L'APOCALYPSE 
RÉVÉLÉE DANS 

LAQUELLE SONT 
DÉVOILÉS LES 

ARCANES QUI Y... 



«b'-lô 1 

CL i I 

1 




Digilized by Google 



. .^"^ — ^ S^o^ 

L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE 



Dms laijucllo sont d^voîli's 

LES ARCANES QUI ï SO^it PflÉDITS, ET QUI JUSQU'i PKÉSEHT 
OST KTÉ l'ROrOîlDÉJIEHT CACHÉS. 



EMMANUEL SWEDENBORG 



l'AR J.-F.-E. LE BOYS DES GUAYS 
Sur l'ËiIilIciD prinups (.Imjlcrdam, 1766). 



TOME PREMIER. 

A Lj^LlBRAItllE DE LA PiOUVELLE JÈHVSALEM, 
Chei PORTE, Libraire. 

PARIS 

M. MIKOT. nUE DU FOUn-H'-GËllSIAIN, ÛO, 
Tr.EUTTEI. ET WCniZ, UBRAlllES, RUE DE LILLE, 17. 

LONDRES 

SWET)E.NDOIlG SOCIETY, "36 BLOOMSDUHr STREET, OXFORD STREET. 



8»' 



L'APOCALWSE RÉVÉLÉE 



SMNT-AUAHD (CHEB). — OIPSIHBBIE DE DBSTBNAY, 



L'APOCALYPSE RÉVÉLÉE 



LES ARCANBS QUI I SONT PRÉDITS, Ef QDI IUSQD'a PRÉSENT 

ONT iri ?rofohd£hent cachés. 



EMMANUEL SWEDENBORG 

TRADUIT DU LMKI 

PAR J.-F.-E. LE BOYS DES GUATTS 
Sir vUan KiK4> (Anitrlui, (7«). 



TOME PREMIER. 
"Ï^^S N"l— 418. 

-J|^t%y|?IT-AMAND (CHEll) 
A fi^LIBRAIRIE DE IiA NOUVELLE JÉRUSAl.Eltî, 
Cbez PORTE, tlkrairc. 

PARIS 

M. JIINOT, HUE DU FODR-s'-GEitMAlN, iO, 
TREUITEL et WHRTZ, libraires, nOE DE LILLE, 17. 

LONDRES 

SWEDENBORG SOCIETY, 36 DLOOllSEDRY STREET, OIFOIID STJiEET. 



1806. 



OUVllAGES DE SWEDENBOHG 




Digilized by GoOgle 



PRÉFACE DE L'AUTEUR 



11 en est plusieurs qui out péniblement travaillé pour ex- 
pliquer l'Apocalypse } mais comme le sens spirituel de la 
Parole a 616 jusqu'à présent ignoré, ils n'onl pa voir les 
Arcanes qui s'y trouvent cachés, car il n'y a que le sens 
spiriluel qui les dévoile; c'est pourquoi, ceux qui ont ex- 
pliqué ce Livre oui formé diverses conjectures, et la plupart 
en ont appliqué le contenu aux états des £mpires, en y 
mfilant aussi certaines choses concernant les matières ecclé- 
siastiques. Mais l'Apocalypse, de même que toute la Parole, 
ne traite nullement, dans son sens spirituel, des choses 
Mondaines, mais elle traite des choses Célestes ; par consé- 
quent, nullement des Empires ni des Royaumes, mais du 
Ciel et de l'Église. 

Il faut qn'on sache qu'après le Jugement dernier, qui a 
été accompli dans le Monde spirituel en l'Année 1757, et 
dont il a été spécialement traité dans un Opuscule publié à 
Londres en 1758, IL a été formé un nouveau Ciel de Chré- 
tiens, mais de ceux-là seuls qui ont pu admettre que le 
Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, selon ses pa- 
roles dans Matthieu, — XXVIII. 18, — et qui en môme 
temps, dans le Monde, ont fait pénitence de leurs mauvaises 
œuvres ; de ce Ciel descend et continuera à descendre sur la 
lerre la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem. Que 
I. 1. 
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cette Église reconnaîtra le Seigneur seul, cela est évident 
par ces paroles dans l'Apocalypse : « // vint à moi un des 
sept Ange$t et U rne parlai dtsant : Viens, je te mon- 
trerai u FiARGtiE, DE L'AeoEAit l'Éfouse ; et il me 
montra la Ville grande, la sainte Jérusalem, descen- 
dant du Ciel de devers Dieu. » — XXI. 0, 10. — Et 
ailleurs : itBéjouissonS'nous et bondissons, car ilest venu 
le temps des Noces de l'Agneau, t-l son Épocm s'est 
parée. Heureux ceux qui au Souper des Noces de 
l'Agneau ont été appelés, n — XIX. 7, 9. — Qu'il doive 
y avoir un Ciel nouveau, et que de ce Ciel doive descendre 
ia Nouvelle Église sur la terre, cela est évident par ces pa- 
roles dans le même Livre ntJevis un Ciel nouveau et 
une Terre nouvelle, et je vis la Ville sainte, Jérusalem 
nouvelle, descendant de Dieu par le Ciel, parée comme 
une Fiancée ornée pour son Mari. Et Celui qui était 
assis sur le trône dit : Voici, nouvelles toutes choses je 
fais; et il me dit .- Écris, car ces paroles sont véritables 
et certaines. » — XXI. 1, 2, 6; — le nouveau Ciel est 
un nouveau Ciel de Chrétiens; la nouvelle Jérusalem, c'est 
sur terre une nouvelle Église qui fera un avec ce nouveau 
Ciel ; l'Agneau est le Seigneur quant au Divin Humain. 

A ce qui précède il sera ajouté quelque chose pour illus- 
tration : Le Ciel Chrétien est aur^dessous des Cieux a n- 



_Riens ; dans ce Ciel, à partir du temps du Seigneur quand il 
était dans le Monde, ont été admis ceux qui ont adoré un 
Dieu sous trois Personnes, et n'ont point en en même temps 
l'idée de trois Dieux ; et cefa, par cette raison qu'une Tri- 
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nilti di! Pursomies a Été reçue dans loul le Monda Clirélieii ; 
mais ceux qui n'ont enirelenu de l'Humain du Seigneur 
il'aub« idée qae comme de rflomain d'un autre faomioe, 
n'ont pu recevoir la foi de la Nouvelle Jérusalem, à savoir, 
que le Seigneur est le seul Dieu eu qui est la Trinité; ceux- 
ci ont doue été sÉparés et renvoyés vei's les angles ; il m'a 
été donné de voir les séparations et les renvois après le Ju- 
gement Dernier. Eu effet, sor la juste idée de Dieu est fondé! 
le Ciel entier, et sur terre l'Église entière, et en général touie^ 
Religion, car pur cette idée il y a Conjonction, et par la, 
conjonction Lumière, Sagesse et Félicité éternelle. 

Chacun peut voir que l'Apocalypse ne peut nullement 
être expliquée, ^non par le Seigneur seul ; car chaqne mot 
y contient des arcanes qui ne peuvent jamais être connus 
sans une illustration spdclale, et par conséquent sans une 
révélation ; c'est pourquoi, il a plu au Seigneur de m'ouvrir 
la vue de mon esprit, et de m'instruire. Qu'on ne croie donc 
pas qne, dans ce Traité, j'aie pris quelque chose de moi, ni 
de quelque Ange; j'ai tout reçu du Seigneur seul. Le Sei- 
gneur a dit aussi par l'Ange à Jean : « Ne scelle point les 
paroles de la prophétie de ce Liore, n — XXll. 10, — 
ce par quoi il est entendu qu'elles doivent être manifestées. 



□ Igilized by Google 



ABRÉGÉ 



DOCTRINAUX DK L'ÉGLISE ET DF, LA UliLlGlON 

Iles 

CATHOLIQUES-IIOMAINS 



Puisque dans l'ApoCatyp», dap. XVII, XVllI, XIX, il est aussi 
n'allé de la Bj^rLwiw, qui est la Religiotilé Calbolique-RoinBtne, 
il convient, dès rentrée, d'en mettre en évidence les Doctrinaux, 
el de les placer dans cet ordre : Sur le Bapt&me, sur rEucharistie 
ou la Sainte Cène, sur les Hesses, sur la Pénitence, sur la Justlfl- 
calioD, sur le Purgatoire, sur les Sept Sacrements, sur les Saints, 
cL sur le Pouvoir. 

H I, Sur le Baptême. On y enseigne qu'Adam loul entier, après 
» l'ciffense de sa prévarication, a Été cliatigé en pire quant au 
» corps et quant à Tâme; que ce p6cbë a été transfusé dans tout 
» le genre humain; que ce péché originel n'est enlevé que par le 

> mérite du Christ, el que le mérite du Christ est appliqué par le 
• Sacrement du Baptême, et qu'ainsi toute Tinculpation du péché 

> originel est enlevée par le fiaplëmej que néanmoins dans les 
» Baptisés il reste la convoitise comme aigolllan pour les péchés, 
» mtds non le péché; qn'ainsi ils se revêtent du Christ, devien- 
■> nenl une nouvelle créature, el obtiennent la pleine et entière 
<i rémission des péchés. Le Baptême est appelé le Bain de la ré- 
H génération et de la foi Les Baptisés, quand ils sont devenus 
» grands, doivent être interrogés sur les promesses faites par 
D leurs parrains, ce qui est le Sacrehgnt db GonnuiATiON. A 
» Cause des chutes après le Baptême, lb SACnBNsnT BS PÉvi- 
» TBNCB est nécessaire. 

» IL Son l'Eoghahisiib on l& Saihtx Cèhb. Aussitèl après l3 
B Consécration, le véritable Corps et le véritable Sang de lésus- 
» Christ sont contenus réellement et substantiellement avec son 
» Ame et sa I^vinité sous les espèces du Pain et du Vin, le Corps 
» aoas l'espèce du Pain, et le Sang sous Tespèce- du Vin, par la 
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force des paroles; mais le Corps mftme sous l'espèce du Vin et 
le Sang sous l'espfece du l'aio, et TAme sous Tune et l'autre es- 
pèce, par la force d'uuc conneiion et d'une concomitance na- 
turelles, d'après k-squelles les parties du Seigneur Christ sont 
unies enlre elles, ol aussi la Divinité à cause de sou adniiiable 
union liypûslaLique avec le corps ol rsme ; ainsi il est autant 
contenu sous une seule esp&cc que sous l'une et l'autre ; en un 
raot, le Clirist existe lout enlicr sous l'espèce du Pain et souB 
chaque partie de celte espèce, et tout entier aussi sous l'espèce 
du Vin et sons les parties de cette espèce; c'est pour cela qne 
les deux espèces sont séparées, et que le Pain est donné aux 
Iiaïqoes, et le Vin est pour les Prêtres. Il Mt tnéler de Teau au 
Tin dans le calice. Les Laïques doivent recevoir des Prêtres la 
communion, et les Prêtres se communient eux-mêmes. Le vé- 
ritable Corps et le véritable Sang du christ, après la Consécra- 
tion, est dans les hosties dans les particules consacrées, et c'est 
pour cela que l'hoslie doit èire adorée, quand on la montre et 
quand on la porte. Cet admirable et singulier cliangemenl de 
loule la substance du Paio en Corps, et de toute la substance 
du Vin en Sang, est appelé Transsubstantiation. La communion 
SODB l'une et l'autre espèce peut, sous certaines conditions, être 
accordée par le Pape. Est appelé Pain supersubslantiel, et Pain 
des Anges, celnï que ceux-ci mangent sans aucun voile; 11 est 
ansd appelé l'aliment sfùrituel, et l'antidote par lequel on est 
délivré des péchés. 

■ Sur les Messes. On dit Sacrifice de la Messe, parce que 
le sacrifice, par lequel le Christ s'est ofTcrt à Dieu le Père, y est 
représenté bous les espèces du Pain et du Vin; par suite c'est 
nn SacriQce vraiment propitiatoire, pur, et n'ayant rien que de 
saint. Si le peuple ne communie pas sacramentellejDeiit, mais 
le Ministre seul, alors le peuple communie spirituellement, parrc 
que les Ministres ofTrent ce sacriiice non pour eux seulement, 
mais pour tous les fidèles qui apparliennent an corps du ChrisU 
Les Messes na doivent pas être dites en langue vn^aJre, parce 
qu'elles contiennent la solennelle instruction do peuple fidèle, 
mais les Ministres en expliquent quelque chose les jonrs de Di- 
manche. U a été établi que certaines paroles, qui sont mysti- 
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ques, seraient proaoncjies tt vois basse, et certaines autres àvols 
plus élevée; et que, pour donner de la majesté â un si grand sa- 
criQce qnl est offert à Dieu, il y aurait des Lumières, des Encens, 
des Tëlements particuliers, et autres choses de ce genre. Il doit 
être offert pour les péchés des Vivauts, pour leurs peines, leurs 
satisfaclions et toutes leurs nécessilés; el aussi pour les Morts. 
Les Messes en riioniicur des Saints sont des ncLinns (le grâces, 
parce qu'ils inlerctdcnt quand ils sont implorés. 
« IV. Sur la Pénitence. Outre le Baptême, il y a le Sacrement 
de la Péaitence, par lequel le bénÉDce de la mort et du mérite 
du Christ est appliqué h ceux qui sont tombés après le Baptême; 
aussi est-it appelé une sorte de Baptême laborieux. Les parties 
de la Pénitence sont la Contrition, la Coufessiou et la SatisEac- 
tion. La Conrninoir cet tm dos de Dleo, et une impulsion de 
TEsprit Saint qui n'habite pas encore en l'homme, mais qui le 
meut seulement; ainsi, c'est une disposition, La Confession 
doit se faire de tous les péchés mortels, même les plus secrets, 
el des intentions : les péchés qui sont omis ne sont pas remis, 
mais ceux qui, après examen, ne se sont point présentés, sont 
compris dans la confession. Elle doit se faire au moins une fois 
par an. Les péchés doivent être absous par les Ministres des 
clefs, el ils sont remis, quand ceux-ci disent : J'absous ; l'Abso- 
lution est comme l'acte du juge, quand une sentence est pro- 
noncée. Les péchés graves doivent être absous par les Évêques, 
et les plus graves par le Pape. La Satisfaction se fait par les 
peines satisfactoirea qui doivent être imposées par le Ministre, ii 
son gré, selon la meaare du déliU Avec la Peine éternelle est n- 
mise aussi la Peine temporelle. Le pouvoir des Ihoulgeucbs a 
été laissé à l'Église par le Christ, et leur usage est extrêmement 
salutaire. 

n V. Sdr la ,1l"sti fixation. La translation de cet état, dans le- 
quel l'homme naît Ills d'Adam, à l'état de grâce par le second 
Adam le Sauveur, ne se fait pas sans le iiain de la régénération 
et de la foi, ou Baptême. La seconde origine de la Jastilication 
vient de la grâce prévenante, qui est appelée Vocation, avec la- 
quelle l'homme coopère en se convertissant lui-même. La dis- 
potition se fait par la Foi, quand l'homme croit que les cboses 
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n qui ont été révélées sont vraies, foi vers laquelle il est librement 
n porlé; puis, par I'Espérancë, quand il croit que Dion csl pro- 
II pice à cause du Clirist; et par la Charité, par laquelle il com- 
I) menco à aiuier le procliaiu, el à liaîr le péclié. La JusUricalioii, 
Il qui en est la suite, est uon-seulemenl la rémission des pécliés. 
Il mais aussi [a sauclificalion et la rénovation de l'homme inté- 
a rieurj alors on n'est point réputé juste, maison est juste rece- 
a \-aoten sol la justice; et comme on accepte le mérite de la pas- 
D don du Christ, la JuBliflcalion est ainsi insérée par la Foi, par 
D l'Espérancs et par la Cbarité. La Foi est le commencement du 
» salut humain, le fondsinent et la racine de la JustiBcation, et 
s c^est là être justifié par la foi : et comme rien de ce qui précède 
» la Justification, que ce soit la foi ou les œuvres, ne mérite la 
» grAce de la Justification, c'est i(i élrc justilié graluitcnicnl, car 
» il y a grâce prévenante : et néanmoins i'hoinme est juslifié 
» par les œuvres, et non par la foi seulcinenl ; les justes tombent 
H dans (les péclitis légers et véniels, et néannioiiis ils son! justes ; 
n et les justes par conséquent doivei!!, par des prières, des of- 
» fraudes, des aumiïnes et des jeûnes, travailler conlinuelicmcnt 
» à ne pomt tomber, parce qu'ils sont renés pour l'espérance de 
D la gloire, et non pour la gloire. Les justes, s'ils perdaient la 
D grâce de la Justification, peuvent de nouveau être justiriés par 
n le Sacrement de Pénitence : par tout péché mortel la grâce est 
n perdue, maïs non la M; cepàidant par Tinfidélilé, qui est fe re- 
D noncement à la Religion, la Toi aussi est perdue. Les Œuvres de 
Il l'homme justifié sont des mérites, et ceux qui ont été justifiés 
11 par les choses qu'ils fonl, au moyen de la grâce de Dieu et du 
11 mérite du christ, méritent la vie éternelle. Le Libhe AnniTRE, 
B après le péché d'Adam, n'a été ni perdu ni éteint, et l'iiomme 
Il coopère en donnant suu usseiiliinont à Dieu qui l'appelle; au- 
n trementil serait un corps iiiaiiimé. On établit la Prédestina- 
» nos, eu disant que personne ne sait, à moins que ce ne suit 
n par une révélation spéciale, s'il est aii nombre des prédestinés, 
H et panai ceux que Dieu s'est choisis. 

n VL Sca LB PoRGATOiuE. Toute faute soumise à une peine 
n temporelle n'est point eiïacéc par la JuslificaUon, c'est pourquoi 
p tous viennent dans le Purgatoire pour aire purifiés, avant que 
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o l'entrée dans lo Ciel soit ouverte. Les ftmes, qui j sont (menues, 
* sont soulagées par l'aide des fldèles, et priDcipalemenl par le 

» sncrifice de la Messe; et cela doit être soigneusement enseigné 
» el prâciiÈ. " — Los lourmeuls qu'on y souffre sont décrits de di- 
verses manières, maïs ce sout des inventions, el de pures lictions. 

Il VU. SDR LES Sept Sacrements. Il y a sept Sacrements. Le 
n RiptÈmc, la Confimntion, l'Kucliaristie, la l'éniteiice, i'Ks- 
» Iriimc-Onclion, l'Ordre cl le Mariage : il n'y en a pas plus, el il 
p n'y en a pas moins : l'un est plus digne (jne l'autre : ils con- 
■ tiennent la grâce, et d'après l'œuvre opéi'ée par eux la grâce est 
» confi^^ : les Sacrements de l'Ancienne Loi étaient en même 
B nDnilve.a — H a été traité, ci-dessus, du Baptême, de la Coofinna- 
liOD, de l'EucHailBtte et de ta pénitence. — tSuR le Sacrehbht ns 
n L'ExmfeHB-OHGTiON. U esl fondé sur rÉpIlre de Jacques, V. ih, 
n 15 ; il est donné aux malades vers la fin de la vie ; de lît il est 
a appelé Sacrement de ceux qui s'en vont : s'ils reviennent en 
n santé, il peut de nouveau être appliqué : il est administré avec 
n de l'huile benile par l'I-lvéquo, et avec ces paroles : Que Dieu 
a le soit inilulgonl pour toutes les fautes que la as commises par 
n dépravation des yius, ou des narines, ou du toucher. Sur le 
» SACREMKi^T UE L OiiDiiE. il v a daus le MiiiislÈrc du Sacerdoce 
a sept Ordres, qui dilTërenl en dignité, et ils sont ensemble ap- 
D pelés la Iliérarcliie Ecclésiastique, laquelle est comme une ar- 
K mée rangée en bataille : les inaugurations dans le Ministère se 
» font par les onctions et par les transmissions de l'Esprit Saint 
» en ceux qui sont inaugurés. Pour les Ordinations des ÉvËques 
et des Préti-es, le pouvoir séculier, ou le consentement du Ma- 
gistral ou son appel ou son autorité, ne sont pas requis ; ceux 
qui montent au niinislËrc seulement par l'appel du pouvoir sé- 
culier ne sont point des ministres, mais ce sonl des voleurs et 
des larrons, qui n'entrent point par la porte. Sur le Sacre- 
ment DD MiniAGB. La dispense des degrés cl des divorces ap- 
partient ù l'Église : les Ecclésiastiques ne contractent point de 
mariage : ils peuvent tous avoir le don de chasteté, et si l'un 
d'eux dit qu'il ne peut pas l'avoir, quand cependant il en a fait 
le vœu, il est anathème, parce que Dieu ne refuse point ce don 
& ceux qui le lui demandent sincèrement, el ne sourfre point 
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» que quelqu'un puisse Ëlre tenté au-delà de ses forces. L^état de 
n virginité cl de célibat doit Stre pi'éféré à l'élat conjugal ; outre 
I) plusieurs nulres choses. 

» VlU. Sun LES Saints. Les Sainis, qui rcgncni conjointement 

11 avec le Christ, oITrent ù Dieu Icuis pi iiircs pour les liomjnea : le 
» Clirist doit èlK adoré, et les Sainis duiveul Être invoqués: I id- 
» vocation des Saints n'est point une idolâtrie, et u est point con- 

> Iraîreàt'honneurd'un seul Médiateur entre Dieu et les hommes; 

> elle est appelée Latrie : les images du Christ, de Marie mère de 

■ Dieu, et des Saints, doivent être vénérées et honorées; il tant 

■ croire, non pas qu'en elles il y ait la Divinité ni quelque vertu, 
■» mais que l'iiouneur qui leur est rendu est reporté aux proto- 
i> types qu'elles représentent; et par les images que l'on baise, et 
n (!e\rL[it lesiiiielles on se prosterne et se découvre, on adore le 
n clu ist el l'un vénërfi les Saints. Les miracles de Dien s'opèrent 
» par les Saints. 

n IX. Sdr le Pouvoir. Le Pape Romain est le successeur de 
Il l'Apdtre l'icrrc, et le vicaire de Jésus-Christ, le c^lief de l'Église 
» et t'Ëvéque universel ; il est au-dessus des Conciles : il a les 
» clefs pour ouvrir et fermer le Ciel, ainsi le pouvoir de remettra 
» et de retenir les péchés; à lui donc, comme Porte-Clef de la vie 
» élemelle, appartiennent les droits de l'empire terrestre en même 
jt temps que ceux de l'empire céleste : les Évêques et les Prêtres 
» tiennent aussi de lui un pareil pouvoir, parce qu'il a austi été 
n donné aux autres Apûtres, et c'est pour cela qu'ils sont appelés 
» Ministres des clefs. C'est & l'Église â juger du vrai sens et do 
i> rinterprélalion de l'Écriture Sainte, et ceux qui contreviennent 
u doivent Être punis des peines établies d'après le droit : il ne 
n convient point aux Laïques de lire l'Écriture Sainte, puisqu'il 
« n'Y a que l'Église qui en connalBse le sens. Par suite lea Mi- 
nistres de l*ÉgllseBeTanteal de le connaltTe. 

Ces Doelriiiaiix sont tirés des Condles el des Bulles, princi- 
palemrat du Condle de Trente el de la Bulle papale qui l'a cou- 
flrmé, où tons ceux qui pensent, croient et agissent contre les 
choses qui ont élé décrétées, lesquelles sont en général celles ci- 
dessus rapportées, stmt condamnés à l'anathëme. . 
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Puisqne dans TApocalypse, dans son sens spij itael, il nsl beau- 
coup Irailé des Réformés, il convient aossi, dès l'cnlrt^c des Expli- 
cations, de mettre en évidence leurs Doctrinaux, et de les placer 
dans cet ordre ; Sur Dieu, sur Christ le Seigneur, sur la JusliDca* 
Uon par la fol et sor les bonnes œuvres, sur la Loi et l'Évangile, 
enr la PénUence et la Confession, sur te IMché Originel, sur le 
lïnpiême, sur la Sainte Cène, sur le Libre Arbitre, et sur l'Église. 

" J. Sun Dint. On croil sur Dieu conformément à la foi sym- 
n lioliquc Allifinnsicnnc, laquelle, étant dans les mains de ctia- 
i> cun, n'esL point insérée ici : il est notoire aussi que. l'on croit 
I) en Dicii le rûi'c nomme Créateur et Conservateur, en iMeu le 
Il Fiiâ comiiie ^uuvcur et Rédempteur, et à TEsprit Saint comme 
n Illustrateur et SancliQcateur. 

n IL Sdk Cbbist hn Seigubdii. Sur la Personne du Christ il 

■ n'est pas eos^gné la même chose par tons les Réformés. Voici 
H ce qu'enseignent les Luthériers : La Vierge Marie a non-sen- 

■ lemenl conçu et engendré on vrai Homme, mais aussi le vrai 
n Fils de Dieu ; c'est pourquoi elle est avec raison appelée MÈre 
a de Dieu, et elle l'est réellement r dans le Clirisl il y :i deux na- 
» tures, la nature Divine et la nature Humaine, la Divine de toute 
i> éternité, et l'Humaine dans le temps; ces deux natures ont été 
Il personnellement unies, de telle manifire qu'elles ne sont nulle- 
n ment deus Christs, l'un Kils de Dieu, l'antre Fils d'homme, mais 
j> qu'elles sont nn seul cl même l'ilsde Dieu et Fils d'homme, non 
» pas que ces deux natures aient été mêlées en une seule SUb- 
n Elance, ni que l'une ail été changée en l'autre, mais l'une et 
• l'autre nature relient ses propriétés essentielles ; il est même 
n décrit quelles sont ces propriétés : leur union est hyposlatiqne. 
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" et celte union est une snprèmc communion, telle qu'est celle 
n (le l'âme et du coi |)s; ainsi c'est avec raison qu'il est dit que 
n dans le ClirisL Dieu e^t Huiniiic et riloinuie est Dieu. 11 a souf- 
» ferl pour nous ]io\i pas seulement comme liomiuc iiuenieat 
0 homme, mais comme un Homme dont la nulnre Humaine a avec 
■1 le Fils de Dieu une si étroite union el comniiinion ineitable, 
H qu'elle est devenue une seule Personne avec lui ; le l'ils de 
» Dieu a vérilablement BoulTert pour nous, mais uéanmoioE selon 
B les propriétés de la nature Humaine : le Fils de l'homme, par 
s lequel il est entendu le christ quant à la oalure Humaine, a élé 

• réellement élevé&ladroite de Dieu, quandil a été pris en Dieu, 
» œ qui a eu lieu dès qnc dans le sein de la mÈre il eut été conçu 
H de l'Esprit Saint : leClirisl a toujours eu celte Majesléen raison 
» de l'union personnelle, mais dans l'état d'exinanition il n'a 
B exereé cette majesté qu'autant qu'il lui semblait convenable; 
H toutefois, aprûs la l'ésurrection, il a déposé pleinement el abso- 
II lument la forme de serviteur, et il a mis la nature ou l'essence 
i> Humaine dans la pleine possession de la Majesté Divine; et c'est 
» de celle maniÈre qu'il est entré dans la gloire .- en un mot, le 
n Christ est vrai Dieu el Homme en une Personne indivisible, et 
B il l'est pour l'éternité ; et vrai, tout-puiBSont, et éternel Dieu, 
0 mémo pi-ésent quant à l'Humain à la droite de Dieu, i! gouverne 

• toutes choses dans les cieux el sur terre, et aussi il remplit 
B toutes choses, est avec nous, habite et opère en noua : il n'y a 
» pas de difTérence d'adoration, parce que par la nature qui est 
n vue on adore ia Divinité qui n'est point vue ; l'Kssence Divine 
» communique et procure ses propres excellences à la nature llu- 
0 maine.et perfectionne ses Divines opérations par le corps comme 
■ par son Organe; ainsi toute la plénitude de la Divinité habile 
H corporellement dans le christ, selon l'aul. L'incarnation a été 
u faite pour nous réconcilier avec le PËre, el adn que le Cbrist 
» devint viclime pour les péchés de tout le monde, tant originels 
n qu'actuels; il a été incamé de ia substance de l'Esprit Saint, mais 
R la nature Uamaino, que, comme Parole, il a prise, et a unie k soi, 
a a été produite par la ïierge Harfe : Il sancUde ceux qui croient 
a en lui, en envoyant dans leur cœur l'Esprit Saint, qui les dirige, 
n les console et les viviQe, et qui les défend contre le diable et 
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> «mire la vinl^n^c- du néfilirt. Le Clirist est dcscCTidu aux eafere, 
. et fl a détruit l'eufer pour tous les croyants; mais comment ces 
R chOBM ont été eirecluées. il ne veut pas qa'on le scrute avec 
• cntlosilé ; : 'lit n'scnée 4 un autre 
9 BlÈde, quand non-seulement ce mystère, mais aussi beaucoup 
n d'autres seront révèles, n— Ces Doclrinaui sont tirés de Luther, 
de la confession d'Augabourg, du Concile de Bicée, des Aplloles de 
smalkalde; voir fobmoi.e ne CONCORDB. 

» Une partie des réformés, dont il est aussi parlé dans là For- 
» mnle de Concorde, croient que le Chrisl selon la nature numaine 
D B reçu, pat exalution seulement, des dons créés et une puis- 
8 sance finie, qo'ainsi il est homme comme un autre homme, re- 
II lepanl les propriétés de la chair; que par conséquent, quanta 
. la nature Humaine, il n'est ni Tout-1'résenl, ni Tonl-Sacliant; 
n que néanmoins il eouïerne absent comme un Boi gouverne les 

> choses éloignées de lui : que, comme tlieu de tonte éternité, il 
„ est cheî le l'orc, et que, comme nomme né dans le temps, il esl 
B eheï les Anges dans le ciel ; que la locution, dans le Christ Dieu 

> est Homme et l'Homme est Dieu, est une locution figuréeiou- 
» tre plusieurs autres choses du même genre. 

• Mais ce dissentiment esl réglé par le symbole d'AOuinaso qui 
. a été reçu par tous dauB le Monde ChréUen, el dms lequel II esl 
» dlt'Lavraiefol esl que nous croyions et confessions, que notre 

> seigneur Jésus-Cbrisl Fil» de Dieu est tiieu et Homme, Dieu 

> d'après la substance du Père, né avant le monde, et nomme 
, d'après la substance de la mtre, ne dans le monde; Dieu parfait 
I, et nomme pailail : et, quoiqu'il soit Dieu et Uraime, crpcndanl 
n ce sont non pas deux, mais un seul clniat; un, non par couver- 
i sien de l'Essence Divine en un corps, mais par assomphon do 
„ son Humain en Dieu ; un absolument, non par eonfuaion do 
. substance, mais par unité de fersonne; puisque, demMuquB 
„ l'àme rationnelle et le corps sont un seul homme, de même Dieu 
a et Homme esl un seul tjhrist. 

. ra Sun la Jnsiinoliioit mu ti roi ït bue uib BOmns 

> ixirmia. La Foi juBlifiBirle el sauvante des EcelésiasUques est 

> celle-el : Bien le Père s'est détourné du Genre Humain à cause 
,. de BBS Iniquités, et ainsi d'après la jnsUce U l'a condamné à la 
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n mort éternelle, et c'e^ pour cela qu'il a envoyé son Fils dans te 
B moDde, pour expier et ractieter, et pour satisfaire ol réconcilier; 
» et le Fils s fait cela en prenant sur lui ta coudaninalton de la 
D loi, en se laissant crucifler, et en remplissant ainsi et par obéis- 
n eanca toute la jusUce de Dieu, au point qu'il est devenu Lui- 
n MSmela Justice; et Dieu le PËre impute etapplique cette justice 
n comme mérite du Fils â ceux qui croient, et il leur envoie l'Es- 
n prit Saint quiopèrelacharilé, les bonnes œuvres, la pénitence, 
n comme un bon arbre porte de bons fruits, et qui jusUfle, renou- 
n velle, régénère et sonctille ; et celte foi est l'unique moyen de sa- 
» lut, et par elle seule les péchés sont remis à l'homme. Ils disUn- 
» guent entre l'acte et Télat de JustiGcalion ; par l'acte de juslill- 
D cation ils entendent le commencement de la justification, qui se 
» fait en un moment, quand i'Iionime par cette foi seule saisit avec 
» confiance le mérite du Christ ; par l'état de juslilication ils enlen- 
H dent le progrès de cette foi, lequel se fait par l'opération inlé- 
» i-ieuredcl'EsprilSaiiU, opéralioii qui ne se Dianifeslequcparcer- 
11 lains signes, au sujet desquels ils enseignent diverses choses; ils 
M parlent aussi de bonnes œuvres manifestes, qui sont faites par 
n l'homme et par sa volonté, et qui suivent cette foi; mais ils cx- 
n cluenl de la justificalion ces bonnes œuvres, parce qu'en elles il 
u y a le propre et ainsi le mérite de l'boinme : c'est 1&, en somme, 
n la foi d'aujourd'hui ; mais les conUrmations de cette foi, et les tra- 
» diUons qui y ont rapport, sont nombreuses et multipliéest quel- 
» ques-unes vont aus^ être rapportées, ce eont celles-d : Les 
n hommes ne peuvent pas être justifiés devant Dieu par leurs 
B propres forces, leurs propres mérites, leurs propres œuvres, 
n mais ils le sont gratuileiiient, i cause du Christ, par la foi, selon 
n laquelle lis croient qu'ils sont reçus en grice, et que les péchés 
i> sont remis à cause du Christ qui par sa mort a satisfait pour 
» nous, el que Dieu le Pûre impute cela aux croyants pour justice 
» devant lui : cette foi est non-seulement une connaissance histo- 
I) l iquG que le Christ a souffert et est mort pour nous, mais c'est 
I) aussi un assentiment de c«eur, une confiance et une assurance 
» que giatuiioment & cause du Cbrist. les péchés sont remis et 
» qu'on est justifié; et alors trois choses concourent, la Promesse 
» gratuite, le Hérite du Christ comme prix, el la Propilialion : la 
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foi est la jnstice, par laquelle deToot Dieu noua sammes répalés 
justes h canae de la promesse; et filre juslilîé, c'est âlre absous 
de ses pécbës, et mËme on peut en quelque sorte dire que c'est 
être vivifié et régénéré : la foi nous est réputée à justice, non 
pas qu'elle soit une si bonne œuvre, mais parce qu'elle saisit le 
mérite du Christ : le mérite du Christ est son Obéissance, sa 
Passion, sa Mort et sa Résurrection : il est nécessaire qu'il y ait 
quelque chose par quoi Dieu puisse Olre approclié, et ce quelque 
chose n'est autre que la foi par laquelle se fait la réception. Dans 
l'acte dejustïBcatioD, la foi entre par la parole et par l'ouïe, et 
ce n'est point l'acte de l'homme, mais c'est l'opération de l'Es- 
prit Saint, et alors l'homme ne coopère pas plus qu'une statue 
de sel, une souche ou une pierre, ne faisant l'ien de lui-mËme, 
ne sachant rien de cela; mais après l'acte il coopère, sans ce- 
pendant aucune volonté propre dans les choses spirituelles; il 
en est autrement dans les choses naturelles, civiles et morales; 
toutefois, on peut alors s'avancer dans les choses spirituelles 
jusqu'au point de vouloir le bien, et d'y trouver des délices, 
mais cela vient non de la volonté propre, mais de l'Esprit Saint, 
et ainsi l'on coopère non par ses propres forces, mais par de 
nouvelles forces et de nouveaux dons, que l'Esprit Saint a com- 
mencés dans la conversion; et dans la véritable conversion le 
changement, la r^ovation et le mouvement se font dans l'en- 
lendement et dans le cœor de l'homme : la charité, les bonnes 
œuvres et la pénitence n'entrent point dans l'acte de justifica- 
tion, mais elles sont nécessaires dans l'état de justification, sur- 
tout ù cause du coni mandement de Dieu, et par elles on mérite 
les récompenses corporelles de cette vie, mais non la rémission 
des péchés ni la gloire de la vie élernDlle, parce que la foi seule 
sans les œuvres de la loi juslilie et sauve : lu loi par l'acte jus- 
tifie l'homme, mais la foi par l'état le renouvelle : dans la ré- 
novation, ù cause du commandement de Dieu, on doit néces- 
sairement faire les œuvres honnSles que prescrit le Dëcalogac, 
parce que Dieu veut que les cupidités chamelles soient répri- 
mées par la discipline civile; c'est pourquoi il a donné une 
doctrine, des lois, des magistrats et des punitions : de là résulte 
donc qu'il est faux que par les œuvres nous mérilious la rémis- 
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» ^on des pécbâs el le salut, et que les œuvres fassent quelque 
» chose pour conserver la foi; et qu'il est faux aussi, que rbomme 
» soit réputé juste à cause de la justice de sa raisou, el que la rai- 
» son puisse par ses propres forces aimer Dieu par dessus toutes 
» clioses, el pratiquer la loi âe Dieu : en un mot, la foi et le salut 
B sont conservés el retenus dans les liomme^, non par les bonnes 
Il œuvres, mais seulement par i'Espiil de Dieu et par la l'oi; mais 
Il néanmoins les bonnes œuvres sont des témoignages que l'Es- 
11 prit Saint est pitisent, el liabite en eux : est condamnée, comme 
n pernicieuse, celle manière de s'exprimer, que les bonnes œu- 
m vres sont nuisibles au salul, parce qu'on doit entendre les œu- 
» vres intérieures de l'Esprit Saint qui sont bonnes, et Don les 
» œuvres extérieures procédant de la propre volonté de l'hoinme, 
» qui ne sont pas bonnes, mais bodI mauvaises, parce qu'elles 
n sont méritoires. Bu outre, ils prélentent que le Christ, au Juge- 
II ment dernier, portera sentence sur les œuvres bonnes el sur 
11 les œuvres mauvaises comme effets propres et non propres 
Il de In fui de l'homme. Celle foi aujourd'hui règne dans tout lo 
11 monde Chrétien réformé chez le Clergé, mais non chez les I.aî- 
II qucs, si ce n'est chez, un tiès-pctil nombre ; car par la foi les 
•> Laïques n'enlendent aiilrc chose que croire en Dieu le l'cre, le 
» Fils cl l'Kspril Saint, et que celui qui vit bien et croit bien est 
D sauvé; et, au sujet dit Seigneur, qu'il est le Sauveur; en effet, ils 
» ignorent les mystères de justification de leurs prëdi«iteurs,nif&> 
u lËres qui, quoique prËchés, entrent néanmoins chez les auditeurs 
» laïques par une oreille et sortent par l'autre ; bien plus, les doc- 
» leurs eux-mêmes se regardent comme des érudils d'après la con- 
i> naissance de ces mystères, et dans les Écoles et les Universités, 
» ils travaillent beaucoup pour les saisir; c'est pour cela qu'il a été 
» dit ci-dessus que celle foi est la foi du Clergé. Mais néanmoins 
1 les Docteurs enseignent de diverses manières colle même foi 
) d.ins les Royaumes où sont les Déformés; en Allemagne, en 

> SvÈoE et en DAHRMAnr.K, ils disent que l'Esprit .Saint opère par 
I celle foi, et qu'il justilie et sanctilie les hommes, et ensuite suc- 
I cessivement les renouvelle et les régénère, mais sans les œuvres 
I do la loi ; que cens qui sont dans cette fol d'après t'assuranco et 

> la conlîance sont dans la gr&ce auprès dcIHeu le Père ;el qu'alors 
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les maux qu'ils fonl appainissotil , il est \rai, mais sonl Gnns 
cesse remis. En Angletehre, ils disent que celle foi opère ia 
cliarité a l'iiisu ilc l'iioniine, et que cela aussi est le bien de lu 
cliarilé, quand riioinnifi kghI inlérieureraenl l'Esprit Saint opé- 
rer diùf. lui ; et que, s'il ne le senl pas, et que néanmoins il 
fasse le Meu pour le salut, cela peut être appelé le bien, mais 
cependant lient de l'homuie d'èlre en lui un mérite: pnîsanssî, 
qne celle foi peut opi^rm- cela à la dernl&re beure de la mort; 
toutefoia, l'on ne sait pas comment. En Hollande, ils disent 
que Dieu le Père, à cause du Fils, justifie et puriGe l'bomme 
ÎDiliriearemeDt par l'Esprit Saint au moyen de celle fol, mais 
néanmoins selon la propre volonté de l'homme, de laquelle il se 
détourne sans y toucher ; quelques-uns disent qu'il la toucbe 
légÈremenl, et qu'ainsi les maux de ia volonté de l'horarae 
n'apparaissent point devant Dieu : mais peu de Laïques onl 
connaissance de ces mystères du Clergé, et les Ecclésiastiques 
ne veulent pas les publier tels qu'ils sont, parce qu'ils savent 
qu'on DO les goûte point. 

i> IV. Sun LA Loi et l'Évanoile. La Loi a été donnée par Dieu, 
pour qu'on sache ce que c'est que le péshé, et ainsi pour qu'il 
soil ciiassé par la menace et par la crainte, el ensuite par la 
promesse et par l'annonce de la grâce; c'est pourquoi l'office 
principal de la loi, c'est que le péché originel et tous ses fruits 
soient révélés, et qu'on sache de quelle manière horrible la na- 
ture de l'homme est tombée et a été entièrement diïpravéc; par 
ce moyen la loi effraie, humilie, terrasse l'Iiomme, au point 
qu'il désespère de lui-mârae, el désire avec anxiété du secours; 
cet effet de la Loi est appelé Contrition, celle-ci n'est pas active 
ou factice, mais elle est passive, et le tourment de la conscience : 
mais l'Évangile est toute la Doctrine sur le christ et sur la foi, 
el ainsi sur la rémission dos péchés, par conséquent une très- 
joyeuse nouvelle qui n'accuse ni n'épouvante, niais qui con- 
sole : par la Loi la colère de Dieu est révélée sur toute impiété, 
et l'homme est condamné; elle iait donc que l'Homine porte ses 
regards vers le Christ, el vers l'Évangile; la prédication doit 
porter sur la Loi cl sur l'Ëvaneïle, parce qu'ils ont été conjoints: 
l'Évangile enseigne que le Chi'isl a pris sur lui toute la malédïc- 
I. 2*. 
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« tion de ta Loi, cl a expié tous les péciiés, et que nous en obte- 
rt nons la rémission par la foi. L'Esprit Saint esl donné el reçu oi 
B le cœur de l'Iiomme esl renouvelé, non par la prédication de la 
Il Loi, mais par celle de l'Évangile; el l'Esprit ensuite se sert du 
» ministère de la Loi pour enseigner et pour montrer dans le l)é- 
1) calogUG quelle est la bonne et agréable volonté de Dieu ; ainsi 
■> l'Esprit morUfie et vivifie. 11 faut faire une diiférence eolrc les 
o œuvrea de la Loi et les œuvres de l'Esprit; c'est pourquoi les 
n fidèles ne sont point sous la Loi, mais ils sont sous la grfice, à 
n savoir, par èetle mtoie raison. La justice de la Loi ne justifie 
D pas, c*esl-à-dire, ne réconcilie pas, ne régénère pas, et ne Mt 
• pas par eUe-niéme que les hommes sont acceptés par Dieu, mais 
B l'Esprit Saint étant donné, l'accomplissement de la Loi s'ensuit: 
n les œuvres de la seconde table du Décalogue ne juslifient pas, 
» parce que d'après cette seconde table nous agissons avec les 
H hommes, et non proprement avec Dieu, et cependant dans la 
B justilicalion il faut agir avec Dieu. Le Clirisl, parce que sans pé- 
M ché il a subi la peine du péclié, et qu'il a été fait victime pour 
u nous, a enlevé ce droit de la Loi, afin qu'elle ne damne point 
» les croyants , parce que Lui-Môme est une propitiation pour 
» eux, en raison de laquelle ils sont réputés justes. 

n V. Sur la FtiniTEHCE et u Goeifessioh. La Pénitence con- 
n siste en deux parties, dont l'une est la contrition ou la terreur 
n imprimée à la conscience à cause des péchés, et l'autre est ta foi 
D qui est conçue d'après l'Évangile, et qui par la rémission des 
D péchés console la conscience et délivre des terreurs. Celui qui 
B confesse que tout entier il n'est que péché, comprend tous les 
n péchés, n'en exclut aucun, et n'en oublie aucun ; ainsi les pé- 
» chés sont purgés, l'homine est purifié, rectilié, sanctifié, parce 
1) que l'Esprit Saint ne permet pas que te péché domine, mais il 
H le réprime el le restreint. L'énumération des péchés doit Être 
B libre, l'homme veut ou ne veut pas, et l'on doit faire grand cas 
R de la confession et de l'absolution privées ; c'est pourquoi, si 
» quelqu'un le vent, il peut confesser ses péchés et recevoir l'ab- 
D solution du confesseur, et alors les péchés sont remis; les pa- 
» rôles que le ministre doit alors répondre, sont : Que Dieu te soit 
B propiceelp'il confirme ta foi; qu'il te soit fait selon que lu crois; 
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el moi, d'aprËs l'ordio du Seigneur, je le remets les pâcti6s. 
Mais d'autres disent : Je t'annonce la rémission des péchés. 
Toujours est-il cepeniîanl que les pfeliés ne sont pas plus remis 
par la péiuJeiice que par les œuvres, mais qu'ils le sont par la 
foi. C'est pourquoi la péiiiLeucii des Ecclésiasiiques est seule- 
ment une contession devant Dieu qu'ils sont pËclieurs, el une 
priËi-e afin qu'ils persévèrent daos la foi. Les expielïons et les 
salisfaclions ne sont point nâcessaires, parce que le Cbriet est 
l'Eupialion et la Satisfaction. 

n VL Sdr le P£cb£ originel, voiù ce qu'ili enBeigoeat: Après 
la chute d'Adam tous les hommes propagés selon la nature 
naissent avec le péché, c'est-ii-dire, sans crainte de Dieu et avec 
les concupiscences; et c'est là ce qui damne, cl cause mainte- 
nant encore la mort éternelle ù ceux qui ne renaissent pas par 
le baptême et par l'Esprit Saint : c'est la privation de la justice 
originelle, et avec celte privation une disposition désordonnée 
des parties de l'âme, et une constitution corrompue, tl y a une 
différence entre la nature elle-même dans laquelle l'Iiommc a 
été créé, — laquelle même après la chute est et demeure créa- 
ture de Dieu, ~~ et le péché originel ; ainsi il y a une dtfTérence 
entre la nature corrompue et la corruption qui a été enfoncée 
dans la nature, et par laquelle la nature est corrompue ; per- 
sonne antre que Dien seul ne penl séparer de Ea nature mfime 
la ccnmption de la nature ; c^est ce qui s'opérera complètement 
dans la résurrection bienheureuse, parce qu'alors la nature 
même, que l'homme porte autour de lui dans le monde, ressus- 
citera sans le péché originel, et jouira de la félicité éternelle; la 
différence est comme entre l'œuvre de Dieu et l'œuvre du dia- 
ble; ce péché ne s'est jias emparé de la nature, comme si Salan 
avait créé substantiellenieiil quelque Jiial, nt l':ivnil iiuMé avec 
la nature; mais la justice miicréi'G et originelle a élé perdue : 
le péché originel est un accident; el l'homme par sa raison est 
devant Dieu spirituellement comme mort. Ce mal est couvert et 
pardonné par le Christ seul : la semence elle-même, dont 
l'homme est formé, a été entachée de ce péché : c'est de là 
auBU que i'homroe reçoit de ses parents des indînatione dépra- 
vées et nne impureté inteniedu cœur. 
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n VII. Sur le Baptême. Le Baplfime n'esl pas simplcmenl de 
» l'eau, mais c'est de l'eau prise par commandement Hivin, et 
u scellée avec la Pai'Ole de Dieu, et par conséquent sanctiQée : la 
n vertu, l'œuvre, le fruit et la fin du l>a|)tûitie sont que les liomiiies 
Il soient sauvés, et adoptés par la conjuiunion chréticune; par le 
n baptême la victoire sur la mort el sur le diable, la rémission des 
» péchés, la grâce de Dieu, le Christ avec toutes ses œuvres, i'Es- 
» prit Saint avec loos ses dons, et la béatitude éierneile sonl oT- 
» ferla à totu et à chacun de ceux qui croient : û par le baptême 
B la foi est donnée aux enfuits, c''est une question trop profonde 
8 pour qu'elle puisse être soigneusement examinée. L'immeruon 
■ dans Teau signifie ta morllRcation du vieil homme, et la résur- 
> rection du nouveau, c'est pourquoi eelle immersion peuttlro 
n appelée le bain de la rÉgéncrallon, et lu vrni Jiain dans !a l'a- 
» rôle, puis aussi dans la mort et dans la sépulture du Christ : la 
» vie du Chrétien est un bapli>inc journalier une fois commencfi 
0 de celte manière r l'eau n'opère point cela, mais c'est la Parole 
» de Dieu qui est dans l'eau et avec l'eau, et la foi de la l'arole de 
» Dieu ajoutée à l'eau ; il suit de lii que l'action du baptême au 
n Nom de Dieu est faite, il est vrai, par des hommes; toutefois ce 
» n'est point par eux, mais c'est par Dieu Lut-Même ; le Baptême 
n n'enlève pas le péché originel, la concupiscence dépravée étant 
» éteinte, mais il enlève l'inculpation. 

» Mais d'autres d'entre les Réformés croient que le Baptême 
n est un Bain externe d'eau, par lequel est signifiée l'ablution in- 
B terne des péchés : qu'il ne confère ni la régénèraiioii, ni la foi, 
D ni la grâce de Dieu, ni le salut, mais Eniileiiiciit les signifie el 
n les scelle; et que ces choses sonlconfcrûcs, non pas dans ni avec 
» le Baptême, mais plus lard quand on avance en ;\ge; qu'il n'y a 
1) que les élus qui acquièrent la grâce du Christ et le don de la 
n foi : el que, comme le salut ne dépend point du baptême, c'est 
jt pour cela qu'à défaut d'un ministre ordinaire, le baptême peut 
» être adminislFé par une autre personne. 

s VIII. Sdr u Saihte Gèse. Les Réformés, qui sont appelés 
o Luthériens, enseignent que dans la Sainte Gêne, ou Sacrement 
n de l'Autel, le corps el le Sang du cht'at sont véritablement et 
» subslantiollemenl présents, el qu'ils sont véritablement dislri- 
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buéa et reçus avec le pain el le vin; et qu'en conséquence le 
vrai Corps et le vrai Sang du Christ sont dans, avec, et sous lu 
Pain el le Vin, el sont donnés ù manger el boire aux ClirÉ- 
licns; que par conséqnenl ils ne sont pas simplement du pain 
et du vin, mais sont renfermés et atlacliés par la l'arole de Dieu, 
elquc cela fait qu'ils sont le corps et le sang du Ctirist; car le 
Sacrement se fait quand la Parole approche vers l'éléineiit : que 
cependant ce n'est point une Iranssubtantiatlon, telle qu'est celle 
des Catholiques-ltomains : que c'est un aliment de l'Aine, aoar- 
rissant et fortifiant le nouvel homme : que cela a été institué, 
afin que la foi répare et reprenne aes Torces, qull y ait la rémis- 
sion des péithés, et la nouvelle vie qne le Christ nons a méritée : 
qu'ainsi le corps et le sang du Christ sont pris non-seulement 
spirituellement par la foi, mais aussi par la liouche, d'une ma- 
nière surnaturelle, en raison de l'union .Sacramentaic avec le 
l'ain et le Vin : que la dignité de celle Cène consisie dans la 
seule obéissance, et dans le mérite du Clii'ist, qui est appliqué 
par la vraie foi : que, en an mot, les Sacrements de la Sainte 
Câne el du Baptême, sont les témoignages de la volonté el de 
la grâce de Dieu envers Tes hommes; et que le Sacrement de la 
Cène est la promesse de la rémission des péchés au moyen de 
la foi; qu'il porte les cœurs à croire; et que l'Esprit Saint opère 
par la l'arole et par les Sacrements : que la consécration du 
ministre ne produit pas ces clîeU, mais que cela doit èlre at- 
tribut à la seule vertu toulo-puissanie du Seigneur : qne non- 
seulenjeot ceux qui sont dignes, mais aussi ceux qui soul indi- 
gnes revuivenl le vùrilaijle Curais el le vi'filable Sang du Cbrisl, 
tel qu'il il élÉ suspendu à la eroix, mais ceux qui sont di[;ncs lu 
reçoivent pour le salut, et ceux qui sont indignes, pour la con- 
damnation ; qne ceux-là sont dignes qui ont la foi; que personne 
ne doit être contraint & cette Cène, mais que chacmi, quand il 
est pressé par une faim spirituelle, doit s'en approcher. 
D Toutefois, d'autres Kéformés enseignent que dans la Sainte 
Cène le Corps el le Sang du Christ sont seulement pris spirilnel- 
lement, et que le Pain el le Vin n'y sont que drâ rïgnes, des 
types, des symbtdes, des marques, des figures et des simili- 
tudes; que le Christ est présent, non de corps, mais seulement 
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p Église Benle est le Corps du Christ ; les bons sont de fdt et de 
D nom l'Église, mais les méchanls le sont de nom senlement : les 
n mâchants et les hnionites, parce qu'ils y sont mêlés, sont mem- 
i> bres de i'F:glise selon ses signes externes, pourvu qu'ils ne 
i> soient point e:(communiâs, mais ils ne sont point membres du 
Il Corps du Christ. Les Rites Ecclésiastiques, qui sont appelés C6- 
n rémoiiies, sont indifTércnls fndtapUori), et ne sont point le 
n culte de Dieu, ni partie du cuite de Dieu; c'est pourquoi, il est 
n dans la liberté de l'Église d'instituer, de changer et d'abroger 
n telles ou telles cérémonies, par exemple, les distinctions de vfr- 
n lemcnts, de temps, de jours, d'aliments, et antres pratiques; et 
n c'est pourquoi nulle Église ne doit en condamner une autre 
n pour des clioses de cette nature. » 

Ce sont lii, en abrégé, les Doctrinaux de l'Église et de la Reli- 
gion des Réformés; mais ceux qu'enseignent lesSchwenckfcIdïens, 
les rélagicns, les Manichéens, les Donalistes, les Anabaptistes, 
les Arminiens, les Zwingiiens, !gs Anlélrinilaires, les Sociniens, 
les Ariens, et aujourd'hui les Quakers et les Hernutes, sont passés 
sous silence, parce que ceux-lù ont été réprouvés et rejelés comme 
Hérétiques par l'Église des néformés. 



3ff i.'apocaj.yi'Si: révélé. 

ceux aussi qui L'oni percé ; et so lamenicroui sur Lui tontes 

tes Tribus de la terre; oui; AmenI 

8. Moi, je suis l'Alpha et l'Oméga, Commencement et 
Fin, (lit le Seigmîuii, Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, 
Qui (est) Tout-Puissant. 

9. Moi, Jean, qui (suis) et votre frère et (votre) com- 
pagnon dans i'uflliction, et dans ie royaume, et la patiente 
attente de Jésd&-Ghbist, j'étais dans l'tle nommée Patmos, 
pour la Parole de Died et pour le Témoignage de Jésus- 
Christ. 

10. Je devins en esprit au jour du Dimanche, et j'enten- 
dis derrière moi une voix grande comme d'une trompette, 

11. Qui disait : Moi, je suis l'Alplia et l'Oméga, le Pre- 
mier et le Dernier; ce que tu vois, éciis-le dans un livre, el 
cnvoie-le aux Églises, à cclîes ((}ui sont) dans l'Asie; à 
Ephèse, et à Smyrne, el à Pergame, et à Thyatire, et k 
Sardes, et à Philadelphie, el à Laodicée. 

12. Et je me retournai pour voir la voix qui parlait avec 
moi; et, m'étant retourné, je vis sept Chandeliers d'or. 

13. Et dans le milieu des sept Gfaand^iers, un sem- 
blable m Fils de l'Homme, revôta d'une robe longue, et 
ceint vers les mamelles d'une ceinlure d'or. 

li. El sa Tête, et ses Cheveux, blancs comme de la 
lame blanche, comme de la neige; et ses Yeux, comme une 
llamme de feu. 

45. El ses Pieds, semblables à de l'airain fin, comme 
embrasés dans une fournaise; et sa Voix, comme une voix 
de beaucoup d'eaux. 

16. Et ayant dans sa main droite sept Etoiles; et de sa 
Bouche mie épée aigus à deux tranchants qui sortait; et sa 
Face, de mâme que le Soleil luit dans sa puissance. 
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17. Et quand Je Le vis, je tombai à ses pieds comme 
mort; et il imposa sa main droite sur moi, en me <)isant : 
Ne crains point; Moi, je suis le Pieniier ci le Dernier. 

18. Et Qui (suis) Vivant, et j'ai été moi t; al voici. Vi- 
vant je suis aux siècles des siècles; AmenI Et les clefs 
de l'enfer et de la mort. 

19. Écris les choses que tu as vues, et celles qui sont, 
et celles qui doivent arriver ci-apr6s. 

20. Le mystère des sept Étoiles que tu as vues dans ma 
(main) droite; et les sept Chandeliers d'or : les sept Étoiles 
sont les Anges des sept Églises, et les sept Chandeliers que 
tu as vus sont les sept Églises. 



SENS SPIRITUEL 

CoMTEKU DE TOUT LE CHAPITRE. Cette Révélation vient 
du Seigneur Seul, et elle est reçue par ceux qui doivent être 
dans sa Nouvelle Église, laquelle est la Nouvelle Jérusalem, 
et qui reconnaissent le Seigneur pour le Dieu du Ciel et de 
lu Terre. Le Seigneur aussi est décrit quant à la Parole. 

COHTENO DE CHAQUE VERSET, V. 1. IKÉvélation (Ic Jcsus-Christ, 
signifie prédictions parle Seigneur sur !.ui-Mêmect surson Église, 
telle qu'elle sera à sa fin, et telle qu'elle doit ûlre dans la suite : 
i/Hf Lui a Uomtce Dieu, pour déclarer à ses serviteurs, signifie 
pour ceux qui sont dans la foi d'après la ciiarilé : les choses qui 
doioent être faites bientôt, signifie les clioses qui doivent arriver 
certainement, afin qi^e l'Église ne périsse point : et (qu')î( a si- 
gni^es en (y)enwyant par son Ange à son servilettr Jean, fii- 
goiâe qui ont été révélées par le Seigneur, au moyeD du Ciel, à ceux 
qui sont dans le bien de ia vie d'après la cliarilé el la foi de la 
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charité : V. 2. Lequel a ulU-slt lu l'uroU de Dieu et le Témol- 
gnage de Jésus-Christ, signifie qui de cœur, et aÏDSi dans la )u- 
miËre, l'ecoivent le Divio Vrai d'après la Parole, et recoonaisBent 
que l'Humajo du Seigoeur est Divin : toutes les choses qtiU a 
vues, signifie leur illuEtration dans loulesles choses qnl sont dana 
cefle i-évélalioa : V. 3. Heureux celui qui lit, et ceux qui écou- 
H'iit les paroles de ta Prophétie, et qui gardent tes choses qui y 
xont écrites, signifie avec iPs Anges du Ciel communion de ceux 
qui vivent selon ia doctrine delà Nuuviïlle Jérusafein:car/e;emps 
(est) proclw, signifie que l'Uni de l'Église est tel, qu'elle ne peut 
pas pei'sister plus longtemps, de manière à avofr conjonction avec 
le .Seigneur : V, h. Jean aux sept Ëçjlim, aignifle à tous ceux qnt 
sont dans le Monde Chrétien, où est la Parole et où par elle le 
Stigneur est connu, et qui s'approchent de l'Église : qui (sont) 
dans l'Asie, signifie â ceux qui, d'après la Parole, sont dans la 
lumière de ia vérité : grâce à vous et ptàx, signifie la salutation) 
Divine : par Celui Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, signifie' 
par le Soigneur qui est Éternel et Infini, et qui est Jéliovali : et 
par les sept Espj-its qui sont en regard (ii-îonï'i rtne, signifie par 
Ii;Ciel entier, oii le Seigneur est dans son l)i\in Vrai ; V. 5. /;( par 
Jèsm-Chrisi, signifie le llivin Humain : Lui le Témoin fidèle, 
signifie qui est le Divin Vrai Même : Lui le Premier-né d'entre 
les morts, signifie et qui est le Divin Bien Même : et Lui Prince 
des rois de la terre, signifie de qni procède tout vi ai d"aprèB le 
bien dans t'Églisc : gui nous aîmc et nous lave de nos pécliés 
dans son sang, signifie qni d'après l'Amour et la Miséricorde ré- 
forme et régénère les hommes par ses Divins Vrais d'après la Pa- 
role î T. 6. Er il nous a faits rois et prêtres, signifie qui fait que 
ceux qui sont nés de Lui, c'esl-ù-dire, qui ont été régénérés, sont 
dans la sagesse d'après les Divins Vrais, et dans l'amour d'après 
les Divins Biens : à soji Dieu et Pi)re, signifie par conséquent les 
images de sa Divine Sagesse et de son Divin Amour : à Lui la 
gloire et la force aux si<:cle.'< des sii:clcs, signifie it qui seul est 
la Divine Majesté et ia Divine Toiite-t'uissance à éternité : Amen, 
signifie i;onfirmation Divine d'après lu Vérité, ainsi d'après Lui-i 
Même : V. 7, Voici, il vient avec les nuées, signifie que le Sei- 
gneur se révélera dans le sens de la lettre de la Parole, et en ou- 
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vrira le sens Bpiritaet i la fin de TÉglisc : et Le verra loal /sil^ 
sigDîOe que tous ceux qui sont d'après l'aiïeclion dans l'entende- 
ment du Divin Vrai Le reconnallront : ceux aussi qui L'ont percé, 
signifie que ceux qui dans l'Église sont dans les faus Le verront 
aussi : et se lamenteront sur Lui toutes les Tribus de la terre, 
signifie que cela arrivera quand il n'y aura plus aucun bien ni au- 
cun vrai dans l'Église : oui; Amen, signifie la confirmation Divine 
que cela doit arriver ainsi ; V. 8. Moi, je suis l'Alpha et l'Omëija, 
Commenctmcnt et Fin, signifie qui eat le Soi-Méme el fUnique, 
depuis les premiers jusqu'aux derniers, de Qui procèdent toutes 
choses; par conséquent. Qui est l'Amour Même et Unique, la Sa- 
gesse Même et Unique, et la Vie Même et Unique en Soi; ainsi, 
Qui est te Créateur, le Sauveur et l'Illustrateur »éme et Unique 
par Soi, et par suite le tout dans toutes les choses du Ciel et d.e 
l'Église : dit (e Seigneur, Qui Est, el Qui Était, et Qui Vient, 
signiHc qui est Éternel et Infini, et qui est Jéliovah : Qui (est) 
Tout- Puissant, signifie qui est, vit et peut d'après Lui-Mème, et 
qui gouverne toutes choses d'après les premiers par les demiei's : 
V, 9. Moi, Jean, qui (suis) et voire frère et (votre) compagnon, 
signiGe ceux qui sont dans le hien de la charité et par suite dans 
les vrais de la foi : dans l'afjliction, et dans le royaume, el la 
patiente attente de Jésus-Christ , signiGe les choses qui, dans 
rï^lise, sont infestées par les maux et par les faux, mais que les 
inanx.et les. faux seront éloignés par le Seigneur, quand!) vien- 
dra : j'étais dans l'île nommée Palmûs, signiQe l'état et le Heu, 
dans lesquels il a pu être illustré : pour la Parole de Dieu cl pour 
le Témoignage rfeJtfiws-CAns/, signifia afin que de cœur el ainsi 
dans la lumière le Divin Vrai d'après la Parole soit reçu, et que 
l'Humain du Seigneur soit reconnu être Divin ; V. 10. Je devins 
en esprit au jour du Dimanche, stgniHe l'état spirituel alors d'a- 
près le Divin influx : et j'entendis derrière moi une voix grande 
comme d'une trompette, signifie une perception manifeste du 
Divin Vrai révélé du Ciel : V, il. Qui disait : Moi, je suis l'Al- 
pha el l'Oméga, le Premier et le Dernier, signifie Qui est le 
Soi-Mdme et l'Unique, depuis les premiers jusqu'aux derniers, de 
Qui procèdent toutes choses, etc., comme ci-dessus : ce que lu 
vois, écris-le dans m livre, signiGe afin que ces choses soient 
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révélées à la postérité : et envoic-lc aux Églises, à celles (qui soDt) 
dons l'Asie, signifie pour ceux, dans le Monde chrétien, qui sont 
<l"aprÈs ia Parole dans la lumière dû la Vérité : à Éplwsc, et à 
Smijnic, cl à Vcrgamc, et à TInjalirc, et à Sardes, et à Phila- 
dclpltic, et à Laodkec, signifie siiécialenient selon Télat de ré- 
ception de chacun : V. 12. Et je me retournai pour voir ta voix 
ijui parlait avec moi, signine le renversement d'état de ceus qui 
sont dans le bien de la vie, quant & la perception du vrai dans la 
Parole, lorsqu'ils se tournent vers le Seigneur : et, m'étmt re~ 
umrné, je vti sept Chandeliers d'or, signifie la Houvelle Église 
qni Beia dans nUuslration par le Seigneur d'aprba la Parole : 
V. 13. Et dans le milieu des sept Chandeliers, m semblable 
au Fils de l'Homme, signifie le Seigneur quant à la Parole, de 
Oui procède cette Église ; revêtu d'une robe longue, signifie le 
Divin procédant, qui est le Divin Vrai : et ceint vers les mamelles 
d'une ceinture d'or, signifie le Divin procédant et en mCme temps 
conjoignant, qui est le Divin Bien : V. ili. El sa Tt'le, et ses Che- 
veux, blancs comme de la Iai7ie blanche, comme de la neige, 
signifie le Divin Amour de la Divine Sagesse dans les premiers et 
dans les derniers : et ses Yeux, comme une flamme de (eu, signi- 
fle la Divine Sagesse du Divin Amour : V. 15. Et ses Pieds, se^n- 
blables à de t'airain fin, comme embrasés dans une fournaise, 
fflpille te Divin Bien naturel : et sa Voix, comme la voix de 
beaucoup d'eaux, signifie le Divin Vrai naturel V. 16. Et ayant 
dans sa main droite sept Étoiles, signifie tontes les connais- 
sances du bien et du vrai dans la Parole d'après Lui : et de sa 
Bouche line èpÉe aigui: à deux tranchants qui sortait, signifie 
la dispersion des faux par le Seigneur au moyen de la Parole et 
de la doctrine qui en procède : et sa Face, de mCme que le Soleil 
luit dans sa puissance, signilie le Divio Amour et la Divine Sa- 
gesse, (]ui sont Lui, el qni procèdent de Lui : V, 17. Et quandje Le 
vis, je tmnbai à ses pieds comme mort, signifie d'après une telle 
présence du Seigneur la défaillance de la vie propre : et il im- 
posa samain droite sur moi, signifie la vie inspirée alors par Lni: 
en me disant : Ne crains point, rignifie le tielèvement (resusci~ 
tatio), et alors radorallon provenant d'une eitréme humiliation ; 
Jlfoi, je suis te Premier el le Dernier, signifie qu'il est Éleruel 
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et laGni, par coDséqaent 1b Seul Oïeu : V. 18. Et Qui (snis) Ft- 
vant, signifie qai Seul est la Vie, et de qui Seul vient la Vie ; et 
j'ai été tnùrl, signifie qu'il a été néglige dans l'Kglisc, et que son 
Divin Uu main n'a point été reconnu r cl voici. Vivant je suis aux 
siùcles des sidcles, signifie qu'il est la Vie lilmiallo ; Amen, signi- 
fie !a confirmation Divine qae c'est la vérilii ; l'i j'ai les clefs de 
l'ciifvr l'I de la mort, signifie que Senl il peul sauver ;V. 10. Ecris 
les choses que tu as viifs, cl celles qui sont, et celles 'jiii doivent 
arriver ci-après, signifie que toutes les choses qui sont mainte- 
nant révélées sont pour la posléiité : \. 20. Le mystère des sept 
Étoiles que tu as vues dans ma (main) droite; et les sept Ctum- 
deliers d'or, signifie les arcanes dans les visions sur le nouveau 
Ciel et sur la nouvelle ^:g!ise : tes sept Étoiles sont les sept Anges 
des sept Églises, signifie la nouvelle Kglise dans les Cieux, laquelle 
est le nouveau Ciel : et les sept Chandeliers que lu as vus sont les 
sept Églises, signifie la nouvelle balise sur terre, laquelle est la 
Nouvelle Jérusalem descendant du Seignenr par le nouveau cieL 



EXPLICATION 

1. Ce que c'est que le Sens Spirituel, on l'a ignoré jusqu'à pré- 
sent. Dans la Doctrike ue la Nouvelle Jêriisaleh sur l'Échi- 
TDHE Sainte, K°' 5 à 26, il a été montré que ce sens est dans 
chacune des choses de la Parole, et que sans lui la Parole dans 
beaucoup d'endroits ne peut itre comprise : ce Sens ne se montre 
pas dans le sens de la lettre, car il y est comme l'Ame est dans le 
corps. 11 est notoire qu'il y a un Spiriliici cl un ^nlurel, et que le 
Spirituel influe dans le Naturel, cl se rend visible et sensible dans 
des formes qui tombent sous la vue et sous le loucbcr, et que sans 
ces formes le spirituel n'est perçu aulrement que comme une af- 
fection et une pensée, ou comme un Amour et une Sagesse, qui 
appartiennent au mental. Que l'alTection et la pensée, ou TAmonr 
dont la propriété est d'ëlre alTeclé, el la Sagesse dont la propriété 
est de penser, soient ^irilnels, cela est reconnu; on sait que ces 



32 



l'apocalypse rèvèlék. 



>" 1. 



deux facultés de t'àmc su présentent dans le corps dans des fornies 
qui sont appelées organes des sens et organes du mouvement; puis 
aussi, qu'elles font un, et lellemeiil un, que tandis que le mental 
pense, la Loiiciic éiionce ii l'instant ce qui est pensé, et que tandis 
que le mental veut, le corps exécute h l'instant ce qui est voulu; 
de tfi il est évident qu'il y a une parfaite uniun des spirituels et 
des naturels chez l'homme. 11 en est de même dans toutes et dans 
chacune des choses du monde ; h, il y a le spirituel, qui est l'in- 
liine de la cause, et il y a le naturel, qui en esl l'efTet, el ces deux 
font UD ; e( daoB le Naturel ne se montre: point le Spiritoel, perce 
que celui-d est dans cetuMft comme l'âme daas le corps, et 
comme l'intime de la cause dans l'elTet, ainEi qu'il s été dit, H eu 
est de mtme de la Parole; qu'elle soit spiriLuelle dans son sein, 
parce qu'elle est Divine, c'est ce que personne ne peut nier; mais 
comme le spirituel ne se montre pas dans le sens de la lettre, qni 
est naturel, c'est pour cela que le Sens Spirituel a été ignoré Jus- 
qu'à présent; et il u'a pu Cire connu avant que les vrais réels aient 
été révélés par le Seigneur, car ce sens est dans ces vrais. De lù 
vient que jusqu'à présent l'Apocalypse n'a point été comprise. 
Mais pour qu'il ne reste aucun doute que de telles choses y soient 
contenues, chaque pariif:ularilé va être expliquée el démontrée 
par des passages semhiables pris ailleurs dans la Parole. L'expli- 
cation et la démonstration vont maintenant suivre. 
■ 2. Vers. 1. Révélation de Jésm-Christ, signifie prédictions 
par te Seigneur sur Lui-Méme el sur son Église, telle qi^elle 
sera à sa fin, et telle qu'elle doit être dans la suite, tant dans les 
Cieu!i!quesurTerre.PaiBévéUUi0ndeJésiis^hristsoal!àsaiMe3 
toutes les prédictions, qui, parce qu'elles viennent du Seigneur, 
sont appelées Itévélalion de Jésus-Christ ; qu'elles soient relatives 
au Seigneur et h son Église, c'est ce qui deviendra évident par les 
Explicutious. Dans l'Apucalypsc il ne s'agit pas des états succes- 
sifs de l'Église; ni, h plus forte raison, des étals successifs des 
Jtoyaumes, comme quelques-uns l'ont cru jusqu'ft présent; mais, 
depuis le commencement jusqu'à la Gn, Il y est question dn der- 
nier état de l'Église dans les (^enx et sur Terre, et alors du Ju- 
gement dernier, et après cela de la Nouvelle Église, qui est la 
nouvelle Jérusalem : que cette Nouvelle Église soit la fin (l'objet) 
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de cet ouvrage, cela est évidentic'eat pourquoi les diosesqui sont 
mentionnées auparavant traitent de l'état de l'élise, tel qu'il est 
immédiatement avant cette nonvetle Église : mais dans quelle sé- 
rie it en est traité, on peut le voir par les Contenus de chaque 
Chapitre, et plus distinctement encore par rExpUcation de chaque 
Verset, 

3. (Jw Lui a dimnà- Uien, pour déclarer à ses serviteurs, 
signilir pour ct-ux qui sont dans la foi d'apris la chaj-ilé, ou 
dans les avais de la sttgcsse d'après te bien de l'amonr. l'ar 
déchirer il est si^'nifié manifester, et par les si/riAlctn-s ici, ceux 
qui sont dans la foi d'après la charité; ces cltusL's \<i\s.\- aonl miuii- 
feslées, parce qu'ils comprennent et reçoivent : par les Serviteurs, 
dans le sens spirituel, sont entendus ceux qui sont dans les vrais; 
et, comme les vrais procèdent du bien, par les servitenra sont en- 
tendus ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, par consé- 
quent aussi ceux qui sont dans la sagesse d'après l'amour, parce 
que la sagesse appartient au vrai, et l'amour au bien; puis aussi, 
ceux qui sont daos la foi d'après la cliarité, parce que la foi aussi 
appartient au vrai, et la cLarilé au bien; et comme le sens riîel 
spirituel est absirnit de In personne, c'est pour cela que dans ce 
sens par les serviteurs sont signifiés les vrais : maiiilenanl, puis- 
que les vrais servent au bien en Tenseienanl, voila pourquoi en 
génûral et proprement par le serviteur, dans la l'arole, il est en- 
tendu servant, ou celui qui sert, ou bien ce qui sert; dans ce 
sens non-seulement les l'ropbëles étaient appelés serviteurs de 
Dieu, mais même le Seigneur quant à son Qumain : que les Pro- 
phètes aient été appelés serviteurs de Dien, on le voit par ces 
passages : « Jéhovah a envoyé vers vous tous ses Serviteurs les 
Prophètes. » — Jéréni. XXV. h. — alla révélé son secret à ses 
Serviteurs les Prophètes. » — Amos. tll. 7. — » Les lois qu'il a 
mises devant nous par la main de ses Serviteurs les Propliùles.u 

— l.laii. IX. 10 : — et 51oIse est appelé Serviteur de Jétiouali, 

— V.T\\w\]. ni. — h raiKon de cela, c'est que, dans le sens 
siiiiiUicI, par i'r()|iliijle il i-^l L'Dlcndu le Vrai de la doctrine, dont il 
sera parlé plus loin. Kl comme le Seigneur était le Divin Vrai mê- 
me, qui aussi est la Parole, et que Luî-Hëme d'après cela a été ap- 
pelé iTophète, et comme II servait dans le roonde, et sert éternelle- 
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roeot à tous en coseignanl, voilà pourquoi ii est Lui-Mème çà et 

\h appeliS Serviteur de Jéhovah, comme dans les passages suIvantE: 
<i Pli)- le travail de son âme il verra, il sera 7-cissasié; par su 
science mon Servileur juste justifiera plusieurs. •> — Ésaïe, LUI. 
11. — «Voici, prttUemmenl agira mon SeroiUw; il sera élevé, 
et il sera exalté, et il sera porté trÈs-liaut. » — Ksaie, LU. 13. 
— aVoici mon Serviteur, sur qui jr m'appuir; vioii Élu, en qui 
mon âme a son bon plaisir; j'ai mis mon Ef^pril sur Lui. » — 
l'isaîe. XLII. 1, 19; — ces passages concerncnl ie Seigneur; il en 
est de même de David, lorsque par lui il est entendu le Seigneur, 
coiiKne dans ces passages : n Moi, Jéitovali, je leur serai pour 
Dieu, et mon Serviteur David Prince au milieu d'ettx. » — 
Ézéch. XXXtV. 24.— « Mon Serviteur David sera Bot sur eux, 
apn tju'tm seul Pasteur ilyait pour eux toU5.a— Ézéch. XXXVIL 
aïs. — ■ /e protégered cette ville pour ta conserver, à cause de 
Moi et de David mon Serviteur. » — Ésale, XXXVII. 35 ; pareil- 
lement, Ps. LXXVm. 70, 71, 73. Ps. LXXXIX. 4, 5, fil ; — que 
par David, dans ces passages, il soit entendu le Seigneur, on le 
voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusiileu sur le Sei- 
gneur, K"" !ih. Le Seigneur Lui-Mème parle de Soi d'une sem- 
blable inaniûre : n Quiconque voudra parmi vous devenir grand, 
qu'il soit votre Servant, et quiconque voudra être le premier, 
qu'il soit votre Serviteur ; de même que le Fils de l'homme est 
venu, non pour être servi, mais pour servir. « — Maltii, XX. 
36 à 28; Marc, X. Z|3 à 45; Luc, XXIL 27 : pareillement, Luc, XIL 
37; — le Seigneur s^exprime ainsi, parce que par le serviteur et 
par le servant il est entendu celui qui sert et administre en en- 
seignant; et, abstraclioD faite de la personne, le Divin Vrai, qui 
Était Lui-MËme. Puis donc que par le serviteur il est entendu 
celui qui enseigne le Divin Vrai, il csL ùvidunl que par les servi- 
teurs, dans ce passage de l'Apocalypse, i! est eiili^ndu ceux qui sont 
dans les vrais d'après ie bien, ou dans la foi d'après la cliarilc, 
parce que ceux-ci peuvent enseigner d'après le Seigneur, c'est-à- 
dire que ie Seigneur peut enseigner et administrer par eux ; c'est 
dans ce sens qu'ils sont appelés serviteurs dans Matthieu :«Ala 
consommation du siècle : Qui est le SenHleur fidèle et prudent^ 
que son Seigneur a établi sur ses gens pour leur donner ta 
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notirriture m im temps? Heureux ce ServUeur-tà que le Sei- 
gruntr trouvera faisant ainsi! » — XXIV. A5, Û6 ; — cl dans 
Luc : <i Heureux ces SvrvUeurs que te Seigneur, quand il vien- 
dra, trouvera veillanis! En vérité, je vous dis qu'il se cein- 
dra, et les fera mettre à ti^lc, et que s'approcliant il les 
servira. » — XII. 'S7, — Dans le Ctel sont appelés serviteurs du 
Seigneur loiis ceus qui Ëonl dans son Royauiue spirituel, cl ser- 
vants tous ceux qui sont dans son Iloyaume céleste ; la raison de 
cela, c'est que ceux qui sont dans son Royaume spirituel sont 
dans la Sagesse d'après le Divin Vrai, et que ceux qui sont dans 
son Royaume céleste sont dans l'Amour d'après le Divin Bien ; or, 
le Bien administi^e, et le Vrai sert. Mais, dans le sens opposé, par 
servîtenn (serb on esclaves) sont estendas ceux qui smeut le 
Diable. Ceui-ci sont dans Télat même de servilnde, mais ceux 
qui servent le Seigneur sont dans l'état de liberté; c'est aussi ce 
qu'enseigne le Seigneur, — Jean, VIII. 32 à 36. 

4. Les choses qui doivent être faites bientôt, signifie les Clioses 
qui doivent arriver certainement, afin que l'liglise ne pdrïssc 
point. Par devoir 6tre faites bientôt, il est entendu, non pas que 
les clioses qui ont i5té prédites dans TApocalypsi! arriveront in- 
continent OU bientôt, mais qu'elles arriveront cerUiaonient, et 
que si elles n'arrivaient pas l'Église pârirail : dans l'idée Divine, 
et par suite dans le sens spirituel, il n'y a point de temps, mais 
au lieu du temps il y a l'état ; et comme bientôt appartient au 
temps, il signifie une chose certaine, et qui doit arriver avant son 
temps; en elTet, l'Apocalypse a été donnée dans le premier siècle, 
et maintenant dix-sept siècles ont passé, d'où il est évident que 
bientôt signifie ce qui con-espond, c'est-à-dire, le certain. Des 
choses semblables sont enveloppées dans ces paroles du Seignear, 
« Si ces jours-là n'avaient été abrégés, aucune chair ne sérail 
sauvée; mais, à cause des élus, ces jours-là seront abi-égés. n 
— Maitli. .XXIV. 22, — par lesquelles aussi il est entendu que si 
l'Église ne finissail avant son temps, elle périrai! enliùrcnient ; 
dans ce Cltapitre il s'iigit de la Consommalion du siècle el de !'A- 
vénemenL du Seigneur, et par la Consommation du siËcie est en- 
tendu le dernier état de la vieille Église, et par l'Avènement du 
Seigneur le premier état de la nouvelle Église. Il a été dit que 
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dans ndée DÎTÎne il n'y a point de temps, mais qu'il y a la pré- 
sence de toutes les choses qui ont été et qui seront; Cest pourquoi 
il csl dit dans David : « Mille ans à tes yeux sont comme le Jour 
d'hier. •> — Ps. XC. U; — et dans le Même : o J'annoncerai sur 
le statut : JiHiovak m'a dit : Mon Fils, Toi ; aujourd'hui je T'ai 
engendre. » — Ps. If. 7; — aujourd'hui est la présence de l'avéne- 
ment (iu Seigneur. Iip, là vient aussi, qu'âne période entière dans 
la Parole est .ippolee Jour, son premier éld Point du jour et Ma- 
tin, et son dernier <ilat Soir et Nuit. 

6. Et f/u'il a signifiées en l'envoyant par son Ange à son 
serviteur Jean, signijic gui ont été révélées par te Seigneur, au 
moyen du Ciel, à ceux qui sont dans le bien de ta vie d'après la 
Charité el ta foi de la charité. Par signifiées en l'envoyant par 
son Ange, dans le sens spirituel, il est entendu qui ont clé râvi^lées 
du Ciel, ou parle Seigneur au moyen du Ciel; car par l'Ange tians 
la Parole, çàet là, il est enteticlu le Ciel angélique, el dans le sens 
BuprÈme le Seigneur Lui-^Ièinc; et coin, parce que jamais aucun 
Ange ne parle séparé du V.kl avec riioniiue, rar il y a dans le Ciel 
une telle conjonction du chacun avec Ions, que chacun parle d'a- 
près )a communion, quoique l'ange n'en ait pas conscience; en 
efîet, le Ciel en présence (lu Seigneur est comme un seul Homme, 
dont l'Ame est le Seigneur Lui-MCmc ; c'est pourquoi le Seigueur 
parle au moyen du Ciel avec l'homine, comme t'iiomme d'aprËs 
Bon âme parle an moyen du corps avec un antre homme, el cela 
a lien en conjonction avec toutes et chacune des choses do son 
mental, au milieu desquelles sont celles qu'il prononce; mais cet 
arcane ne peut être développé en peu de mots, il a été développé 
en partie dans la Sagesse Akgéliqcf. scr i,e Divik Amour kt 
SDR LA Divine Sagesse : de là, il est évident que par TAngc il est 
signifié le Ciel, et dans le sens suprême le Seigneui'. Si le Seigneur 
est entendu dans le sens suprfimc par l'Ange, c'est parce que le 
Ciel est Ciel, non d'après les propres des Anges, mais d'après le 
Divin du Seigneur, d'où les Anges ont l'amour et la sagesse, et 
mgme la vie; de Ifi vient que le Seigneur Lui-MOino dans la Parole 
est appelé Ange. D'api-ès ces esplicalions, il est évident que l'Ange 
n'a point parlé d'après lui-même avec Jean, mais que c'est le Soi- 
gneur qui a parlé par l'Ange au moyen du Ciel. 9 par ces paroles 
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il est enlenda que les choses ont été révélées k ceux qui sont dans 
le Mon de la ne d'apiis la charité et la foi de la charité, c'est 
parce que ceux-ci sont entendus par Jean ; car par les dooze Dls- 
tiples dà Seigneur, ou Ap&lres, il est cnlendu Ions ceux de TÉ- 
glise qui sont dans les vrais d'après le bien, et dans le sens abstrait 
toutes les choses de l'Église, et par Pierre lotis ceux qui sont dans 
la foi, et abstraclivement la foi ellc-mûmn, par Jacques ceux qui 
sont dans la charilé, et abstracliveinent la ciiarilé clIe-mSme, et 
par Jean ceux qui sont dans le Lien de la vie d'aprës la cliartié et 
la foi de la charilé, et abstraclivement te bien même de la vie qui 
en dérive. Que ce soit là ce qui est entendu par Jean, par Jacques 
et par Pierre, dans la Parole des Évangélistes, on le voit dans 
rOpnscDle Db la NomLLs Jéhdsaledc et de sa Docirire Cé- 
usTS, puUié h Londres en 1768, N* 123. Maintenant, comme le 
bien de la vie d'après la charité et la fol de la charité fait l'Église, 
c'est pour cela que les arcanes sur l'état de l'Église, qui sont con- 
tenus dans les visions de Jean, ont été révélés par le mofen de 
cet Apûlre. Que par tous les Noms de personnes et de lieux dans 
la Parole il soit signifié des clinscs du Ciel et de l'Kglise, c'est ce 
qui a été moniré en bien desendroils dans les Arcakks Cf-LEsiEs, 
publiés aussi à Londres. D'aprÈs ces considéralions, on peut voir 
que par « qu'il a signifiées en l'envoyant par son Ange ù son ser- 
viteur Jean, > il est entendu, dans le sens spirituel, h qui ont été 
révélées par le Seigneur au moyen du Ciel à ceux qui sont dans 
le bien de la vie d'après la charité et la foi de la charité; n car la 
charité opÈre le bien par la foi, et la charité ne l'opère pas par 
elle-même, ni la fol non plus par elle-inême. 

6. Vers. 2. Lequel a attesté la Parole de Dieu et leTémoignage 
de Jésus-Christ, signifie qui de cœur, et ainsi dans la lumière, 
reçoivent le Divin Vrai d'après la Pai'olc, et reconnaissent que 
l'Humain du Seigneur est Dicin. Il est dit de Jean qu'il a attesté 
la Parole de Dieu ; niais comme par Jean sont entendus tous ceux 
qui sont dans le bien de la vie d'nprts la charilé et la foi de la 
charité, ainsi qu'il vient d'ùtre dît, ^" 5, c'est poui- wla que dans 
le sens spirituel tous ceux-là sont entendus; les Anges, qui sont 
dans le sens spirituel de la Parole, ne savent jamais aucun nom 
de personne monllonné dans la Parole, mais ils savent seulement 
I. A. 
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re que la persooDe représente et par snile signirie, et qu'au lieu 
de Jean, c'est le bieo de la vie, ou le bien en acte, par conséquent 
tons ceux gënéralement qui sont dans ce bien ; ceux-ci alleslenl, 
c'est-à-dire, voient, reconnaissent, reçoivent de cœur dntls la lu- 
mière, et confessent les vrais de la Parole, princi paiement ce vrai 
que l'Humain du Seigneur est Divin, comme on peut le voir par 
un grand nombre de passages de la Parole, rapportes dans la Doc- 
THiHE DE LA Nouvelle Jérdsaleh sdr i.e Seigneur. Par J^siix- 
Clti ist et par l'Agneau, dans l'Aporalypse, il est entendu le Sei- 
gneur quant au Divin Humain, et par Dieu le Seigneur quant au 
Divin Même a Quo (de Qui tout procède}. Quant à la slgnlllcation 
spirituelle d'attester, ce mot se dit de la Vérité, par la raison que 
dans le Monde la vérité doit (tre attestée, et qu'elle est reconnue 
quand elle a été attestée; mais dans le Ciel la vérité même atteste 
au sujet d'elle-même, parce qu'elle est la Lumière même du Ciel; 
car dès que les Anges entendent une Vérité, ils la connaissent et 
la reconnaissent sur-le-champ; et comme le Seigneur est ia Vérité 
inGnie, ainsi qn'il l'enseigne Lui-Mftme dans Jean, — XtV. G, — 
il est (îans le Cie! le Témoignage de Lui-MSrae; d'après cela, on 
voit clairement ce qui est entendu par le Témoignage de Jésiis- 
Clirist; e'ost pourquoi le Seigneur dit : « Vous, vous avez envoyÉ 
vers Jean, el il a rendu témoignage à la vérité; Moi, cepen- 
dant, je ne reçois point d'un homme le témoignage. » — Jean, 
V. 33. — Et ailleurs : « Jean vint en témoignage pour rendre 
témoignage de ta Lumière; il n'était point, lai, la Ltmière, La 
Parole qui était chez Dieu et était Dieu, et Chair a été faîte, 
c'était ta Lumière véritable qui éclaire tout homme, a — Jean, 
1. 1, 2, 7, 8, lû, sa. — Ailleurs : « Jc'sus dit : Mot, je rends té- 
vioignage de Moi-Mémr,et véritable est monTémoignage, parce 
que je sais d'où je suis venu, rt ou je vais, o — Jean, VUE. l!x. 
— « Quand sera venu le Consolateur, l'Esprit de vèrile, celui- 
là rendra témoignage de Moi. n — Jean, XV. 26; — par le Con- 
solateur, l'Esprit de vérité est entendue la Vérité mftme procédant 
dti Seigneur; c'est pourquoi il est dit de lui qu'il parlera non pas 
d'après Iui-m6me mais d'après le Seigneur, — Jean, XVI. 13, 15. 

7. Toutes tes choses qu'il a vues, signifie leur illustration 
dam toutes les choses qui sont dans cette Bévélation. Par toutes 
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tes clioscs i/u'i'f a vues, il est enteadj, dans le sens spirituel, non 
paâ celles que Jean a vues, elles n'étalent que des Visions, mais 
celles que voient ceux qui sont enletidus par Jean, c'est-à-dire, 
ceux qui sont dans le bien de la vie d'après la charité et la foi de 
la cliurilé, comme il a été dit ci-dessus; ceux-ci voient, dans les 
Visions (le Jean, des arcanes sur l'état de l'Église, non cependant 
quand eux-mêmes les lisent, mais quand ils les voient révélés. En 
outre, voir signifie comprendre; c'est mime poui' cela que dans 
le langage ordinaire on dît qu'on voit telle chose, et qu'on voit 
qu'elle est une vdrilé; car l'homme a une vue quant à son Esprit, 
de mfime qu'It a une Tue quant à son Corps; mais Thomine par 
son Esprit voit les choses Spirituelles parce qu'il les voit d'après 
la lumière du Ciel, mais par le corps il voit les clioses naturelles, 
parce qu'il les voit d'après la lumière du monde ; et les clioses 
spirituelles sont réellement des choses, mais les choses naturelles 
en sont les formes; la vue de l'Esprit de Tliomme est ce qui est 
appelé Enl^ndfimniit. Ii'npr(:s cela, on voit clairement ce qui est 
enlcndii dans luscus spiriliiul par « toutes les choses qu'il a vues;» 
pareillemCQl dan» ce (lui suit, lorsqu'il est dît u je vis. » 

8. Vers. 3. Heureiixcclui qui lit,et eeuxqui écoutent les paroles 
delà Prophétie, et qui gardent les choies ipti y sont écrites, si- 
gnifie avec les Anges du Ciel commtmion de ceux qui lacent se- 
lon la doctrine de la Nouvelle Jérusalem. Par heureux, il est 
entendu Ici celui qui est, quant à l'espiit, dans le <^el; ainsi, ce- 
lui qui, quand il vit dans le monde, est en communion avec les 
Anges du Ciel, car celui-là, quant à l'esprit, est dans le Ciel ; par 
les paroles de la Prophétie il n'est pas entendu autre chose que 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem; car par le prophùte, dans 
le sens abstrait, i! est signifié la IJoclrine de l'Église d'après la l'a- 
role; par conséquent ici la Doctrine de la Nouvelle liglise, qui est 
la Nouvelle Jérusalem; parcillemunl par la propiiéli.; : par lire, 
écouter et garder les choses qui y sont écrites, il est signifié 
vouloir la connaître, faire attenlion aux choses qui y sont, et les 
faire, en somme, vivre selon cette doctrine ; que ceux-là ne soient 
pas fienreux, qui seulement lisent, écoutent et gardent ou re- 
tiennent dans la mémoire les choses qui ont été vues par Jean, 
cela est évident; voir ci-dessous, M* %t\([. Si la Doclrine de l'É- 



glise iI"ii|JiÈs );i i';Mole esL sigiiiliée par le Pi'opliÈle, et pareille- 
ment par la l'rojiliélie, c'est parce que la Paruleaété écrite parles 
f'rophèles, et que daDs le Ciel la personne eal regardée d'après ce 
qui appartient à son emploi etàaafODCtioo; c'est mbneea raison 
de cela que tout tiomme, ou esprit, du ange, s'y trouve nomiué; 
c'est pourquoi, lorsqu'il est dit Prophète, comme la fonction de 
Prophète était d'écrire et d'enselgoer ta Parole, Il est entendu la 
Parole quant à la Doctrine, ou la Doctrine d'après la Parole. De là 
vient que le Seigneur, parce qu'il est la Parole elle-même, a été 
dit Prophète,— Deulér. XVIIL 15 à 20. Matth. XIII. 57. XXf. 11. 
Luc, XIII. 33.— Afin qu'on sache que la Doctrine de l'Église d'a- 
près la Parole est entendue par le Prophète, il sera rapporté quel- 
ques passages, d'après lesquels on peut le conclure; daps Mat- 
thieu : Il A ta consomiiiulioii du ^ii-cie beaucoup de faux Pro- 
phètes se tivei-ont, et sédidi-ont beaucoup de gens. Il se Itoera 
lU: faux Christs et de faux Pyophètes, et ils induiront en er- 
reur, s'il était possible, niÉme U-s élus. » — XXIV. 11, 24; — 
la consommation du siècle est le dernier temps de l'Église, le- 
quel arrive alors qu'il ; a, non pas de faux prophètes, mais des 
faux de Doctrine. Dans le Même : « Qui reçoit m Prophète m 
nom de Prophète, récompense de Prophète recevra; et qui re- 
çoit un juste au nom de juste, récompense de juste recevra.» 
— X. 41 ; — recevoir un prophète au nom de prophète, c'est re- 
cevoir le vrai de la doclrine parce qu'il est le vrai ; et recevoir un 
juste au nom de juste, c'est recevoir le hien à cause du bien; et 
recevoir une récompense, c'est être sauvé selon la récepliou; 
qu'aucun lionime wc reçoive uue récompense ou ne soit sauvé, 
parce qu'il reçoit un prophète el uo juste en leur iiuni, cela est 
évident : sans la connaissance de ce que c'est que le propliète et 
de ce qne c'est que le juste, ces paroles ne peuvent être comprises 
par personne, non plus que celles qui sont à la Bulto :« Qufcon- 
que aura donné à boire à l'un de ces petits vm verre d'eau 
froide seulement au nom de disciple, ne perdra pas sa récom- 
pense; » par Disciple il est entendu lu charité et en même temps 
ia foi d'après le Seigneui'. Dans Joël : « Je i-épandrai mon esprit 
sur toute chair, de sorte que vos fils et vos fdles propliétisc- 
ront. a — III. 1 ; — ceci a été dit de l'Église qui devait être in- 
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slaurée [)ai le Seigneur, dans lacjuclle on n'a point prophétise, 
mais ou a reçu la Doctrine, ce qui est prophétiser. Dans Mallhieu: 
u Jésus dit : Plusieurs Me diront en ce jour-là : Seigneur, Sei- 
gnettr, par ton Kom n'avons-mnu pas prophétisé? Mais alors 
je leur dirai ouvertement : Je ne vous connais point; retirez- 
vous de Moi, ouvriers d'iniquité. » — VII. 22, 23; — qui est-ce 
qui ne voit qu'ils (liront, non pas qu'ils ont prophétisé, mais qu'ils 
ont su la doctrine de l'Église et qu'ils l'ont enseignée. Dans l'Apo- 
calypse : B il est venu le temps de juger les morts, et de donner 
la récompense aux ProplièU'S, •' — XI. 18; — et ailleurs :it itf!- 
jouis-toi. Ciel, à cause d'elle, et vaux, suints Apôtres et Prophè- 
tes, parce que Dieu a jugé votre jugement sur elle. » — XVIII. 
20 ; — il est évident que la récompense ne doit pas éln donnée 
seulemeol aux Prophéles, et que ce n'est pas seulement les Ap6- 
tres et les Prophètes qui se réjouiront quand le jugement dentier 
arrivera, mais que ce sont tous ceut qui ont reçu tes vrais de la 
doctriue, et qui ont Técu selon ces vrais ; ce sont donc ceux-d qui 
sont entendus par les Apôtres et par les ProphËtes. Dans Moïse : 
■ Jéhmah dit à Moise : Je t'ai constitué Dieu pour Pharaon, 
et Aharon ton frère sera Ion Prophète. » — Exod. VII. 1 ; — 
par Dieu est entendu le Divin Vrai quant à In réception, d'après 
le Seigneur, dans lequel sens aussi les Anges sont appelés Dieux; 
et par le prophiile est entendu celui qui fiuseigiu' et jironorxe ce 
vrai; de l/i vient qu'Aliaron ici est dit i'rûpliClo. La même cliose 
est signifiée ailleurs par Prophète, comme dans ces passages : 
d Point ne périra la Loi de la part du Prêtre, ni la Parole de 
ta part du Prophète. » ~ Jérém. XVIII. 18. — k Dpi Prophètes 
de Jérusalem est sortie l'hypocrisie par toute la terre. ■ — Jé- 
rém. XXIII. 16, 16. — a Les Prophètes deviendront du vent ; et 
la Parole, point en eux. ■ — Jérém. V. 13. — ■ Prêtre et Pro- 
phète s'égarent par la cervoise, ils sont absorbés par le vin, 
ils chancellent en jugement. « — Ésale, XXVIII. 7. — uLe soleil 
se couchera sur les Prophètes, et sur eux noircira le jour. » — 
Miellée, m. 6. — n Depuis le Prophète jusqu'au Prêtre, cha- 
cun fait le meîtsonge. n — Jérém, VIII. 10 j — dans ces passages, 
par Prophètes et par Prôlres il est entendu, dans le seos spiri- 
tuel, non pas les Prophètes et les Prêtres, mais l'Église tout en- 
I. A*. 
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tiÈre, par les l'roplitics riglise quant au vrai de la Doctrine, et 
par les Prëlrcs i'Église quaot au tiien de la vie, vrai et bien qui 
ont été perdus ; aioei eont enteodus ces passages par les Anges 
daos le Ciel, tandis qu*ils soDt eoLendus setoo le sens de la lettre 
par les hommes dans le Monde, Que tes Prophètes aient repré- 
■senlé Télat de rÉglise quant à la Doctrine, et que le Seigneur ait 
représenté l^lise quant à la Parole elie-mtoie, ob le voit dans 

la DOCTHINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM BDR LE SXIGHEDR, N** 15 

à 17. 

9. Carte temps est proche, signifie que l'état de l'Église est tel, 
qu'elle ne peut pas persister plus longtemps, de manière à avoir 
conjonction avec le Seignetir. Il y a deux Essentiels, par lesquels 
se fait la conjonction avec le Seigneur, et par suite la salvation; la 

nECOHHAISSARCE D'UN SEUL DUU, et LA P£riIESCE OB LA VtB ; 

mais aujourd'iiui, au lieu de la reconnaissance d'nn seul Dieu il j 
a la reconnaissance de trois dieux, et au lieu de la pénitence de la 
vie il y a la pénitence de la bouche seule qu'on est pécheur, et par 
ces denx choses il n'y a aucune conjonction ; si donc il ne s'élève 
pas une nouvelle Église qui reconnaisse ces deux Essentiels, et 
qui y conforme sa vie, qui que ce soit ne peut être sauve; à cause 
de ce danger, le temps a étd abrégé par le Seigneur, selon ses pa- 
roles dans \fallhieu Il y aura alors une affliction grande, 
telle que point i! n'y en mu depuis le commencement du monde 
jusqu'à présent, i;l point il n'y en mira; et mime si ces jours- 
là n'étaient aln-égès, aucune chair ne serait conservée. » — 
XXIV. 31, 32. — Qu'il ne soit pas entendu procbaineraeut ou 
dans on temps proche, on le voit ci-dessous, N" !f.'i7. 

10. Vers. A. Jean aux sept Églises, signifie à tous ceux qui smu 
dansleiaamIeCfirétienjOù est laParole etoit par elle le Seigneur 
eu comm, et qui Rapprochent de l'Église. Par les sept églises 
il est entendu, non pas sept Églises, mais tous ceux qui sont de 
l'Église dans le Monde Chrétien; car dans la parole les nombres 
signiGent des choses, et sept signiGe toutes clioses et tous, et par 
euite aussi le plein et le parfait, et se dit dans la Parole lorsqu'il 
s'agit d'une chose sainte, et dans le sens opposé, lorsqu'il s'agit 
d'une chose profane; c'est pourquoi ce nombre enveloppe le Samt, 
et dans le sens opposé le profane. Si les nombres Unifient des 
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choses, OU plutôt s'ils sont comme une sorlc d'adjcctirs h l'égard des 
substantifs, apportant quelque qualité aux choses, c'est parce que 
le nombre eo lui-anôine est uaturel, car les naturels sont déter- 
minés par des nombres, mds les spirituels le sont par des choses 
et par les états de ces choses; c'est pourquoi, celui qui ne sait pas 
la significatioii des nombres dans la Parole, et principalement dans 
l'Apocalypse, ne peut pas savoir les nombreux arcanes qui y sont 
contenus. Maintenant, puisque parseplileslsigniriétoulesclioseset 
tous, il est évident que par les sept Églises ii est eolendu tous ceux 
qui soiil dans le Monde Chrétien, où est la Parole, et où par elle le 
Seigneurest connu; ceux-ci, s'ils ïivenl selon les préceptes du Sei- 
gneur dans la l'arolc, constituent l'Église même. De lù vient que le 
sabbath a été institué le Septième Jour, et que la Sepli&me A nni-e 
a été nommée l'année sabbathique, et la sept fois Septième An- 
née le Jubilé, par lesquels était signifié tout Saint daus l'Église; 
de là vient aus^, que la Semaine, dans Daniel et ailleurs, signifie 
une période oitlëre depuis le commencement jusqu'à la On, et se 
dit de l'Église. De semblables choses sont signifiées par Sept dans 
les passages suivants; ainsi, par les Sept Climdeliers d'or, dans 
le milieu desquels était le Fils de l'homme. — Apoc 1. 13 ; — 
par les Sept Étoiles dans sa main droili: — Apoc, L 16, 20 ; — 
par les Sept Esprits de Dieu. — Apoc. I. /i. IV. 5 ; — par tes Sept 
Lampes de fi ti. — Apoc. IV. 5; — par les Acjj; Anges, auxqttels 
fiircnl doniiccs Sept Trompettes. — Apoc. VIII. 2; — par les 
Sept Anges qui iwaient les Sept dentiùrcs plaies. — Apoc. XV. 
1, 6; — "poiles Sept coupes pleines des Sept dernières plaies, 
— Apoc. XV. 7. XYL 1. XXI. 9; —pu les Sept sceaux dont le 
lÀore était aeeitë. — Apoc. T. L — Pareillement dans Jes pas- 
sages suivants : Les mains des prêtres étaient remplies pendant 
Sept jours. — Exod. XXIX. 35 ; — ib étaient sanctifiés pendant 
Sept jours. —Exoà. XXIX. 37; — quand ils étaient inaugurés, 
ils marchaient pendant Sept jours, véttis des habits de sainteté. 
Exod. XXIX. 30; — pendant Sept jours ils ne sortaient pas de 
la tente quand ils étaient initiés au sacerdoce. — Lévit. Vill. 
33, 35 ; — il était fait expiation Sept fois sur les co}-ncs de 
l'autel. — IiéviL XVL 18, 19 ; — l'autel était sanctifié Sept fois 
par Cliuile. — Lévït. VIIL 11 ; ~ sang était aspergé Sept fois 
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mri te voile. — Lévît. IV. 16, 17 ; — et aussi Sept fois vers fo- 
rient. ■— LéviU XVI. 12 à 15; — l'eau de séparation était as- 
pergée Sept fms vers la tente. — Komb. XIX. ti; — la Pâque 
était célébrée pendant Sept jours, et pemUait Sept jours on 
mangeait des azymes. — Eiod. X[L 1, eleuiv. Dcutér. XVL h h 
7. — Pareillemenl, les Juifs Étaient punis m Septuple pour 
leurs péchés. — LéviU XSVI. 18, 21, 2/|, 28; — c'esl pourquoi, 
David (liL : « Uonds à nos voisins le Septuple datis leur sein. i> 
— l's. LXXIX. 12; — !e septuple, c'est pleinement. Puis dans 
c&s passages : n Les paroles de Jéliovali, paroles pures, ar- 
gent affine au creuset, purifié Sept fois, o — Ps, Xil. 7. — 
a Les affamés ont cessé (de Tétre), tellement que la stérile en a 
enfanté Sept, mais la féconde a défailli. » — I Sam. II. 5 ; — la 
Elérjle est l'Église des geolils qui n'avaleot pas la Parole, la fé- 
conde est l'Église des Juifs qui avaieol la Enrôle, k Elle languira, 
celle qui en anait enfanté Sept; elle rendra son âme. n — Jérém. 
XV. 9{ — pareillement, o Les habitants des villes de Jérusalem 
incendieront et brûleront tes armes, et ils allumeront avec elles 
un feu pendant Sept ans. Ils enseveliront Gog, eC ils ncUoiei-ont 
la terre pendant Sept mois.n — ÉzÈcli. XXXIX. 9, 12. — « L'es- 
prit immonde prendra avec lui Sept autres esprits plus mé- 
chanls que lui. » — Matlli. XII. i5; — là est décrite la profana- 
tioD ; el par les sept esprits, avec lesquels il reviendra, il est signilié 
tous les faux du mal, ainsi la complète e:(tinclion du bien et du 
vrai. Par les Sept têtes du dragon, et pgr les Sept diadèmes sur 
ses télés, — Apoc Xn. 3, — est slgulAée la profaDaUoB de tout 
blea et de tout mi D'eprèe ce qui vient d'élrc dit, il est évident 
que Sept enveloppe le uint ou le profane, et Bignifle toutes choses 
et le plein. 

li. Qui sont dans CAste, signifie à ceux qui, d'après la Pa- 
role, sont dans la lumière de la vérité. Puisque par tous les 
Noms de personnes et de lieux lians la Parole il est entendu des 
l'iioaea du Ciel cl de rùylisi^ coniuic ii a di'jà été dit, il en est 
aussi de niÉiiie par l'Asie, al paruilic'uieiil par les Noms des sept 
Églises qui y sont, ainsi qu'on te verra clairement daus ce qui 
suit Si par l'Asie II est entendu ceux qui sont dans la lumière 
de la vérité d'aprte la Parole, c'est parce que la Très-Ândenne 
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Ét'Iise, et après cllu l'Kglisi? Ancienne, cl ensuile rf;|;Iise Israélite, 
ont étfi eu Asie; puis aussi, [laroe que eliez les ii;ibiliinls de l'Asie 
il y a eu l'ancienne Parole, eL ensuile la Parole Israélile: cl c'esl 
de la Parole que vient Loute Lumière de la vcrilé. Que les Kglises 
anciennes aient été dans le Monde Asiatique, et qu'elles aient eu 
une Parole qui easuilc a été perdue, et enfin la Parole qui existe 
aujourd'hui, on le voit dans la Doctrike de la. Nodtelle Jéru- 
salem SUR L^ÊduTURB Saihtb, H" 101 à 103. De li vient donc 
que par l'Asie M il est signiSé tous ceux qui, d'aprës la Parole, 
sont dans la lumière de la vérité. 

B Sur celle Parole Ancienne, qui était en Asie avant la Parole 
1) Israélile, voici quelque cliosc de nouveau qui mérite d'être rap- 
n porté, c'est qu'elle y est encore conservée chez des peuples qui 
n habitent la (Jrande Tnctarie ; j'ni conversé avec des Esprits et 
u des Anges qui, dans lo Monde spirituel, étaient de celte contrée; 
u ils m'ont dit qu'ils possèdent la Parole, et qu'ils l'ont possédée 
n dès les temps ancleas; qu'ils célèbrent leurculte selon celle Pa- 
» rôle Divine, et qu'elle consiste en de pures correspondances : ils 
» m'ont dit que dans cette Parole il y a aussi le Livre de Jisghab, 
» dont il est parlé dans Josné, — X. 12, 13. — et dans le Uvre H 

> de Samuel, — 1.17,1S; — paisauBsl,qn'il yachez eux les Livres, 

• nommés Guerres de J£hotah et PaopHÉTiQOES, qui sont cttés 
» par IHoIse, — Nomb. xxl. ilx, I5, et 27 à 30 ; — et quand j'eus 
» lu devant eux les paroles que Moise en avait tirées, ils clierchë- 

• rent si elles y étaient et ils les trouvèrent : par là il ftil évident 
» pour moi que la l*arole ancienne est encore cliez eux. Dans ma 
" conversation avec eux, ils nie dirent qu'ils adorent Jélmvah, 
» quoiques-nns comme Dieu invisible, d'autres comme Dieu vi- 
» sîhle. De plus, ils me rapportèrent qu'ils ne souffrent pas que 
B des étrangers entrent chez eux, excepté les Chinois, avec qui ils 
n vivent en paix, parce que l'I^lmpereur de la Chine est de la tac- 

> tarie; ils me dirent aussi que leur population est si nombreuse 
■ qnllB ne croient pas qu'il y ait dans le monde entier une Région 
» pins populeuse; cela aus^ est croyable d'après la Muraille d'un 
B si grand ncHubre de milles, que les Chinois avalent constniile 

• pour leur défense contre les Invasions que faisaient autrefois les 
n T^iares. Informez-vous-en dans la Chine, et peul-éti'e l'y trou- 
B vcrez-vnus chez les Tartares. » 
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12. Griice à vous cl pair, sigiiilic la saluialion Dioine, Ce 
qni est entendu spécialement par la gnkc et par la paix sera dit 
dans la euile. Que Paix à vous ait été la salutation du Seigneur 
aux disciples, par cooséqueut la salutation Divine, on le voit dans 
Luc,— XXIV. 36, 37; Jean, XX. 19, 20, 21;— et d'après le com- 
mandement du Seigneur, c'était la salutation des Disciples à tous 
ceux chez qui ils entreraient, — Matih. X. 11 à 15. 

13. Pat- Cf'lid Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, signifie 
par le Scigiiair i/iii est Éternel et Infini, et qui est Jékovah. 
Que ce soit le Seigneur, cela est bien évident d'après ce qui sait 
dans ce CIjapitre, où il est dit que Jean entendit une voix venant 
du Fils de l'homme, qui disait : n Moi, je suis l'Alpha cl COméga, 
le Premier et le Dernier. » — Vers. 11, 13 ; — et ensuite : « Moi, 
je suis le Premier et le Deniier. n — Vtis. 17 ; — - et dans le 
Chapitre suivant. Verset 8, et ensuite, — XXJ. G. XXII. la ; — 
et dans Ésale :« ;linïi a dit Ji!liova/i, le Itoi d'Israël, et son 
itêilevipteur Jékovali Sébaotit : Moi te Premier i-l Moi le Der- 
nier, et excepté Moi point de Dieu. » — XLIV. 6; puis, XLVllI. 
12; — et Celui qui est le Premier et ie Dernier, est Celui Qui Est, 
et Qui était, et Qui Vient. Cest aussi ce qui est entendu par Jé- 
bovah; en effet, le nom de JéItovBb signlQe il Est, et Celui qnl Est, 
ou qui est VÉtre même, est aussi celui qui Était et qni Vient; car 
en Lui le passé et le futur sont le présent; de là vient qu'il est 
Étemel sans temps, et Infini sans lieu : c'est aussi ce que confesse 
l'Église d'après la Doctrine de la Trinité, qui est appelée Aliia- 
nasienne, oii sont ces mots : " Le Pi;re est Éternel et Infini, le 
Fils est Éternel et Infini, et l'Espri! Saint est Étemel et Infini; 
jnais cependant ils ne sont point trois Éternels, ni trois ïnfmis, 
mais Un Seul. Que ce stsul Éternel ut Infini soit le Seigneur, c'est 
ce qui a été démontré dans la Doctrine de la Nodvelle Jérusa- 

LEU SDR LE SeIGNEOR. 

14. El par les sept Esprits qui sont en regard de son Trône, 
aignifie par le Ciel entier, où le Seigneur est dans sonDivin Vrai, 
et OÙ son Dit^ Vrai est reçu. Par les sept Esprits il est enten- 
du Iflue cens qui sont dans le Divin Vrai, et dans le sens abstrait 
le Divin Vrai m£me ou la Divine Vérité même; que par Sept, dans 
la Parole, il soîl entendu tous et lonles choses, on le voit ci-des- 
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SUB, N* 10; el qae par le TrAne il soit entendu le Ciel enlier, on le 
verra bientôt; de là par en regard du Trône, il eBt entendo où 
est son Divin Vrai; car le Ciel est Ciel, non d'après les propres 
des Anges, mais d'aprÈs ie Divin du Seigneur, comme il aété dé- 
montrâ en beaucoup d'endroits dans i.K Sagesse ANGéuQCE son 
LA Divine Providence, et dans la Sagesse Angélique sdb le 
Divin Aiuoun. Que le Trône du Seigneur signiile le Ciel, on le voit 
clairement par les passages suivants :u Ainsi a dit Jéliomli : Les 
deux (sont) mon Trône, d — Ésaïe, LXVI. 1, — uJéhovahdans 
les deux a affbrmi son Tr&ne. » — Ps. CilL 19. — a Celui qui 
jttre par le (Sel jure par te Trône de Dieu, et par Celui qui est 
assisdessus. *— Mattb. XX3U.W.~~-* Au-dessus de l'Èlendue, 
qui (éltdt] sur la tête des Chérubins, (il f avait) comme un aspect 
de pierre de saplàry une ressemblance de Trône, et sur cette 
ressemblance Paspect d'un Homme, n — Ëz£cb. L 26. X. 1; — par 
l'Étendue sur la tête des Chérubins il est entendu te Ciel : et dans 
l'Apocalypse : « Celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir 
en mon Trône, n — III. 21 ; — en mon Trône, c'est dans le Ciel ; 
Epécialement, où rËgne le Divin Vrai du Seigneur; c'est aussi pour 
cela que, lorsqu'il s'agit du Jugement, ii est dit que le Seigneur 
sera assis sur un Trùne, car le Jugement est fait par les vrais. 

15. Vers. 5. ElparJésuS'Chrisl, signifie le Divin IIuvuiin,Que 
par Jésus-Christ et par l'Agneau, dans la Parole, il Boil entendu 
le Seigneur quant au Divin tlumain, on le voit (d-dessuB, N" 6. 

16. Lui le Témoin fidèle, signifie qui est le Dioïn VridlSéme. 
Que le témoin se dise de la vérilé, et que la vérité rende témoi- 
gnage d'elle-mfane, el qu'ainsi le Seigneur, qui est le Divin Vrai 
même et la Parole, rende témoignage de Lni-4lème, on le voit ci- 
dessus, N° 6. 

17. Lui te Premicr-nd d'entre les morts, signifie et qtU est - 
le Divin Bien Mf>me. Ce que c'est que le Premier-né d'entre les 
morts, personne ne le sait encore, elles Anciens frelcresj étaient 
en contestation sur sa signification; ils savaient que par le Pre- 
mier-né est signiiié ce qui est le Premier et le Principal d'oii pro- 
vient le tout de l'Église ; et un grand nombre croyaient que c'était 
le vrai en doctrine et en foi, mais il en était peu qui crussent que 
c'était le vrai en acte et en œuvre, lequel est le bien de la vie; 
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qae ce bien atAl ce qui est le premier et le principal de l'Église, et 
par suite ce qui, dans le sens propre, est entendu par le Premier. 
né, on va le voir : mais d'abord il sera parlé de l'opinion de ceux 
qui ont cru que c'est le vrai en doctrine et en foi qui est le pre- 
mier et le principal de l'Église, ainsi te premier-né; Ils ont cru 
cela, parce que c'est ce qui d'abord est appris, et parce que l'É- 
glise JevieiU Kglise par le vrai, mais toujours esl-il que ce n'est 
pas avaiit que In, vrai devienne cliose de la vie; avant cela, le vrai 
est seulement dans la pensée de renteodement et dans la mé- 
moire, et non dans l'acte de la volonté; or, le vrai qui n'est pas 
le vrai en acte ou en œavre ne vit point, il est Benlement comme 
un arbre luxuriant de branches et de feuilles sans fruit; il est 
aussi comme la science sans une application h l'usage ; il est encore 
comme le fondement sur lequel on bâtil la maison où Ton doit liabi- 
ler; ces choses sont les prejnières par le temps, mais non les pre- 
mières par la fin, elles premières par la fin sont les principales; car 
le premier par la fin est l'habitation dans la maison, et le premier 
par le temps est lu fondcmonl; le premier aussi par la fin est l'u- 
sage, et le premier par le temps est la science; pareillement, le 
premier par la fin, quand un arbre est planté, est le fruit, et le 
preiDier par le temps, ce sont les branches et les feuilles. H en 
de mi^nie de l'cnlendement, qui d'abord est formé chez l'homme, 
mais pour celte fin, que l'homme fasse ce qu'il voit par renlen- 
dement; autremenl. rentendement est comme un prédicateur qui 
enseigne bien, mais qui vit mal. En outre, tout vrai est semé dans 
Tbomme Interne, et est enraciné dans l'homme Externe; c'est 
pourquoi, à moins que le vrai semé ne soit enraciné dans l'homme 
Externe, ce qui s'opère en agissant, il devient comme un arbre, 
non planté dnns Tliumus, mais placé dessus, qui se dessùclie aus- 
sîlùt que la chaleur du soleil se fait senlir ; l'homme qui a prati- 
qué les vérités ])orIe cettR racine avec lui après la mort, mais non 
riiomnie qui par foi seule les a connues et reconnues. Or, comme 
un grand nombre d'anciens (veleres) ont fait premier par la fin, 
c'est-à-dire principal, ce qui est premier par le temps, c'est pour 
cela qu'ils ont dit que le Premier-né signifiait le vrai en doctrine 
et en foi dans l'Église, ne sachant pas que ce vrai est le premier- 
né en apparence, mais non en actualité. Mais tous ceux qui ont 
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fail du vrai en doctrine cl en foi le principal ont été condam- 
nés, parce que dans ce vrai il n"y a rien du fait ou de i'reuvre, ou 
rien de la vie. C'est pour cela que Caîn, qui fut le Premier-né 
d'Adam et d'Ève, a été condamné; que le vrai en doctrine cl en 
foi soit signifié par Gain, on le voit dans la Sagesse Angélique 
SDR L4 Divine Providence, N" 2/i2. C'est aussi pour cela que Itu- 
lien, qui était le rremier-né de Jacob, fut condamné par son père, 

— Gen. XLIX. 3, ù ; — et que le droit d'aînesse lui fut ôté, — [ 
cbron. V. i ; — que le vrai en doctrine et en foi Eoit entendu par 
Ruben, on lo verra daos la Buile. Par les Premiers-nés d'Égjrpte, 
qui loua fureol frappés, parce qulls avaient élé condainnés, il 
n'est pas entendn dans le sens spirituel autre chose que le Vrai 
en doctrine et en foi séparé du bien de la vie. Vrai qui en lui- 
même est mort. Par les Boucs, dans Daniel et dans Matthieu, il 
n'en est pas non plus entendu d'autres que ceux qui sont dans la 
foi séparée de la vie ; il en est parlé dans la Doctrine de la Mod- 
VELLE JÉRDSALE» SDR LA Foi, N°' 61 à 68. Que ceui qui avaient 
élé dans la foi séparée de la vie aient été rejetés et condamnés à 
l'époque du Jugement Dernier, on le voit dans la CORTinuATioii 
suit LE Jugement Dernier, Pi" 16 et suivants. Par ce peu d'ex- 
plications, on peut voir que ce n'est pas le vrai en doctrine et en 
foi qui est le premier-né de l'Église, mais que c'est le vrai en acte 
ou en œuvre, lequel est le bien de la vie; car l'Église s'est point 
chez l'iiomme avant que le vrai devienne chose de la île, et quand 
le vrai devient chose de la vie, ce vrai est le bien; en effet, la 
pensée de l'enlendement et la mémoire n'inOaent pas dans la vo- 
lonté et par la volonté dans l'acle, mais la volonté influe dans la 
pensée de l'enlendeinenl et dans la mémoire, et agit; et ce qui 
procède de la volonté par l'enlendement procède de l'affection 
qui appartient ii l'amour par la pensée qui appartient h l'enlende- 
ment, et tout cela p.st appelé bien et entre dans la vie ; c'est pour- 
quoi le Seigneur dit que cului (/«i fait (a vcrilc, ses œuvres sont 
faites en Dieu, — Jean, III. 21. — Comme Jean représentait le 
Lien de la vie, et Pierre le vrai de la foi, voir ci-dessus, N" 5, 
c'est pour cela que Jean reposa sur ia poitrine du Seigneur, 
et suivît Jésus, ce que ne fit pas Pierre, — Jean, XXI. 18 à 23 ; 

— le Seigneur anssi a dit de Jean, qu'il demeurerait ju^'U ce 

I. 5. 
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qu'il vfnif — Vers. 22, 23, — ainsi jusqu'au jour prcsenl, qui ost 
Tavénement du Seigneur; c'est aussi pourquoi mainlenaal par le 
Sdgneur est linseignË le bien de la vie pour ceux qui seront dans 
saNonvelle ICgIise, qui est la I^ouvellc JÉrusalein. En somme, le 
Premier-né est ce que produit d'abord le Vrai d'après le Bien, 
ainsi ce que produit d'abord i'Kniendeinent d'après la Volonté, 
parce que le Vrai appnrtieul h l'Iîiilendement et le Rien à la Vo- 
lontÉ : ce Premier, parce qu'il est comme la semence d'où procède 
tout le reste, est le l'rincipal. Quant au Seigneur, il est Lui-MÉme 
le Premicr-n6 d'entre les morts, parce que Lui-Méme aussi, quant 
ù son Humain, est le Vrai Même uni au Divin Bien, dont vivent 
tous les hommes qui en eux-mêmes sont morts. Semblable chose 
est entendue dans David : « Je VétMirai PnEuiER-né, élevé sur 
tes Rois de ta terre, n—Fs. VSXUIX. 28;— cela est dit de VBur- 
main du Seigneur. De là vient qu'Israël est appelé Pt-emier^é, 

— Exod. IV. 22, 23; — par Israël est entendu le vrai en acte et 
par Jacob le vrai en doctrine, et comme par celui-ci seul il n'y 
a aucune Église, c'est pour cela que Jacob a été nommé Israël; 
mais dans le sens suprême par Israël est entendu le Seigneur. A 
cause de cette reprcscnlaliou du fremier-ne, tous les l'rcmiers- 
nés et toutes les Prémices élaient sanctifies .i .lélio\ab, — Exod. 
XIII. 2, 12. XXII. 28, 29. — A cause de celte représentation les 
Lévites étaient pris pour Premiers-nés & la place de tous iesPre- 
Dtiers-ttéB dans l'Église Israélite, et il est dit qu'ainsi ils apparte- 
naient à Jébovab.—Nomb. m. 13, 13, à A6. XVIII. 15 à 18; 

— car par Iiévi est signifiâ le vrai en acte, qui est le bien de la 
vie ; et c'est pour cela que le sacerdoce e été donné fi sa postérité, 
comme on le verra dans la anile. Poor cette raison aussi une dou- 
ble portion d'iiéritage était donnée au Premier-né, et il était ap- 
pelé Commencement de la force, — Deutër. XXI. 15 h 17. — Si le 
Premier-né signifle le Principal de l'Église, c'est parce que, dans 
la Parole, par les naissances naturelles sont signifiées les nais- 
sances spirituelles, et alors ce qui d'abord les fait cliez l'homme 
est entendu par son t'reinier-iié; en effet, i'i:glise n'est point chez 
lui, avant que le Vrai de la doctrine conçu dans l'homme Interne 
naisse dans l'homme Externe. 

18. El- Lui Prinec des rois de la terre, signifie de Qui pro- 
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cèUe tout vrai d'après le bien dans l'Église. Cela est une suite 
de ce qui précède; puisque par le Tcmoii) Adèle est signifié le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai, el par le Preniier-néle Seigneur quant 
au Divin Bien, par conséquent ])ar Prince de ta terre il est si- 
gnHic que de Lui procMc tout Vrai d'aprts le Bien dans TiCglisc; 
que ce soll là ce qui est signifié par t'rince des rois de la terre, 
c'esl parce que par les Rois daos le sens spirituel de la Parole il est 
entendu ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, et abatrac- 
tivementles vrais d'après le bien, et par la terre relise; que ces 
vrais et l'Église soient signifiés par les rois et par la terre, an le 
voit d-dessous, N* 20 et N* S86. 

10. Qui nous aime el nous lave de nos péchés dans son sang, 
signi/ie qui d'après l'amour el la miséricorde réforme et j-égé- 
nère les tioumies par ses Divins Vrais d'après la P<a-oie. Que 
nous laver de nos péchés, ce soit nous purifier des niaus, par 
conséquent réformer el régénérer, cela est évident; car la régé- 
nération est 1g bain spirituel : que par son sang, il soit entend», 
non pas la passion de la croix, comnie beaucoup de personnes le 
croient, mais leDi\in Vrai procédant du Seigneur, on peut le voir 
par un grand nombre de passages de la Parole, qu'il serait trop 
long de rapporter tous ici ; ils seront rapportés plus loin, N" 379, 
684 : voir pour le moment ce qui a été <Ûl et démontré sur la à- 
gniflcalion du Sang et de la Cbair du Seigneur dans la Sainte Cène, 
dans LA Nouvelle JiRnsAusH et bk Docikine CéLBSTE, publiée 
& Londres en 1758, N" 310 à S22; elsnr le bain spirituel, qui est 
la Régénération, dans ce même Traité, N" 202 à 209. 

20. Vers, 6. Et il nous n fuils i-ois et prêtres, signifie ijui fait 
que ceux qiiisoiit nés de- Lui, t 'rsl-ù-dirr, qui ont été régénérés, 
sont dans la sagesse d'apri s les Divins Vrais, et dans l'amour 
d'u}iri:s les Divins Uirna. Il L'sl notoire que le Seigneur dans la 
l'nrole m appelé iini et aussi l'rÈLre; il est appelé Roi d'après la 
Divine Sagesse, el l'rélre d'après le Divin Amour; c'esl pourquoi, 
ceux qui bodI par le Seigneur dans la sagesse sont appelés Qls du 
Roi, et aussi Bols, et ceux qni sont par Lui dans l'amour sont ap- 
pelés Minislres et Prêtres; en eiïet, ta sagesse et l'amour cbez eux 
ne viennent point d'eux, ainsi ne leur appartiennent pas, mais 
apparlienoent an Seigneur; c'est de I& qu'ils sont enlendas par les 
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floia el par tes Prtires dans la Parole, non pas qu^ls mleat ens- 
mâmes Rois et Prôtres, mais parce qu'en eux le Sefgnear est Roi 
et Preire, et fait qu'ils sont ainsi nommés. Ils sont aussi appelés 
nés rie Lui, fils du royaume, fils du Père et héritiers; /Vt'^ de Lui, 
~ Jean, 1. 12, 13, — c'est-à-dire, nés de nouveau ou régénérés, 
— Jean, IH, 3 el sa\v.; — FiU du royaume, ~mi\.h. VllI. 12. 
Xlll. 3Si — Fils du Pùrc dans le Cic/,— Mallh. V. 45;— Hàri- 
tiers. — Ps. CXXVir. 3. ISam. II. 8. Mallh. XXV. Si; — et paite 
qu'ils sont dits héritiers, fils du royaume, et nés du Seigneur 
comme Père, c'est pour cela qu'ils sont appelés Rois et t'rètres, 
et qu'en outre il est dit qu'iii seront assis avec le Seigneur m son 
Trône, — Apec. III. 21. — Il y a deux Royaumes, dans lesquels 
tout le Ciel a été disUngné, le Royaume Spirituel et le Royaume 
Céleste; le Boyaume Spirilnel est ce qui est appelé Royauté dn 
Seigneur, et comme tous ceux qui sont dans ce Royaume sont 
dans la sagesse d'après les vrais, c'est pour cela qu'ils sont en- 
tendus par les Bois, que le .'^eigoeur fera des hommes qui sont 
par Lui dans la Sagesse ; e! le Itoyaume Céicslc est ce qui est ap- 
pelé Sacerdoce du Seigneur, et comme tous ceux qui sont dans ce 
Royaume sont dans l'amour d'aprËs les biens, c'est pour cela qu'ils 
sont entendus par les Prêtres, que le Seigneur fera des liommes 
qui sont par Lui dans l'amour; de même l'Église du Seigneur dans 
les terres est distinguée en deux noyaunies; sur ces deux Royau- 
mes, wfr dans le Traité nu Ciel et de l'Enfer, publié a Londres 
en 1758, les N** 2&, 226. Celui qui ne connaît pas la signification 
Bpirilnelle des Rois et des Prêtres, peut se méprendre au sujet de 
bien des choses qui sont rapportées sur eux dans les Prophètes 
et dans l'Apocalypse; par exemple, au sujet de celles-ci dans les 
Prophètes ; <t to, ftls de l'étranger bâtiront tes mwaillcs, et 
leurs ISois seront ù Ion service. Tu suceras le lait des nations, 
et les mamelles des Rois tu suceras, afin que tu saches que Moi, 
(je suis) Jchovah ton Sauveur et ton Rddempteur. « — Ésaie, 
LX. 10, 16. — « Des Hais seront tes noiirrickrs, et leurs Prin- 
cesses tes noui-rices. i> — Ésaie, XLIX. 23; ot ailleurs, comme 
Gen. XLIX. 20. Pb. IL 10. Ésare,XIV. 9. XXIV. 21. LU. 15. Jérém. 
II. 26. IV. 9. XLIX, 3. LamenL II. 6, S. Ëzéch. VII. 36, 27. IIoscli. 
UL h. S^h. L 8 ; — dans ces passages, par les Rois il est entendu, 
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non des Roia, oiafs txm qni sont par le Seigneur dans les Divins 
Vraie, el absIracliveinenL les Divins Vrais d'où procède la Sa- 
gesse. Par le Boî du viiUi et le Roi du seplenlrion qui ^enl la 
guerre l'un contre Vautre, — Dnn. XI. 1, et suiv., — il n'est pas 
non plus entendu des Itois, mais par le Itoi du midi il est entendu 
ceux qui sont dans les vrais, el par ie Itoi du soptcnlrion ceux qui 
sont dans les Taux. l'ari'illQmenl dans l'Apocalypse, oit les [lois 
sont tant de fols nommés, comme dans ces passages :« £.c jù'ËnK:' 
Ange versa sa coupe sur le grand flfUot:,l'Buphrate, et (ut tarie 
son eau, afin que fût jtréparé le chemin des Rois de devers le 
leoant du soteiL • — XVL 12. — a Avec ta grande itrasiUuée, 
qid est assise sur la imUtUude det eaux, ont commis scortation 
les Rois de taterre.a—XVlUi. — tDuvin de la fUreur de 
scortation de Babylone ont- bu toutes tes nations, et les Rois de 
la terre aoec elle ont commis scortation. » — XVIlf. 3. — nEt 
je vis la bête, et les Bois de la terre, et leurs armées assemblées 
pour faire la guerre à celui qui était monte sur le Cheval 
blanc. » — XIX. 19. —a Et les nations, qui auront été sauvées, 
dmis sa lumière marcheront, et les Ilois de ta terre apporte- 
ront leur gloire et leur honneur dans la Nouvelle Jérusalem, n 
— XXI. 2i; et ailleurs, comme XVI. lù. XVII. 2, 9 à l/i. XVIII. 
9, 10. — Dans ces passages, par les Rois i) est entendu ceux qui 
sont dans les vrais, et dans le sens opposé ceux gui sont dans 
tes faux, et abtiractivement les vrais ou les faux ; par la scortation 
de Babytone avec les Itoia de la terre il est entendu la falsilicatlon 
dn vrai de l'^^glise; que Babylone, ou la femme assise sur la b^te 
écarlale, n'ait pas commis scortation avec les Itois, mais qu'elle 
ail falsifié les vrais de la Parole, cela est évident. D'après ces ex- 
plications, on voit clairement que par les lînis que ie Seigneur fera 
de ceux qui par Lui deviennent siiges, il est eiileiidu, non pas que 
ccnx là deviendront des Ilois, mais qu'ils seront sages; qu'il en 
soit ainsi, c'est môme ce que voit la raison illuslrcc. Il en est de 
même de ce qui suit : a Tu nous as faits à notre Dieu Rois et 
PrÉtres, et nous régnerons sur la terre, n — Apoc. V. 10. — 
Que le Seigneur par Roi ait entendu la Vérité, oo le voit claire- 
ment par ses paroles h Pilale : « Pilote lui dit : Es-ta donc Rai, 
Toi? Jésus répondit : Toi, lu (le) dis, que Itoi je suis. Moi; 
I. 5* 
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Moi, pour cela je suis né, cl pour celit je suis venu dans le 
Monde, afin que je rende témoignage à la Vérité; quiconque 
est (le la Vérité entend via voix. Pilote lui dit : Qu'est-ce que 
Vérité? j> — Jean , XVIII. 37, 38; — rendre témoignage à la 
Vérilé, c'est déclarer qne Lui-Mèine est la Vérîlil ; et comme d'a- 
près elle il se nommait lioi, Pilale (lit : Qu'est-ce que Vérité? 
i;'esl-n-(iire : Ksl-ce que la Virile est un Hoi? Que les Prêtres al- 
gniliont ceui qui sont djina la bien de Tamour, el abstractitement 
les biens de i'amour, on le verra d.ms la suite. 

21. A son Dieu et Ph-e, signifie par conséquent tes images 
de sa Divine Sagesse et de son Divin Atnour. l'ar Dieu el Père, 
dans le sens spiriluel, il n'est pas entendu deux Personnes, mais 
par Dien il est entendu le Divin quant à la Sagesse, et par le P^ 
le Divin quant à rAmoar, car dons le Sdgneor il 7 a les dem, la 
Divine Sagesse et le Divin Amour, ou le Divin Vrai et le Dinn 
Hen; ces deux dans l'Ancien Testament sont entendus par Dieu 
et Jéliovah, ici par Dieu el Përc. Or, comme le Seigneur enseigne 
que Lui et le Përe sont un, et que Lui est dans le Père, el le Père 
en Lui, — Jean, X. 30. XIV. 10, 11,— par Dieu et Père il est entendu 
non pas deux Personnes, mais le Seigneur Seul; le Divin aussi 
est uu et indivisible, c'est pourquoi par u Jésus-Clirist nous a fails 
Kois et Prêtres à son Dieu et l%re, » il est signiDé pour que devant 
Lui ils se montrent images de sa Divine Sagesse el de son Divin 
Amour ; en ces deoz aussi consiste l'Image de Bien chez les 
bommes et chez les anges. Que le Kvin, qui en Lai-Heme est un; 
soit désigné dans la Parole par divers nous, on le voit dans la 

DOCTRll» DE LA NOUVeLLI JiXDSALHI SUa LB SKIGHEm OUB le 

Seigneur Lui-Mëme soït aussi le PËre, cela est évident par ces 

passages; dans tsaleiaUnEnfant nous est né, un Fils nous a été 
donné, dont le Nom sera appelé Admirable, Dieu, Héros, Pèbb 
d'Éternité, Prince de paix, a — ix. 5 ; — dans le Même : « Toi, 
Jéhovak, notre Père, notre Rédempteur, dès le siùcic (c'est) ton 
Aom. » — LXIIL 16. — Et dans Jean : « Siwus M'avez connu, 
mm Père œusi vous avez connu, et des à présent imts L'avez 
connu et vous L'avez vu. Philippe dit : Seigneur, montre-nous 
le Père. Jésus lui dil : Qui M'a vu,avule Père ; comment donc, 
toi, dU-tu : Montre-nous te Père. Croyez-Moi, que Moi (je sui^ 
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dans le Père, et que te Père (eal) en MoL » — XIV. 7, S, 9, 11. 
— Ko»' plUB bas, N' 961. 

22. A Lui la gloire et Ut force aux sii:ctcs des siècles, signifie 
à Qui Seul est la Divine Majesté et ta Divine Toute- Puissance à 
vtentiU. Dans la l'arole, lorsqu'il s'agit du Seigneur, ta Gloire 
signifie ia Divine Majesté et se Jil de sa Divine Sagesse, et la Force 
signilie la Divine TiHile-l'disaance et se dit de son Divin Amour, 
et par tes siècles des siùcles il est signilié â élernilé. Que ces 
choses soient signifiées par la gloire, la force el les siûctes des 
siËciec, lorsqu'il s'agit de Jébovah ou du Seigneur, cela peut dire 
confirmé par beaucoup de passages dans la Parole. 

23. Amen, signifie confimuition Divine d'après la Vérité, 
ainsi d'après Lui-Méme. Amen signifle la vérité; et comme le 
Seigneur était la Vérité même, c'est pour cela qu'il a dit lant de 
fois : Amen, je vous dis, comme dans Matth. V, 18, 26. VL 16. 
X, 23, Zi2. XVIL 20. XVIll. 13, 18. XXV. 12. XXVllI. 20. Jean, 
m. 11. V. 19, 2Ù, 25. VI. 26, 32, Ii7, 53. VHI. 3Û, 51, 58. X. 7, 
24. XIII. 16, 20, 21. XXI. 18, 25; et ci-après dans l'Apocalypse: 
« Il dit ces choses, l'Amen, le Témoin fidète et véritable, b — 
IJL là, — c'est-à-dire, le Seigneur. Que le Seigneur soit la Vérité 
même, il l'enseigne Lui-Aléme dans Jean, — XlV. 6. XVII. 19. 

2/[. Vers. 7. Voià, il vient aoec les nuées, signifie que le Sei- 
gneur se révélera dans le sens de la lettre de la Parole, et en ou- 
vrira le sens spirituel à la fin de l'Ègiise. Celui qià ne «KUMlt 
rien du sens interne ou spirituel de la Parole, ne peut pas savoir ce 
qui a été entendu par le Seigneur par cela qu'il devait venir dans 
les Nuées du Ciel; car il répondit au Grand-Prètre qui l'adjurait de 
dire s'il était le Gbrisl, le Fils de Dieu : «Tôt, la iy)as dit : Moi je 
(le) Jiii'i ; et vous verrez le Fils de l'homme assis à ta droite de 
lapuissance, et venant avec les Nuées du CieL » — Mattb.XXVL 
63, 6ii. Marc, XIV. 6i, 62 ; — el lorsque le Seigneur parle de la 
Consommation du siècle aux disciples, il dit : u Et alors apparaî- 
tra le signe du Fils de l'Iiomme, et on te veira venir dans les 
Nuées du Cict avec puissance el gloire. •> — ftlattli. XXIV. 30. 
Marc, XIIL 26; — par la Nuée du Ciel, dans laquelle il doit venir, 
il D'est pas entendu aulre chose que la Parole dons le sens de la 
lellre, et par la Gloire, dans laquelle on le verre, il n'est pas en- 
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lendn aatre chose que la Parole dans te sens spirilneL Qu'il ea 
soit ainsi, c'est ce que peuvent difficilement croire ceux qui ne 
pensent pas au delà du sens de la lettre de la Parole; pour eux, 
une nuée est une nnSe, et par suite ils croient que le Seigneur 
apparaîtra dans les Nuises du Ciei h l'instant du Jugement Der- 
nier; niais cela lombo, lorsqu'on sait que h Nuée est !e Divin Vrai 
dans les derniers, par cDnséc]uent la l'nrolc dans le sens de la 
lettre. Dans le Jlonde spirituel, il apparaît des ^u^cs de mÈinc 
que dans le Monde naturel; mais les Nuées dans le Monde spiri- 
tuel apparaissent au-dessous des Gieux chez ceux qui sont dans 
le sens de la lettre de la Parole, plus obscures ou plus claires se- 
lon l'enlendemenl de la Parole et en même temps selon la récep- 
tion; cela vient de ce que la Lumière du Ciel y est le Divin Vrai, 
et que les Ténèbres y sont les faux; de Ifi les \uées claires sont 
le Divin Vrai voilé par des apparences du vrai, telle qu'est la Pa- 
role dans la lettre chez ceux qui sont dans les vrais, et les Nuées 
obscures sont le Divin Vrai envelojipé d'illiisious r-onfirmées par 
des apparences, telle qu'est la l'arolc ilaus la lettre cliez ceux qui 
sont dans les faux; j'ai vu souvent ces Nuées, et j'ai remarqué 
clairement d'oii elles viennent, et ce qu'elles sont. Or, comme le 
Soigneur après la gloriricalion de sun Humain est devenu le Divin 
Vrai ou la Parole, niSme dans les derniers, c'est pour cela qu'il 
a dit au Grand-PrÊtre que dès maintenant on verrait le Fils 
de t'homme venant avec les Nuées du CieL Mais quand il a dît 
ans disciples que, à la Consommation du siècle te signe du Fils 
de l'iumme apparattrak, et qu'on le verrait venir dans les 
Nuées du Ciel avec puissance et gloire, il annonçait qu'à la fin 
de l'Eglise, quand arriverait le Jugement dernier, il apparaîtrait 
dans la Parole, et en révélerait le sens spirituel, ce qui même a 
été fait aujourd'hui, parce que jnaintcnanL c'est la fin de l'Kglise, 
et le Jugement dernier est terminé, comme ou peut le voir par 
les opuscules dernièrement publiés : c'est donc cela qui est en- 
tendu ici dans l'Apocalypse pa.tt Voici, il vient avec les Nuées;» 
puis dans la amlet« Je vis, et voidtme Huée blanche, et sur la 
Nuée quelqu'un assis semblable au Fils de Pllomme.t—Afoe. 
XIV. 14; — comme aussi dans Daniel Voyant je fus en vivons 
dcnait,et voici avec les Nuées contmeunFils de l'ttommeqwive- 
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mdt, • — VU. 13 ; — que par Fils de l'Homme il n»t entendu le Sei- 
^ear quant & la Parole, oo le voit dans la Doctrike db la Hob- 
VELLB J£bdsalbh SDK LE Seignegb, N" 19 à 28. Que par la Nuée 
aussi ailleurs dans la Parole il soil enlendu le Divin Vrai dans les 
derniers, et par conséquent aussi h Parole dans la lettre, on peut 
le voir par les passages où on y lit le mot Nuées, comme dans 
ceux-ci : « Persoimv comme Dieu, v Jcscliwun, clwvaticitant 
iliins te ('.ici, cl dans ,tn magnil'ianice sur tes Muées. « — Dénier. 
XXXIll. 26. — « Ctiantez à Dieu, louez son Nom, cxaUez Celui 
qui chemache tar let Nuées. * — Ps. LXVlll. 6. — a JÉhmah 
ctœoaaclumt sur me Nuée légère. » — Ésale, XtX. 1 ; — (tlievan- 
cber sur les nuées dgnifle être dans la sagesse de la Parole, car le 
Ciiei'al^iguille l'entendement de la t^role; qui est-ce qui ne voit 
pu que Dieu ne chevauche point sur les nuées? n Dieu chevau- 
chait sur des Chérubins ; et il posa sa lente. Nuées des Cieux. » 

— l's. XVIII. 11 à 13, — pareillemenl; les Chérubins nussi signi- 
fieiiL In l'arolc, voir plus bas, N" 339, 072; la lente signiHe ha^ 
liilalioii. « Jdliomli lambrisse avec les eaux ses chambres hau- ' 
les, il fait d'une Nuée son char. » — Pa. CIV. 3 ; — les eaux si- 
gnilient les vrais, les chambres liantes les doclrinaui, et le diar 
la doctrine, taules choses qui sont dites ^^ees, parce qu'elles 
sont d'après le sens de la lettre de la Parole. « Il lie les eaus 
dans ses Nuées, et la Nuée n'est point rompue sotfs elles, et il- 
étend sur le trâne sa Nuée. »~ Job, XXVL S, 0,— pareillenicnL 

a Dieu {ail resplendir la Itmière de sa Nuée,»— Job, XXXVlt 
15. — B Donnez ta force à Dieu, sa force (est) sur les Nuées. > 

— i's. LXVIii. 36; — la lumière de la nuée ^gnlfle le Divin Vrai 
de la l'arolc, et la force sigailie la Divine puissance, lâ, « Luci- 
fer, lu as die dans Ion cœur : Je monterai sur les hauts lieux 
de la A'uc'e, semblable je deviendrai au Trùs-lIuuC. n — Ksale, 
XIV. 13, 14. — (I Abandonnez Babel, parce qu'elle s'esl élevée 
jusqu'aux /Vufj.M— Jérém. H. 9;— par Lucifer et par Babel sont 
wgnillés ceux qui profanent les biens et les vrais de la Parole; ce 
sont donc ces biens et ces mis qui sont entendus là par les Nuées. 
c Jéhosah étendit tme Nvée pottr couoerture. » — Ps. GV. 39. — 
s Jéhovali a ûréê sur tout habitacle de Sbm une Nuée pendant 
te jour; car sur toute gloire, me couoerlure. a — Ésale. IV. 6; 
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— id ausd par la Muée est eatendue la parole dans le sens de la 
lettre, sens qni, parce qn'ÎI reaferine et couvre le sens spiriluel, 
esl appelé couverture sur la gloire; que le sens de la lettre do la 
Parole soit une couverture, de peur que son sens spirituel ne soit 
blessé, on le voit dans la Doctrine de la ^01:VELLE Jérusaleu 
scR l'Écriidre Sainte, T 33; qu'il soil aussi une garde, on le 
voit dans le même Trnilé, N° 97. Le Divin Vrai dans lus derniers, 
qui estia même chose que ta l'nrole dans ie sens de la letlre, était 
aussi représenté par la Nuée, dam laquelle Jéhovah descendit 
sur ta montagne de Sinat, et promulgua la Loi, — Eiod. XtX. 
9. XXXIV. 6; — pnlsausBi, par la Nuée qui couvrit Pierre, Jac- 
ques et Jean, quand Jésus fut transQguré; il est dit a ce sujet : 
u Comme PieiTe parlait encore, voici, une Nuée tes ombragea; 
et voici une voix, de la Nuée, disant : Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, écoutez-Le. » — Matlh. XVII. 5. Mare, IX. 7. Luc, 
JX. 3li, aS; — le Seigneur dans celle Transiiguralion se fil voir 
comme l'arolc, c'est pourquoi une Kuée les oiiibi agoa, et une vois 
lit la Nuée fut entundue disant, qu'il ùtail le t'ils de Dieu; une 
voix de la Nuée, c'esl de la Parole. (Jue par !a Nuée, dans le sens 
opposé, il soit entendu la Parole quant au sens de la lettre falsifié, 
on le verra ailleurs. 

25. Et Le verra tout œil, signifie que tous ceux qui sont d'a- 
près l'affection dam Ce/Uendement du Divin Vrai Le ream- 
nai&ont. Par Tœîl, dans le sens spirituel, c'est l'oitendement et 
non l'œil qui est entendu; c'est poorquoi par tout ail Le verra, 
il est signiDé que tous ceux qui sont d'apris l'alTecljon dans l'en- 
tendement du Divin Vrai le reconnaîtront, puisqu'eui seuls com- 
prennent et reconnaissent; les autres, il est vrai, voient et aussi 
comprennent, mais ne reconnaissent point : tes premiers sont si- 
gnifiés, parce qu'il esl dit ensuite, que cens aussi qui l'ont percé 
le verront; par cens-ci sont entendus ceux qui sont dans les faux. 
Que l'œil signifie l'eatendement, on le verra plus bas, IN" hS, 

26. Ceux aussi qui L'ont percé, signîlte que ceux qui dans 
l'Église sont dans les faux Le verront aussi. Par jKrcer Jésus- 
Christ, il n'est pas entendu autre chose que détruire son Divin 
Vrai dans la Parole; cela aussi est entendu en ce que l'un des sol- 
dats Lui perça le côté, et qu'il en sortU du sang et de l'eau, — 
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Jean, XIX. as ; — le sang et l'eau sont le Wvin Vrai Spirituel et 
le Divin Vrai ^'atu^el, ainsi la Parole dans le sens spirituel et dans 
le sens nalnrel, et percer le cùlfi du Seigneur, c'est détruire l'un et 
l'aulre par les faux, comme aussi cela a été fait par les Juifs; en 
ciïel, loiilcs les parlicularilés de la Passion du Seigneur représen- 
taient l'clat de l'Hglise Juive quant à la Parole; voir sur ce sujet, 
dans la Doctuine de la Nouvelle JiïnusALEM sur le Seigmeur, 
les M" 15 à i7. Que par Le percer il soit signifié détruire la Pa- 
role par les faux, c'est parce que cela est dit de Jésus-ClirisI, qui 
aussitôt est appelé Fils de l'Homme, et que par le Fils de l'Homme 
il est entendu le Seigneur quant à U Parole ; percer le Fils de 
l'Homme, c'est donc détruire la Parole. 

27. Et se lamenteront sur Lui toutes les Tribus de ta terre, 
signifie que cela arrivera quand il n'y aura plus aucun bien ni 
aucun vi-ai dans l'Église. Que les Tribus de ta terre signifient 
les biens et les vrais de rKglise, on le verra dans l'Esplicalion du 
Ctiapilre VU, où il s'agit des douïc Tribns d'Israèl; se lamenta- 
signifie ta douleur de ce que ces biens et ces vrais sont morts. Il 
est entendu ici la même chose que par les Paroles du Seigneur 
dans Alallbîeu : ■ Après i'afflîction de ces jours-là, te soleil aera 
oi>seurci, et la lune ne donnera point sa lueur, et tes étoiles 
tomberont du ciel; et alors apparatira le signe du Pits de 
l'Homme, et alors SB lamehtxrokt toutes les TaiBus db la 
TERHE. B — XXIV. 29, 30 ; — ces choses ont été dites de la eon- 
sommalion du siècle, qu! est la fin de l'Église ; le soleil sera obs- 
curci, signiBe qu'il n'y aura plus ni amour ni charité; la lune ne 
donnera plus sa lueur, signifie qu'il n'y aura plus ni intelligence 
ni foi; les étoiles tomberont du ciel, signifie qu'il n'y aura plus 
de connaissance du bien et dn vrai; toutes les Tribus de la terre 
se lamenteront, signifie qu'il n'y aura plus ni biens ni vrais ; Taf- 
fliclion signifie cet état de n'Cglisc. 

28. Oui; amen, signifie la confirmation DÎBinc que cela doit 
arriver ainsi. On le voit clairement d'après les explications don- 
nées cl-dessus, N° 33. 

29. Vers. 8.' Moi, je suis l'Alpha et l'Oméga, Commencement et 
Fin,sîgnipe Qui est leSaî-Uéme et CUnique,dcpuia les premiers 
jusqu'aux derniers, de Qui procèdent toutes choses ; par con- 
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séquent. Qui est l'Amour .ïïtîwic et Unique, taSagesse MSme et 
Unique, cl la Vie MC-mc et Unique en Soi; ainsi. Qui est te 
Grtatcui; le Sauveur et l'Illustrateur Même et Unique par Soi, 
rl par suite Le tout dans toutes les choses du Oiel et de l'Eglise. 
Ce sonL là les choses, et plusieurs autres encore, qui soûl conte- 
nues dans ces paroles par lesquelles est décrit te Seigneur; que 
cela ait été dit du Seigneur, et même de son Humain, on le voit 
clairement, car il est dit ensuite, qw Jean entendit une voix qui 
disait .-Moi", je suis l'AlpIia et l'0>néga, le Premier et le Dernier; 
et qu'il se retourna pour voir la voîas qui parlait aaec lui, et 
qt^il vit te Fils de l'Bohiib dans le miUeu des seja Oum- 
detiers, ~ I. 10, 11, 12, 13, ~ Lequel , peu aprËs, dit aussi : 
a Moi, je suis te Premier et le Dernier, et qui (suis) vioant, et 
j'ai été mort, n — Vers. 17, 18. Cimp. IL 8. — Mais, que toutes 
ces ctioses, qui viennent d'Slre diles, soient contenues dans ces 
paroles, c'est ce qui ne peut pas ûlre confirmé en peu de mots, 
car les conlirmer de manière à ce qu'elles soient saisies esigerail 
plusieurs volâmes ; néanmoins elles ont èlé conllrniées en partie 
dans LA Sagesse ANr.ÉUQtiE son le Divin Amour kt sur la Divihf. 
Sagesse, publiée dernièrement ù Amslcrjlami voir ce Traité. Si 
le Seigneur se dit L'Alpha et l'Oméga, Commencement et Fin, 
c'est parce que l'Alpha et l'Oméga se rétërenlàsonCdvIa Amour, 
et que Commencement et Fin se réfèrent & sa IMvIne Sagesse, car 
dans chacune des cboses de la Parole il y a le œaiisge de l'amour 
et de la Sagesse, ou da bien et du vrai ; voir sur ce mariage la 

DOGTKINE SB U NODYELLE JÉRnSALEM SUK L^ÉCRITUHE SAiniE, 

H" 80 à 90. Le Seigneur est appelé l'Alpha et l'Oméga, parce que 
FAIpha est la première lettre, et l'Oméga la dernière dans l'Al- 
phabel grec, et que par suite ces deux lettres signidcnt toutes 
choses dans le complexe ; la raison de cela, c'est que chaque lettre 
alphabétique, dans le Monde spirituel, signiQe une certaine cliosc, 
et qu'une vojrelle, parce qu'elle sert au son, signifie quelque chose 
de l'afTection ou de l'amour ; de cette origine dérive le langage 
spirituel et angâliqne, et aussi récriture; mais cela est «n arcane 
inconnu jusqu'à présent; en efi^t, Il y a une Langue universelle, 
dans laquelle sont tons les Anges et tons les Esprils, et cette lan- 
gne n'a rien de commun avec aucune langue des bommes dans le 
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Monde; toul h(m)me après la mmt vient dans celle lengae, car 
elle est insîlée par création dans cliaque homme, c'est pourquoi 
dans tout le Monde spirituel chacun peut comprendre ce qu'un 
autre dit; il m'a été donné très-souvent d'entendre parler celle 
langue, et aussi de la parler, et je l'ai comparée avec tes langues 
du Monde, et me suis aperçu que, pas mfmeen la moindre cliose, 
elle ne fait un avec aucune langue nalui elle (buts lus [rms; tile 
en difTÈre par son point primilir, qui est que chaque li^llre de 
chaque mol signifie quelque sens tant dans le langage que dans 
l'écriture; c'est donc de là que le Seigneur se dit l'Alpha et l'O- 
méga, ce qui signiGe quil e«l le tout daos foutes las clioses du 
Ciel et de l'Église; et comme ce soûl deux Voyelles, elles se réfè- 
rent à TAmour, comme il vient d'être dit. Sur cette Langue et sur 
son Écriture, qui découlent de la pensée spirituelle des Anges, 
voir aussi quelques explications dans la Sagesse Akgéliqdb sur 
i.F. Divin Amodr f,t sdr la Divins Sagesse, N* 295. 

30. nit le Snsiwur Qui Esl, cl Qui Était, et Qui Vient, si- 
gnifie qui csi Èicnicl cl Inlini, et qui eut Jéhovah. Voir ci-des- 
sus, N" 13, où ceci a été expliqué. 

31, Qui est Toui-Puissant, signifie qui est, vit et peut d'a- 
près Lui'Mfjne, el qui gouverne toutes choses d'apràs les prc- 
mie)-s par les derniers. Puisque toutes choses viennent du Sei- 
gneur, et ont été créées d'après les premiers qui viennent de Lui, 
et qu'il n'y a rien qui ne tire de là son existence, comme il a été 
abondamment montré dans la Sagesse Angélique sdr le Divin 
AsiouR ET SDR LA DiviNB SAGESSE, il s'ensuït qu'il esl Tout-Puia- 
sanl. Suppose un Un d'oit dérivent toutes choses, est-ce que toutes 
chosesn'appartiendront pas il cet Un, duquel elles dépendent dans 
leur ordre, comme les anneaux d'une chaîne dépendent du pre- 
mier anneau, on comme les vaisseaux sanguins de toul le corps 
dépendent du cœur, ou comme toutes les choses de l'univers en 
général el en particulier dépendent du Soleil? ainsi c'est du Sei- 
gneur, qui est le Soleil du Monde Spirituel dont proviennent toute 
Essence, toute Vie et loule Puissance, que dépendent toutes choses 
chez ceux qui sont sous ce Soleil; en un mot, par Lui nous sommes, 
nous vivons, et nous nous mouvons, — AcL Apôl. XVII. 28; — 
c'est là la Divine Toute-Puissance, QneJeSei^eur gouverne toutes 
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choses d'après les premiers par les derniers, c'est nn arcane qui, 
jusqu'à présent, n'avait pas été révélé, mais qui a été expliqué 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sir le Seignedr, 
et SDR L'ÉGRiTtiHE Sainte, en beniiconp d'endroits; puis dans la 
Sacesss Angélique sur la Divine Providence, ^° et sur 
leDitih Amodh, N" 221. Il est bien connu que lo Divin, parce 
qu'il -est InBni, ne loinbe dans les idées de la pfnsf(> (r.iucmi 
homme, ni d'aucun Ange, parce qu'elles sont finies, et qnr ]r lini 
n'est point eapalilc de percevoir l'Infini; copcndnni, afin qu'il soit 
perçu en quelque manière, il a plu nu Seigneur de décrire son In- 
linilc par ces paroles : Moi, je suis l'Aiplia cl VOvifga, Com- 
mcnccmcnl et Fin ; Qui Esl, cl Qui Était, et Qui Vient, Qui est 
Tout-Puitsant; c'est pourquoi ces paroles renferment toutes les 
choses que jamais ange et boome peuvent penser spirRuellement 
et naturellement sur le Divin ; ce sont en général celles qui vien- 
nent d'ûlre universellement rapportées. 

32. \'ers. !). Moi, -Iran, qui suis cl votre frère cl votre conipa- 
guon, signifie cru.v puisant dans le bien <tc la cliarilÉ cl par suite 
rifiriî les vrais de la foi. Qun Jean l'ApiMre ait représenté ceux 
qui sont dans le bien de la charité, c'est ce ([ni a été dit ci-dessus, 

G ; el ceu>; qui sont dans le bien de in cbarilé sont aussi dans 
les vrais de la foi, puisque la cliarité est l'âme et la vie de la foi; 
de \h vient que Jean se nomme frâre et compagnon de ceux, dans 
l'Église, au:(qDels fl écrit, car il a écrit aux sept Églisest par frère, 
dans le sens spirituel de la Parole, il est entendu celui qui est dans 
le bien de la charité, et par compagnon, ceini qui par snite est 
dans les vrais de la foi ; car tous sont comme des consanguins par 
la charité, et comme des alliés par la foi; en elTet, la charité con- 
joint, mais non de même la foi, h moins qu'elle ne vienne de la 
charité; quand la foi vient de la charité, alors la charité conjoint 
et In foi cnnsocie; et comme elles font un, c'est pour cela que le 
Seigneur a commandé que tous fussent frères, car il a dit : « Un 
seul est votre Docteur, le Ctii ist ; jhoi'.! tous, vous. Frères vous 
fies, n — Mattli. XXIII. 8; — le .=;eigneiii- aussi .ippells ficres ceux 
qui sont dans le bien de la charité nu dans le bien de la vie; il 
dit lort/aiiiprc et mes f rires, ce sont ceux qui entendent la Pa- 
role de Dieu et qui la font, a — Luc, VIII. 21. Matth. Xtl. &9. 
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Marc, IIL 3o à 35; — j)ai' lu iiiJire il esl enLt^uilu l'fii^list;, ni par 
li;s fi'Ères ceux qui sont lians la cliarilé ; et cyiume li; liiiïii de la 
cliarilé csl le frùrc, c'est pour cela que le seigneur appelle eiicoru 
l'rÈres ceux qui sont dans ce bien, — Jlallb. XXV. ûO; — et aussi 
disciples, — Mallli. XXViU. 10. Jean, XX. 17; — mais on ne lit 
pas que les disciples aieat appelé fr6re le Seigneur, parce que le 
frÈre est ie bien qui procède du Seigneur; il eu est de cela comme 
d'un Itoi, d'un Prince et d'un Magnat, qui appellent frëres leurs 
consanguins et leurs alliés, mais ceux-ci néanmoins ne leur don- 
nent pas ce nom; car le Seigneur dit : « On teul est voire Doc- 
teur, ie Ckrist; mais tous, vous, frères vous êtes. »-— Mattii. 
XXin. 8; — puis : « Vous, vous M'appelez Mattre et Seigneur, 
et bien, vous dites, car je ie suis. »— Jean, XIU. 13, — Les lils 
d'Israël appelaient frères tous ceux qui descendaient di; Jacob leur 
pËre, et aussi, par une plus lai'ge extension, ceux qui descenilaient 
d'Ésaû; mais ceui qui n'en descendaient pas, ils les appelaient 
compagnons. Mais corama !a Parole, dans le sens spirituel, trailQ 
seulement de ceux qui sont dans l'Kglisc iln Seigneur, c'est pour 
cela que dans ce sens par frères il est entendu ceux qui sont par 
le Seigneur dans le bien de la cbaritâ, et par compagnons ceux 
qui sont dans les vrais de la foi; de mâme dans les passées eui- 
vanta :<i Ainsi, vous direz chacun à jonCouPAGRon et chacun à 
ion FsbKE : Qu'a répondu Jêfiovali? » — Jérëm. XXIIIi 35. — 
M Vota n'avez point proclamé la liberté, chacun à son Frère, 
ni chacun à son Cohpaghor. h — Jérém. XXXIV. 17. — <i Que 
jia-sonnc ne presse son CouPAGiion ni son Frère. « — Ueulér. 
XV. 1, 2. — Il ^ cause de mes Frères et de mes Goiipag>ohs jt 
paiicrai, » — l's. CXXII. 8. — u Chacun aide son Compagnow, 
cl dit à son Frèrë : Fortifie-toi. « — Ésaïe, XLL 6.— lit, dans le 
sens opposé : s Chacun de son Cohpagno» gardez-vous, et à 
Miam Frère ne vous fiez; tout FRËni: supplante, et tout Gou- 
PAGNON calomnie. » — Jérém. IX. 3. — a Je mettrai aux prises 
l'Ègypte avec PÈgypie, de telle sorte que combatte eluuntn 
contre son FrAbe, et chacun contre son GoupAcnoN. n — Ésale, 
XIX. 3; — et ailleurs. Ces passages ont élé rapportés, afin qu'on 
sadie pourquoi Jean se dit Frère et Compagnon ; et que par l'ïËre, 
dons la Parole, il est entendu celui qui est dans la charité ou dans 



Digilizedliy Google 



l'apocae.ïpsg névÈLÉE. 



K° 32. 



le bien, et par Compagnon celui qui est dans ta fc» ou dans le vrai 
Mais comme c'est de la charilé que vient la foi, c'est pour cela 
que le Seigneur n'emploie l'espression de compagnon i l'égard de 
qui que ce soit, mais se sert des eipressions frères ou prochain ; 
chacun aussi est le prochain selon la qualité du bien, — Luc, X. 
36, 37. 

33. Dans l'affliction, et dans te royaume, et la patiente at~ 
tente di- Jilsus-Clirist, signifie citosrs qui, dans l'Église, ont été 
infestées par tes maux et par les (aux, mais que tes maux et 
les fatts seront éloignés par le Seigneur, quanti il viendra. Par 
l'a^ctUm est entendu l'état de l'Église, quand il n'y a plus aucun 
bien de la charité ni aucun vrai de la foi, mais qu'à leur jdace il y 
a des maux et des faux ; par le royaume est entendue l'Église; et 
par ta patiente attente de Jésus-Christ est entendu l'avènement 
du Seigneur! c'est pourquoi ces paroles,«(iansrafIlicUon, et dans 
le iflyaume, et la patienle attente de Jésus-Ciirisl, i> réunies en 
un sfîul sens, signifient quand les biens et les vrais du l'Église ont 
été infestés par les maux et par les faux, mais que ces niatis et ces 
faux seront éloignés par le Seigneur, quand il viendra. Que par 
l' Affliction il soit entendu l'étal de l'élise, qnand elle a élé in- 
festée par les maux et par les faux, on le volt dalremmt par ces 
passages m A la eonsommatUm du siècle ils vous livreront à 
r&FFLlCTiOEt, et ils vous tueront. Il y aura une Afflictiou 
grande, telle que point il n'y en eut depuis le comTneneement 
du monde, et point il n'y en aura. Après TAffuctioii de ces 
jours-là, le Soleil sera obsmrei, la Vune ne donnera point sa 
lueur, et les Étoiles tombei-ont du Cief. d— Matih. XXIV. 9, 21, 
29. Marc, XUi. 19, SA. — Que le Royaume signifie l'Église, on le 
verra dans ce qui suit. 

3/i. J'étais dam l'île nomviée Palnios, signifie l'état et le 
lieu, dans lesquels il a pu être illustré. Si la Révélnlion a élé 
faite h Jean dans Palmos, c'est parce que c'élait une lie dans la 
Grèce, non loin de la terre de Canaan, et entre l'Asie et l'Europe, 
etqoe par les Iles sont signifiées des nations plus éloignées du 
culte de Dieu, mais qui néanmoins doivent s'en approcher parce 
qu'elles peuvent être illustrées; pareillemenl par ta Grèce; mais 
l'Église elle-même est signinée par la terre de Canaan; ptr l'Asie 
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sont signifiés ceux île l'Kglisc qui [l'iiiiiès la l'uiok soiil ilaus la 
lumiÈrc de lii VérîJO, el par Ttiiirope cwu auxquels In l'acolc doit 
pat'vcDir; de là vient que par l'Ile de l'ntmos il est signifié l'état et le 
lieu dans lesquels Jean a pu âlre illustré. Que par les Iles, dans Ib 
. "arole, il soit signifié des Nations plus éloignées du culte de Dieu, 
Liais qui néanmoins doivent s'en approclier, on le voit clairement 
par CCS passages : <' Dans l'Urim honorez Jéhovah, dans let 
Iles de la tifer le Nom du Dieu d'Israël, n — l-:saïc, XMV. Id. 

— n'étifindra point, et il ne brisera point, jusqu'à ce qu'il 
établisse en la terre le jugement, et en sa Loi les Iles espérc- 
r<mt. Chantez à Jéhovah un cantique nouveau. Iles et leurs ha- 
bitants; ils donneront à JÉhovah gloire, et sa louange datts les 
Iles ils annonceront. » — Ésaïe, XLli. h, 10, 12. — « Écoutez- 
Moi, Iles; et soyez attentifs, peuples de loin. » — Ésaîe, XLIX. 
1. — «En Moi les Jles espéreront, et en num bras elles se con- 
(ieront, » — Ésale* U. 5. — a il Moi les Ilbs se amfleront, et les 
navires de Tharsehish. » — • Ésale, LX. ft. >— k Écotttez la Pa- 
role de Jéhovah, Nations! et annoncez-la dans les Iles au 
loin. » — Jérém. XXXI. 10. — v Afin qu'on adore Jéhovali, cha- 
cun tle son lieu ; toutes les Iles des itations. « — Séph. II. 11 ; 

— et ailleurs. Que par la (irCce il soit aussi signifié pareille chose, 
ce n'est pas évident de mûme d'après la l'arole, parce que la Grèce 
y est seulement nommée dans Daniel, VIII. 21. X. 20. XI. 2; cl 
aussi Jean, XII. 20, Marc, VII. 26. — Que par la terre de Canaan 
il soit entendu l'église du Seigneur, laquelle par suite est appelée 
Terre Sainte et Ganaaa Céleste, on le voit par un grand nombre 
de passages dans la Parole : que par l'A^e il soit entendu cens 
qui, dans l'Église, sont d'après la Parole dans la lumière de la 
vérité, on le voil d-dessos, n* il; et par l'Europe, ceux auiquels 
la Parole doit parvenir, cda eat {vident. 

35. Four la Parole de Dieu et pour le Témoignage de Jésus- 
Christ, signifie afin que de cœur et ainsi dans la lumière le Di- 
vin Vrai d'après la Parole soit reçu, et que l'Humain du Sei- 
gneur soitroemnu être Divin. Cela a été expliqué plus liaul, N"6. 

30. Vers. 10. Je devins en esprit au jour du Dimandie, si- 
gnifie l'état spirituel alors d'après le Divin infiux. Je devins en 
esprit, signiGe l'étal spirituel dans lequel il se trouva quand il 
I. 6*. 
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était dans ies visions, ùlat doiii il va Être pai'li;; au jour du Di- 
vumclie, signifie par le Seignour aloi s l'influx ; car dans ce jour il 
y a présence do Seigneur, parce que ce jour esl saint : d'après 
cda il est éndeat que« je devins en esprit au jour du Ditnendie, * 
signifie l'Ëtat spirituel alors d'aprës le Divin Influx. Aa sujet des 
Prophètes, on lit qu'iU ont élé eo Esprit ou en Vision; puis 
aussi, que la Parole leur était adressée par Jétiovali : quand ils 
étaient en Esprit ou en Vision, ils étaient non dans leur corps, 
niais dans leur Esprit, état dans lequel ils voyaient des choses qui 
sont dans le Ciel; mais quand la Parole leur était adressée, ils 
étaient dans le Corps, et ils entendaient Jéhovah parler : ces deux 
états des Prophètes doivent être distingués avec soin; dans l'état 
de Vision les yeux de leur esprit Étaient ouverts, et les yeux de 
leur corps étaient fermés, et alors ils entendaient ce que les Anges 
pronoDfaienti ou ce que Jéhovah prononçmt par les Anges, et iU 
voyaient aussi les choses qui leur étaient représentées dans le 
Ciel; et alors parfois il leur semblait être transportés d'un lieu 
dans un autre, le corps restant à sa place : dans cet état était Jean 
quand il écrivait l'Apocalypse, et parfois aussi lizêchiel, Zacliarie 
et Daniel, el alors il est dit qu'ils ctaionl en Vision ou en Esl'IUt; 
en effel, Ézécliiel dit : « L'Esprit m'c-nU'ca, i-t il 7iie rumcna en 
Clialdée vos la captivUè, en la Vision de Dieu, en Esprit de 
DiEO; ainsi monta 3W moi /a Vision que je vis." — XL 1,2A;— 
1) dit aussi, que l'Espaii tenievot et q^il entendit derrière lui 
un iremblemera de terre, et autres choses. — Ht. 12, 24; — 
puis aussi, que ('Esprit t'enleva entre la terre et le ciel, l'em- 
mena à Jérusalem dans les Visions de Dieu, el qu'il vit des abo- 
minations. — VIII. 3 el suiv. — Il était pareillement en Vision 
DE Dieu ou en Esprit, quand il vil quatre Animaux, qui (SEaient 
des Cliérubins, — Cliap. I, et Cliap, X; — comme aussi quand II 
vit la Nouvelle Terre et le Nouveau Temple, et un Ange qui les 
mesurait, — Chap. XL à XLVIII; — qu'il ait été dans les Visions 
ne Dieu, il le dit, — XL. 2; — et que I'Esprit l'ait enlevé. Il le 
dit, — XLIIL 5. — La même chose arriva à Zacharie, en qui était 
alors un Ange, quand il tAt un Homme à chevtU parmi des 
myrtes.— 1. 8 et suiv.— Quand il vil quatre Cornes, et ensuite 
un Homme, dans la main duquel était un cordeau de tnesure. 
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— U. i, 5 el suiv. — Quand il vil Josehua le Grand-Prétrc. ~ 
m. £ et salv. — Quand il vil un Chandelier et deux Oliviers. — 

IV. 1 et suiv. — Quand il vit un lloulcau volant et un tpliak. — 

V, 1, 6. — Et quand il vit quatre Chars sortant d'entre deux 
montagnes et des chevaux, — VI. 1 el suiv.— Dans ud semblable 
état était Daniel, qucaid U vil quatre Biles montant de la mer. — 
Dan. VI. 1 et suiv.— El quand il vil tes combats du Mlivr vl du 
Bouc. — VIIL 1 et auiv. — Qu'il les ait vus dans des Visions, il le 
dil lui-même, — VH. 1, 2,7, 13. VIII. 2. X. 1, 7, 8: — et que 
l'Ange Gabriel lui ait appani en Vision, il le dit, — IX. 21. — La 
même chose arriva & Jean ; par exempte, tpumd ilintle Fils de 
l'Homme dans te mitiea des sept CkandeHers. — Apoc L — 
Quand il vit an Trùne dam le Ciel, et qaelqtfun ttssis dessus, 
et autour du TrAne quatre Animaux. — Chap, IV. — Quand il 
vit un lAvre scellé de sept sceaux. — Chap. V. — Quand it iHt 
quatre Chevaux sortir du Livre ouvert. — Chap. VI. — Quand 
il vil quiilrc Anges qui se tenaient sur les qualre angles de ta 
terre. — Cliap. Vlll. — Quand il vit des Saulercllcs qui sor- 
taient du puits de i'abfine. — Cliap. IX.—- Quand il vit un Ange 
tenanl à lu main nn pclit Liorc qu'il lui donna à mange}-. — 
Cliap. X. — Quand il entendit les sept Anges sonner de la trom- 
pette. — Chap. M. — Quand il vit le Dragon, et la Femme que 
le dragon pow-f m'foif ; et le combat du dragon avec MicfieL" 
Chap. XII; — et ensuite, deux Bêtes motuant, l'une de la mer. 
Vautre de ta terre. — Chap. XIII. — Quand il vit les sept An- 
ges, ayant les sept dernières plaies. — Cliap. XV, XVI. — Quand 
il vit la Prostituée assise sur uni; ihJtc érurliiic. — Cliap. XVII. 
.3, 18; — et ensuite, un Cheval blanc, et Quelqu'un monté dessus. 

— Chap. XIX;— el enfui, le Nouveau Ciel el la Nouvelle Terre, 
et alors la Nouvelle Jérusalem descendant du Ciel. — Cliap. 
XXI. XXIL — Que Jean ait vu ces choses en Esprit et en Vision, 
il le dit lui-même,^ Cliap. L 10. IV. 2. IX. 17. XXI. 10; — c'est 
là auni ce qui est entendu par n j£ vis » partout dans TApoca- 
Ijrpse. D'après cela il est bien évident que, Glre en esprit, c'est 
élrff dans ta vision qui a tien par Fouverture de la vue de l'esprit 
de riiomme; et, quand celle vue est ouverte, les choses qui sont 
dans le Monde spirituel apparaisaeul aussi olaïremcnt que devant 
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la vue du corps celles qui sont dans le Monde natoreL Que cela 
soil ainsi, c'est ce que je puis alLGsler par une expérience de 
beaucoup d'anodes. Dans cet étal élaienl tes Disdples quand 
ils viroiil le Seigneur après la résurrcclion, c'est pourquoi il est 
dit que leui-s yeux furent ouverts. ~ Luc, XXIV. 30, 31. — Dans 
un semblable èlol Était Abraliani, quand il vit Irois Anges et parla 
avi^d OUÏ, Pareille ai oui Hagar, Guidéon, JosuiS, et d'autres, quand 
ils virent les Anges de Jéhovah. Pareillement le serviteur d'Élisée, 
quand il vil la Montagne pleine de chariots et de chevaux ignés 
autour d'ÉlisËe; car Elisée pt-ia, et dit : Jëliovah! Ouvnc, j'c ic 
prie, ses yeux pour qu'il voie; et Jélwvult Ouviut les yeux du 
serviteur, et il vit. — II Rois, VI. 17.— Mais quant ù ce.qui con- 
cerne la Parole, elle n'a point été révélée en l'état d'Esprit ou en 
Vision, mais elle a été dictée de vive voix aux Prophètes par le 
Seigneur; c'est pourquoi il n'est dit nulle pari qu'ils l'ont pro- 
noncée d'après l'Esprit Saint, niais il est dit que c'est d'après Jii- 
iiovah; voir la DocriUNt hë l.\ NoL'i'ELLt Jiîulsalem sur le 
Seigneur, N° 53. 

37. Et j'entendis derrière moi une voix grande comme d'une 
trompette, signifie utie perception manifeste du Divin Vrai ré- 
vélé du CieL Une wùc grande, quand elle est entendue du Ciel, 
ùgniQe le Divin Vrai, comme il va Atre montré; A elle a été en- 
tendue comme d'une trompette, c^est parce que, quand le Divin 
Vrai descend du Qel, il est parfois entendu ainsi par les Anges du 
Dernier Ciel, et alors il est manifestement perçu ; de là vient que 
par « une voix comme d'une trompette, » il est signifié une per- 
ception nianifesle : en outre, sur la sigiiificalioii di; hi Irompclle, 
voir plus bas, ^"' 397, 510. Qu'une voix grande, quand elle est 
entendue du Ciel, signifie le Divin Vrai, c'est ce qui est évident 
par res passnges : « LA Voix de Jéhovah sur les eaux; la VoiX 
DE JÉHOVAH dans la force; la Vois de Jéuovah avec honneur; 
LA Voix de Jéuovah brisant les cèdres; la Voix de Jéhovah 
tranchant comme une flamme lie feu; la Voix db Jéhotah fiùl 
trembler le désert ; u Voix sb J^otah fiiit mettre bas les bi- 
ehes. n — Ps. XXlï. 3 ï ff. — ■ Royaumes de la terre ^ .chm~ 
tez au Seigneur; voici, il donnera de sa Voix, une Voix de 
force. > — Ps. LXVtlI. 33, 30. — « Jéhovak a donné de sa Voix 
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dceant son Année, car itmombrabtea sont cetm qui exécutent 
sa Parole. > — Joël, II. 11. — r Jéhooah de Jérusalem donnera 
de sa Voix. « — Joél, IV, 16, — Et comme la Voix signifie le Divin 
Vrai d'après le Seigneur, c'est pour cela que loSoigneur a dit, «i/kc 
les Breftij entendent sa Voix; qu'elles connaissent sa Voix. J'ai 
aussi d'autres Brebis qu'il faut que j'amène, et mu Voix elles 
entendront ; mes Brebis ma Voix entendent, et Moi je les con- 
nais, cl elles Me suivent." ~3eaB,X. 3, ù, 16, 27.— Et ailleurs: 
M Une heure vient, où les morts entendront la Voix du Fils de 
l'Homme, et ceux qui l'am-ont entendue vivront. ■ ~ Jean, V. 
25;— ici, la Voix est le Divin Vrai dn Seigneur d'aprts st Parole. 

38. Vers. 11. Qui disait : Moi, je suis l'Alpha et l'Oméga, le 
Premier et le Dernier, signifie Qui est le Soi-Méme et CVnique, 
depuis les premiers jusqu'auxdcrniers, deQui procèdent toutes 
choses; par conséquent, qui est l'Amour Même et Unique, la 
Sagesse Même et Unique, et la Vie Mlnne et Unique en Soi; 
ainsi, qui est le CrCaleur, le Sauveur et l'Illtislratcur MCme et 
Unique par Soi, ei par suite le tout dans toutes les choses du 
Ciel et de l'Église ; Qui Seul est Infini et Éternel, et Qui est 
Jéimah, et que Lui est te Seigneur, Que toutes ces choses, et 
une infinité d'antres soient conteunes dans ces mots, on le volt 
ci-dessus, M" 13, 39. Il a été dit que toutes les syllabes ou lettres 
de l'Alphabet, dans le Monde spirituel, signifient des ciioses ; 
que de là viennent le langage et l'écrilure de ceux qui y liabi- 
tenl, et que c'est pour cela que le Seigneur décrit sa Divinité et 
son Infinité par Alpha et Oméga, ce qui signifie qu'il est le tout 
dans loules les clioEts du Ciel cl de l'Kglise. Coinine cliiiiiue lettre 
signifie une cliose d^iis le ftlonde spirituel, et par auile dans la 
Langue Angélique, c'est pour cela que David a écrit le Psannie 
GXIX, en ordre, selon les lettres de l'Alphabet, en commençant 
par Aleph et finissant par Hibu, comme on peut le voir par les 
commencements des Versets; quelque chose de semblable se voit 
dans le Psaume CXI, mais non d'une manière si âvidenle. Cest 
mCme pour cela qu'Abram a élé appelé Abraham, et queSarda 
été appelée Sarali, ce qui a été fait afin que dans le Ciel par Abra- 
ham et par Sarah il fût entendu, non pas ces deux personnages, 
mats te Divin, comme elTectivemeut ces noma y sont compile, car 
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la lellre U enveloppe rinQoUé, piirce que c'csl seulemeoi'UDe 
aspiratioD : sur ce sujet, voir de plus grands détails ct-dcsaus, 
N°29. 

39. Ce que lu vois, Éciis-le dans un livre, signifie apn que 
ces choses soient rioéldes à la postérité. On le voit sans eipUca- 
tlon. 

ÛO. El envoie-le aux Églises, à celtes qui simi dans l'Asie, 
signifie pour ceux, dans le Monde Chrétien, (pii sont d'après 
la Parole (Uins la lumière de la viirité. Que ceux-là eoient en- 
leiidus par les Églises dans l'Asie, on \a voit ci-dcssiis, 10, H, 

41. A Ej)hhsc, et à Sinijrnc, cl à l'vi tjume, rl à T/iijalirf, il 
à Sardes, et àPhiladt lpliie,ct àLaodicùe, siijnij'w spéciidcmenl 
selon l'étal de i-éceplïon de cliacuiu Que lous les élats de rdcep- 
tion du Seigneur el de son Église soieDt sigoiGâs par ces sept 
uoms dans le sens spirituel, on le verra plus bas. En etTct, Jeaa 
était dans l'étal spirituel quand cel ordre lui fui donné, et dans 
cel êtnl rien n'esl appelé d'un nom, sans que ce nom signifie une 
cliose ou un élal; c'est pourquoi les choses, qui ont été écrites par 
Jean, n'onl pas non plus été envoyées dans ces lieux à aucune 
K^lise, mais elli^s ont été dites à leurs Auges, |iar lesquels sont 
(ii)teudus ceux qui refoivent. Que par tons les uoms de lieux el 
dL> personnes, dans toute la l'arole, il sait entendu des clioses spi- 
rituelles, c'est ce qui a été montré en licaucoup d'endroits dans 
les Ahcahes Célestes, publiés fi l^ondres; par exemple, ce qui 
est enlendu par Abraiiam, tsac et Jucob, puis par Israël eL par les 
Noms de ses douze Tils, puis aussi paj- les divers lieux de la teire 
de Canaan, et par les lieux voisins de i;elle Terre, comme l'Égyple, 
1b Syrie, l'Assyrie, el plusieurs autres. 11 en est de même de ces 
sept Noms. Mais que celui qui veut rester dans le sens de la lettre 
y reste, puisque ce sens conjoint; scuieraent qu'il saciie que par 
ces Noms les Anges perçoivent di;s choses et des Étals de l'Éghse. 

111. Vers. !■->. Etjf me retournai pour voir la voix qui par- 
lait avec moi, signifie le renoersemeiil d'étal de ceux qui sont 
dans le bien de la vie, quant à la perception du vrai doits lu 
Parole, lorsqu'ils se tournent vers le Seigneur. Jean dit qu'il 
entendit une volz derj'ièrc lui. Vers. 10; et maintenant, qu'il 
s'est retourné pour voir la voii; el, de nouveau, que s'étma re- 
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lom-jii} il vit sepl Clinnilclici-s; ir.i|iiTS il pst évident qu'il 
cnlcndil une vois par dprriÈro, et qu'il sr rpinurna pour voir d'oii 
clly vi'Linit; qu'il y nit ilnris ce fîiil un iiiriiiio, l'cla c?l évident: 
l'arcaiii', c'e.il ijii'nvniil (jiie riioniino sy loui'in' vi^tk le Sei[;iit'iii', 
et h icmiiii<iiss(; pour Diou du Cti'l el iti' la 'ïcm', il ne jH'ut voir 
ie Divin Vrai dans la l'aiole, el cela, parce que Dieu est Un el en 
PersoDoc et en Essence, en Qui est la Trinité, et que ce Ofeu est 
le Seigneur; c'est pourquoi, ceux qui reconnaissent la Trinité des 
Personnes portent leurs regai-ds principalement vers le Père, et 
quelques-uns vers l'Esprit Saint, etrarementvera le Seigneur; et 
s'ils les portent vers leSeigneur, ils pensent de son Humain comipe 
d'un homme ordinaire. Quand l'homme agit ainsi, il ne peut en 
aueune uinniÈre être illustré dans la Parole, car le Seigneur est la 
Parole, puisqu'i'llu vient de Lui el liaile de Lui ; coii\ donc qui ne 
s'adressent pas au .Sfigneur seul le regardent, Lui et sa l'arole, 
derrière eux et non devant eux, ou par derrière et non en face. 
Tel est l'arcane caclié en cela, que Jean entendit une voix dcr- 
rière lui, et qu't'/ se retourna pour voir la voix, et que, s'iHant 
ivioamé, il vil Sept chandeliers d'or, et dans le milieu des Chan- 
deliers le Fils de l'Hokne; car la voix qu^il entendit venait du 
Fils »b l'Hohub, qui est le Seigneur. Que le Seigneur seal soit 
le Dieu du niel et de la Terre, Il l'enseigne maintenant d'une voix 
manifeste, car il dit jV suisl'Atpbaet l'Oméga, Commen- 

cement et Fin, dit le Seigneur, Qui EU, el Qui Était, et Qui 
Vient, a — Vers. 8; — et ici :iiMoi,je suis l'Alpha et l'Oméga, 
te Premier et le Dernier, n — Vers. 11 ; — et ensuite : « Moi, je 
suis le Premier et le Dernier, ii — Vers. 17 et Chap. II. 8. — 
Que par la voix, quand elle vient du Seigneur, il soit entendu le 
Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N° 37 ; el que par .lean il soit en- 
tendu ceux de l'Église qui sont dans le bien de la vie, on le voîl 
d-dessuB, 14" 6, 6. D'aprÈs ces eqiliraUoDB, on peut voir gne par 
ces paroles ; h Et je me retournai pour voir la vofx qni pariait avec 
mol, D il est signifié le renversement d'état de ceux qui sont dans 
le bien de la vie, quant à la perception du vrai dans la Parole, 
lorsqu'ils se tournent vers le Seigneur. 

â3. Ht, m'étant retourné, je vis sept Chandeliers d'or, si- 
gnifie ta Nouvelle Èglis» qtii sera dans l'illustration par le Sei- 
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gnctir d'a]ir(:s la Parole. Que les sept Ciiandeliers soienl les sept 
Églises, c'est ce qui est dit dans le dernier Verset de ce Chapitre; 
el que par les sept Églises il soit entendu tous ceuit qui sont 
dans le Monde Chrétien et qui s'approchent de l'Église, on le voit 
cinlessus, N* 10, et en particulier selon l'élat de réception de 
chacun, N° ûl. Si par les sept Chandeliers il est entendu la Nou- 
felle i^lise, c'est parce qu'en elle et an mîlien d'elle est le Sei- 
gneur, car il est dit que, dans le milieu des sept Chandeliers, Jean 
vit un semblable au Fils de l'Homme, et par le Fils de l'Homme il 
est entendu le Seigneur quant t la Parole. Ces Chandeliers paru- 
rent être d'or, parce que l'or signifie le bien, et que toute Église 
est Église d'après le bien qui est formé par les vrais; que l'oi' si- 
gnifie le bien, on le verra dans la suite. Ces Chandeliers n'étaient 
pas l'un près de l'autre, ou placés de manière h se loucher, mais 
ils étaient à dislance formant une sorte de cercle, comme il est 
évident par ces paroles dans te Chapitre suivant : « Voici ce que 
du Alt qui marche dam te miUeu des sept Chandeliers d'or, a 
" Vers. 1. — II n'est lien dit des Lampes de ces Chandelien, 
nais dans la suite il est dit que la Sainte Jérusalem, c'est-â- 
dire, la Nouvelle Église, n'a point besoin du Soleil, ni de lahunc, 
parce que sa Lampe (est) l'Agneau; et que les nations, c/iii au- 
ront été sauvées, dans sA Lumière marcheront, n— - Apoc XM. 
23, 2i; — et ensuite : u Ils n'ont point besoin de Lampe, paru- 
que te Seigneur Dieu les Lcknrc. i> — XXIL 5 ; — en eiïut, ceux 
qui seront de la Nouvelle Église du Seigneur sont seuls les Chan- 
deliers qui brilleront d'après le Seigneur. l'ar le Chandelier d'or 
dans le Tabernacle, il n'a pas été représenté autre chose que i'É^ 
glise quant à llllnstralion procédant du Seigneur; sur ce Chan- 
delier, voir Exod. XXV. 31 à AO. XXXVnt. 17 à 20, 35. LéviL 
XXIV. 3, lu Nomb. VItL 2, 3, ù; — que ce Chandelier ait repré- 
senté r^^lisadu Seigneur quanl au Divin amour spirituel, qui est 
l'amour il l'égard du prochain, on le voit dans les Aucakes Cé- 
lestes, publiés à Londres, K' OÔiliS, î)555, 9558. 0561, 9572, 
9783; puis ci-dessous, ,'i03. Tar le Cliaudelier, dans Zacharie, 
Chap. IV, est aussi signifiée la Nouvelle Église qui doit êire ins- 
taurée par le Seigneur, puisqu'il signifie la Nouvelle Maison de 
Dieu on le Nouveau Temple, comme on le voit clairement par ce 
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qui suit dans ce cliapitri!, et puisque par la Maison de Dien on la 
Temple, il est signifie l'ICglise, el dans le sens SDprfime le Divin 
Humain du Soigneur, comme Lui-MÉme l'enseigne dans Jean, — 
IL 19, 20, 21, et ailleui's. — Mais il va ûtre, dit ce qui est signifié, 
en ordre, dans le Cliapilrc IV de Zaeliarie, lorsi]ue le Chande- 
lier fut vu par ce PropliÈte : a Par les choses qui sont contenues 
n du Vers. 1 au Vers. 7, eetsignifléB l'illuBtralion de la Nouvelle 
» Église procédant du S^oeur, diaprés le bien de l'amour par le 
» viaî; les oliviers y signllient l'Église quant au bien de l'amour : 
a par les choses contenues du Vers. 8 au Vers. 10, il est signifie 
u que cette Église procède du Seigneur; Zérubabel, qui doit bâtir 
n la Maison, par conséquent l'Église, y représente le Seigneur r 
« par les ciioses contenues du Vers. 11 au Vers, lû, il est signifié 
n que dans cette Église il y aura aussi des vrais d'ori^së célesECk 
n Cette explication de ce Gbapilre m'a été donnée au moyen du 
» Ciei par le Seigneur. » 

/ilx. Vers. 13. El dans le milieu des sept Chandeliers,m tem- 
blable au Fils de l'I1o»me, signifie le Seigneur quatU à la 
Parole, de Qui procède celte Église. D'après la Parole II est 
connu que le Seigneur s'est appelé Fils de Dieu, et aussi Fils 
DE l'Homme ; que par Fils de Dieu il se soit désigné quant au 
Divin Humain, et par Fils de l'Homme, quant à la Parole, cela a 
été pleinement démontré dans la Doctrine de la Nouvelle Jt- 
HUSALËM SUR le Seigneur, 19 à 28; et comme cela y a été 
pleinement confirmé d'après la Parole, il est inutile de le confir- 
mer davantage ici. Maintenant, puisque le Seigneur s'est repré- 
senté comme Parole devant Jean, c'est pour cela que, vu par lui, 
il est appelé Fils de l'IJomue. H s'est représenté comme Parole, 
parce qull s'agit de la Nouvelle Église, qui est Église d'après la 
Parole et selon l'entendement de la Parole ; que l'Église procède 
de la Parole, et qn'eUe soit telle qa'est en elle l'entendement de 
la Parole, on le voit dans la Doctrihb de la Nouvelle Jérusalem 
SDR l'Écbitdke Saute, N" 76 à 79. Comme l'Église csl Église 
d'après le Seigneur par la Parole, c'est pour cela que le Mi s m: 
l'Hoioib fut vu dans le milieu des Chandeliers; dans le Milimi si- 
gtilBe dans rintlme, d'ob les choses qni sont autour ou qui sont 
au dehors tirent leur essence, ici leur lumière ou leur intelligence: 
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que l'Inlinie soit te tout dans les clioses qui sont autour ou au de- 
hors, cela a élé montré en beaucoup d'endroils dans i.a Sagesse 
AnGÉLiouE SUR LE DiviK Amodr t.t scn la Divine Sagesse; c'est 
comme lu Lumière et la Flamme dans ud milieu, d'où toulcs les 
përipiiéj'ies sont éclaiiées et écliaulTées. Dans le milieu signillo la 
inèaie chose dans les passages suivants de la Parole : a Pousse 
des acclatnatitms et éctale en jubUattoHj habitante de Sion, 
car grand (est) au Mitieu d£ toi le Saint d'Israël. ■ — Ésaie, 
XII. 6. — « Dieu (est) mon Roi, opérant les saints au Milieu 
de ta (eiTC. » — Ps. LXXIV. 12. — Dieu opère sa Miséricorde 
au Milieu de son Temple. — l's. XLVIIl. 10. — « Dieu s'csl 
établi dans l'assemblée de Dieu, dans le Milieu des dieux il 
jttgei-a. « — t's, LXXSII. 1. — Sont appelés dieux cem qui sont 
par le Seigneur dans les Hiviiis Vrais; et, par abalraclion, les 
Vrais eus-mènies. « Voici, j'etwoie un Ange devant lai; garde- 
loi de ses faces, parce (fiie mon Nom (esl) au Milieu de Lui. b 

Exod. XXUf. 30, 21 ; — le Nom de Jéhovah est tout Divin ; 
an Milieu, o'esl dans rinlims et par suite dans tout ce qni en 
dépend. Le Milieu aussi signiHe t'iotime, et par suite le Tout, 
dans plusieurs autres passages de la Parole, même lorsqu'il s'agit 
des maux, comme dans Ksaïe, XXIV. 13. Jérém. XXIII. 9. Ps. V. 
10. Ps. XXXVr. 2. Ps. LIV. 7. Ps. LXII. 5. Ces passages ont é\i 
cités, afin qu'on sache que dans le ^Itlieu des chandeliers slgnirie 
dans l'Intime d'où procèdent l'Kglise et le tout rie rÉgllsc, car 
l'Église et le tout de l'Église procfiiîent du Seigneur par la Parole. 
Que les chandeliers signifient la Nouvelle Église, on vient de le 
voir ci-deB8us, N° A3. 

A5. Bevétu d'une robe longue, sîgiùpe le Divin procédant, 
ijui est te Divin Vrai. Que la Robe longue signifie le Dirin pro- 
cédant, qui est le nivin Vrai, c'est parce que les Vëtemenla dans 
la Parole signifient les vraisj par suite la Itobe longue (Talaris), 
qui est un vËtement commun, signifie, quand il s'agit du Seigneur, 
le Divin Vrai procédant. Si les Vêtements signifient les vivais dans 
la Parole, c'est parce que dans le Ciel les anges sont vêtus selon 
tes vrais procédant de leur bien; voir sur ce sujet dans le Traité 
DU CiRL ET ttE l'Enfer, publié à Londres en 1758, les N'" 177 à 
183, Dans ce qui suit on verra aussi que par les Véteiuents dans 
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la Parole il n'est pas entendu autre chose dans son sens spirituel, 
ni par conséquent autre chose par les Vêtements du Seigneur qui 
apparurent brillants comme la Luiniëre, quand il fut Irnnsligni'é, 
— MatEh. XVII. 1 a a. Marc, TX. 2 à 8. Luc, IX. 28 à 36 : — ni 
autre chose par les Vêtements du Seigneur, que les soldats se par- 
tagèrent, — Jean, XIX. 23, 2!à. — Que des choses semblatiles 
aient été représentées et par suite signiQées par les Habits d'Aha- 
ron, on le voit dans les Abcahes célestes, publiés à Londres, 
N" 9814, 10068; et spécialement ce qui a été reprtontë et signi- 
fié par l'ËpbDd, N" 9A77, 982â, 10005 ; par le Manteau, N" »8S5, 
10005 ; par la Tunique, N" 9826, 99Z|2; et par le Turban, N° 9837; 
car Aharon représentait lit fonction sacerdoule dn Seigneur. Sur 
la signification des Vêtements d'après la Parole, voir plus bas, 
H- 166, 328. 

ÙS. Et eeint ver» tes mameUes d'une Ceinture d'or, iiynilii- le 
Dimn procédant et en même temps conjoignanC, qui est le Divin 
Bien. Si iaCeinture d'or a cette signilicatiOD, c'est parce que par la 
poitrine da Seigneur, et spécialement par les mamelles, est signi' 
flésoD-Uvin Amour; par suite la Ceinture d'or, dont il était ceinlj, 
s%niae le Divin procédant et en même temps conjoignant, qui est 
le Divin Bien &a Divin Amour; l'or aussi signifie le bien; voir 
plus bas, N° 913. Et même la Ceinture dans la Parole signifie un 
lien commun par lequel toules cboses sont contenues en ordre et 
en coiino\ion, comme dans Élsaïe : a II sortira un rameau du 
tronc d'iscliai; la justice sera la ceinture de ses reins, et la 
vi'rilé la ceinlurc de ses cuisses, ii — XI. i, 5 ; — le rameau sor- 
tant du tronc d'iscliai est le Seigneur. Que la Ceinture de l'É- 
pliod, et le Baudrier de la Tunique d'Abaron, aient signifié la 
conjonction, on le voit dans les Arcakes Célestes, publiés & 
L ondres, H" 9837, 99A/i. Cpmme la Ceinture signifle le lien qui 
u)ajolnt les biens et les vrais de l'ÉgllB«, c'est pour cela que, 
qnand l'Église cliez les fils d'Israél eut été détruite, il fnt ordonné 
à Jérémie le Prophète, de s'aclieler une Ceinture, et de la met- 
tre sur ses reins, cl ensuite de la cacher dans un trou du ro- 
cher vers l'Euphrale ; et à la fin de plusieurs jours, lorsqu'il la 
reprit, voici, elle était pom rie, et elle n'était plus propre à 
rien, — Jéréoii UlU. 1 &12; — par là il a été représenté que le 
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bieo de rÈglise alors élail nul, et que par suite les vrais étaient 
dissipés, semblable ctiose est signifiée par la Ceinture dans Ésaîe ; 
• Ail lieu de Ceinture ^ débraillemenl. « — III. 2/j; — et aussi 
ailleurs. Que par les Mamelles on le Sein il soit signiGé le Divin 
Amour, on le voit clairement par les passages de k Parole où elles 
sont Dommées, puis aussi par leur correspondance avec l'amour. 

â7. .Vers. 14. Et »a Téle, et ses Clieveuxy blancs comme de la 
ll^ne blanche, amme de la neige, signifie le Divin Amour de 
la Divine Sagesse dans les pretn^rs et dans tes derniers. Par 
la Téle de l'hojnme est signifié le tout de sa vie, et ]e tout de la 
vie de rtiommc se rëfâre â l'Amour et & la Sagesse, c'est poorqoot 
par b Tête il est signifié la Sagesse et en mime temps TAmour; 
jtiais coinitte il n'y a pas d'amour sans sa sagesse, ni de sagesse 
sans son amour, c'eal donc I'almui' de la sagesse qui est entendu 
par la Tète; et, qnand il s'agit du Soigneur, c'est le Divin Amour 
de ItL Divine Sagesse : mais, sur la signification de la Tête d'après 
la Parole, voir plus bas, N"' 538, 668. Pals donc que par la I6te 
il est entendu l'amour et en mfime temps la sagesse dans leurs 
premiers, il s'ensuit que par lesCheveus il est entendu l'amour et 
la sagesse dans leurs derniers; et comme les Cheveux ici se disent 
du Fils de l'Homme, qui est le Seigneur quant à la Parole, par ses 
cheveux il est signiQé le Divin Bieu qui appartient à l'amour, et le 
Divin Vrai qui apparUent à la sagesse, dans les derniers de la Pa- 
role, et les derniers de la Parole sont les choses qui sont conte- 
nues dans le sens de sa lettre : que la Parole dans ce sens soit 
signiHée par les Cheveux du Fils de l'Homme ou du Seigneur, cela 
paraît 6tre un paradoxe, mais itâanmoiiis cela est vrai ; on peut le 
voir par les passages de la Parole rapportés dans la Doctrine de 
LA NonvBLLE JÉBUS&LUi SDR l'Écrhure Sainti, 3S et /|9, où 
il a été montré qne les Haziréens dans l'Église Israélite ont repré- 
suité le Seigneur quant à la Parole dans les derniers, qid est le 
sens de la lettre; car Ha2iréen, dans la Langue HélM'alqae, sign^ 
fieCAeveu ou chevelure; de là Slmson, qui était Naiiréen dès l'u- 
térus, avait dans ses Cheveux la pQîssance; que le Divin Vrai dans 
le sens de la lettre de la Parole soit pareillement dans la puis- 
sance, on le voit dans la Doctrine sur l'Écritdre Sainte, d^a 
citée, N" 37 à &0 : c'est au8« pour ceb qu'il avait été sévËrement 
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déTendii au GraDd-Prètre et b ses (ils de se raser la lËle ; et ausii 
pour cela que quarante -deux eofanls furenl décliirés par deux 
ours, parce qu'ils appelaictil Elisée chauvc; Elisée, de niême 
qii'Élie, représentait le Seigneur qnanl a la Parole; r.liaiive sigui- 
lie la Parole sans son dernier, qui est, comme il a été dit, le sens 
de la lellre, el les oura signilienl ce sens de !a Parole, séparé de 
son seaa iulenie; ceux qui le sépareut apparaiggeul aussi dans le 
Monde 8[HritQel oomme des Ours, dk^b de loin ; par lA od voit 
pourquoi ces enfanta ont été traités ainsi : c'est encore pour cela 
que c'était un très-grand déshonneur et un trés-grand deuil d'être 
chauve. C'est pourquoi, lorsque la Nation Israélite eut perverti 
tout le sens de la lettre de la Parole, cette lamentation fut faite 
BUi' elle : u Éclaittnis étaient ses Sazirécns plus que lu neige, 
blancs ils étaient plus que ta lail; obscure est devenue pur la 
noirceur leur forme, ils ne sont point connus datis les rues. » — 
LamenU IV. 7, 8; — puis : u Toute tôle est devenue chauve, et 
toute épaule a été épilée. » — Ëzédi. XXIX. 18. — aSur toutes 
les faces confusion, et sur toutes leurs têlesealmlie. n — Ézécb. 
VII. 18; — pareillement l^Isaîe, XV. 2. Jérém. XLVIII. 37. Amos, 
vitl. 10. — Gomme les Fils d'israfil avaient dispersA par les faux 
tout le sens de la lettre de la Farde, c'est pour cela qu'il fut or- 
donnâ au Prophète Ézéchiel, aRn qu'il représentât ceUe disper- 
sion, « de faire passer un rasoir sur sa tête, et de brûler au feu 
une troisième partie de ses citevcux, de frapper une troisième 
partie aoec l'épéc, et de disperser une iroisiÈmc partie an vent, 
et d'en serrer dans les pans de son manteau un petit notntn-e, 
qu'il jetterait aussi plua tard au feu. it— Ëzéch. V. 1 a U- — C'est 
encore pour cela qn'ilestdildaïaMichéeiR A lacaloiiie réduis- 
toi, et Anub-loi à cause des fils de tes délices ; élargis ta catn 
pif ie comme l'atgte, parce qu'ils ont émigré (loin) de toi. a—* i. 
16 ; — les fllB des dtiices sont les vrais réels de rÉgltse d'après la 
I^le. Et comme Nébnchadnessar roi de Babel a représenté la 
falsification Babélique de la Parole, et la destruction de tout vrai 
là, il en résulta que son poil crût comme (les plumes) des aigles. 
— Dan. IV. 30. — Comme les Cheveux signiflaient celle chose 
sainte de la Parole, c'est pour cela qu'il est dit des Naziréens, 
qu'ils ne raseraieni point la ekevelure de leurtête,parce qu'elle 
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eêl le Naziréat de Dieu sur leur léte. — Nomb. VI. 1 à 21 ;— et 
c'est pour cela qn'il aïait élé slatué, que le Orand-Prêtre et ses 

fils ne raseraient point leur tête, de peur qu'Us ne mourussent 
ft que Jéliovuli ne s'irritât contre toute lu 7naison d'Israël. — 
LÉvit. X. 6. — Maiatenaiil, coiiune les Cheveu); siaailieiil le Divin 
Vrai dans les derniers, lequel, dans l'Église, est la Parole dans la 
lettre, c'est aussi pour cela qu'il est dit la même chose de l'ADdes 
des jours dans Daniei :aVoytmt je fus, jusqu'à ce que des trônes 
furent renversés, et que l'Ancien des jours s'assit; son vête- 
ment comme la neige (étail) blanCf et la Chevelure de sa tète 
comme de la laine itunepure bhatelieur. »— VII. 9;— que l'An- 
den des jours boU le Seigneur, on le voit clairement dans Micbée: 
« Toi, BethUchem d'Èpkratah, c'est peu que tu sois d'entre les 
iniUiers de Jehudali, de loi Me sortira Celui qui tloit être Do- 
minateur en Israël, et Dont lks Issues (soni) d'Anciknheté, 
des jours d'Élernitd. « — V. 1; — et dans Ésaie, où il est appelé 
l'ÈHË d'Éternité, — IX. 5. — D'après ces passages, et piusieure 
iuilres, qui ne sont pas rapportés à cause de leur grand nonibi'c, 
on peut voh- que par la TSte et lea Cheveux du tlls de l'homme, 
qui ëtaient d'uue pure blancheur comme la laine, comme la neige, 
il est entenân le Divin de PAmour et de la Sagesse dans les pre- 
miers et dans les derniers; et puisque par te Fils de l'homme il est 
entendu le Seigneur quant ft la Parole, il s'ensuit qu'il est en- 
tendu aussi la Parole dans les premiers et dans les dcrniei's : au- 
trement, pourquoi le Seigneur ici dans l'Apocalypse, et l'Ancien 
des jours dans Daniel, auraienl-ils 6lè décrits même quant aux 
Cheveux? ntio pnr les Cheveus il soit signilié le sens de la lettre 
(le la Parole, on le voit tvts-c lai rement par ceux qui snnl dans le 
Monde spirituel : Ceux qui ont méprisé le seiis de la lettre de la 
Parole y apparaissent Chauves; et, n'c^vfrnlfCeiu qui ont aimé le 
sens de la lettre de la Parole y apparaissent avec une chevelure dé- 
cente. 11 est dit comme de la laine et comme de la neige, parce que 
la laine signifie le bien dans les derniers, et la neige le vrai dans 
les derniers, comme aussi dansÉsale, — T. 18; — car la Laine vient 
des brebis par lesquelles est signifié le bien de la charité, et la 
Neige vient des eaux par lesquelles sont signifiés les vrais de la loi. 
AS. Et ses Yeux, comme un? fiamme de feu, signée la Di- 
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virK Sagesse da Divin Amour. Par les revx^ Aana la Parole, il 
est entendu l'Entendement, et par suite par la vue des yenx l'in- 

lelligcnce; c'est pourquoi, quand il s'agit du Seigneur, il est en- 
tendu la Divine Sagesse ; mais par la flamme de feu il est signifié 
l'Amour spirituel qui est In Cliarité, c'est pourquoi, quand il s'a- 
git du S^^neur, il est entendu le Divin Amour; ainsi donc par 
cela que eee feux étaient comme une Oamme de feu, il est signilié 
la Divine Sagesse du Divin Amour. Si l'(M\\ stgniile l'Ëntende- 
ment, c'est parce que l'œil et l'entendemenl corr^ondent, car 
de même que l'œil voit d'après la lumlËre naturelle, de mSine 
rentendement voit d'après la lumière spirilnelte; c'est pourquoi, 
Voir se dit de l'un et de l'autre. Que par l'CEil, dans la Parole, il 
soit «gniâé l'entendement, cela est évident par les passages qui 
suivent : ■ Fais venir le peuple aveugle qui a des Yeux, et tes 
sourds qui ont des Oreilles, b — Ésaïe, XLili. 8. — n Alors en- 
tendronl en cejoiir-lù tes soimls tes paroles du Livre, et (dé- 
iivi'és) (/(' l'obscurilè les Ycu.v des avetigtes verront, n — Ésaîe, 
XXIX. 18. —il Alors seront oitccrls les l't'ii.c des uvcmjles, 
et les Oreitles des sourds. » — Ésale, XXXV. 5, C. — « Je te 
donnerai pour lumière des nationSi afin U'ouirrir les Yeux 
aveugles. »•— Ésde, XUL 7 ; — ces dioees ont été dites dn Sei- 
gneur qui, lorsqu'il viendra ouvrirait l'entendement chez ceux 
qui sont dans l'ignorance du vrai. Que ce soit là ce qui est en- 
tendu par ouvrir les Yeux, on le voit ciaii ement aussi par ces pas- 
sages ; « Engraisse le cccur de ce peuple, et ses Yeux enduis, 
de peur que peut-ôlrc ils ne voient de leurs Yeux. » -— Ksaie, 
VI. 9, 10. Jean, XII. ÙO. — " Jéhoi-nk a répandu sur vous un 
esprit d'assuupissciiii'tit, el il a fermé vos Yeu.c, les Propitètes 
et vos mes les Voyants il a couvert. «— Èsaîe, XXIX. 10. XXX. 
10. — a Qui ferme ses Yewc, afin de ne point voir le maL » — 
&ale, XXXUL 15. — ■ H Entendez ceci. Peuple insensé; Os ont 
des yeux et ne voient ptdnl. » — Jérém. V. 31. tzéab. XII. 2, — 
n Châtiment du Vasieur qui abandonne le troupeau : épée sur 
son Œit droit, et son Œil droit s' obscurcissant s'obsatreira. » 
— Zacli. XI, 17. — a Plaie dont Jéhovah frappera tous les peu- 
ples qui combattront contre Jérusalem; leurs Veux se séclie- 
ront dans leurs trous. » — Zach, XtV. 13. — <■ Je frapperai 
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tout CkevcU de ttupeitr, et tout Cheval des peuple» je frapperai 
Aveuglement. » — Zach. XII. 4; — le cheval dans le sens spiri- 
tuel est l'entendement de la Parole, N° 298. <( Exauce-moi, Jdlw- 
vah mon Diva, éclaire mes Ycilk, de peur qtwjc ne m'endorme 
{da sommeil) de la mort. » — l's, Xtn. h\ — que dans ces pas- 
sages par les Yeus soit sigoUié l'eniendement, cliacun le voit, li'a- 
prûs cola, on voit clairemenl ce qui est entendu par l'CEil dans ces 
passages : n La lampe du corps est l'Œil; si Ion Œil est simple, 
tout ton corps sera éclairé; si ton Œil est viauvais, tout ton 
corps sera ténébreux: si donc la lumière qui est en toi est té- 
nèbres, combien grandes les ténbbresi n — Mslth. VT. 32, 33. 
Luc, XI. 34. — « Si ton Œil droit est pour toi occasion de chute, 
arrache^e, et jetle-lc loin de toi ; car bon est pour loi d'entrer 
borgne dans la vie, plutôt que, ayant deux Yeux, d'être jeté 
dans la géhenne ttu feu. «— Slallli. V. 29. XVIII. 9;— par l'CEil, 
dans ces passages, il est entendu non pas l'OBil, mais l'entende- 
ment du vfui. l'uiique par l'OEil etl signiliô l'eiiloudemout du vrai, 
c'est pour cela qui? parmi his statuts chez lus fils ti'lyraè.l, il y avait, 
que <i l'Iwmme A feugU; ou à l'Œil Iroulili', de la snnence d'A- 
haron, ne s'approckerail point pour offrir le siicrificc, et n'en- 
trerait point au dedans du voila. » — l.évit. X.M, 18à2:i; — puis 
aussi, « que ce qui était Aeeuglc ne serait point offert en sacri- 
jice. « — t.ëviL XXII. 22. Malach. I, 8. — 1^ ces passages on 
voit clairement ce qui est entendu par l'CKil, quand il s'agit ds 
l'homme; d'où il suit que, quand il s'agit du Seigneur, il est en- 
tendu sa Divine Sagesse, puis aussi sa Toute-Science et sa ITovi- 
dence, comme dans ces passages : n Ouore, Jéliovali, les Yeux, 
et vois. I) — Ésaîe, XXXVII. 17. — « Je mettrai mon Œil sur 
eux en bien, cl je les bâtirai. » — JÉrém, XXIV. 6. — u Voici, 
i'œUdcJéhavaiiltssl) sur ceux qui le craignent. »— P8.XXXIU. 
18. — ajéhovah (est) dans le temple de sa sainteté; ses Yetun 
voient, et ses Paupières sondent les fils de l'homme, a — Vb. XI. 
4. — Gomme pat les chérubins il est ^gnl&é ia Garde et la Pro- 
vidence du Seigneur a6n que ta senssi»ritueldela Parole ne soit 
point blessé, c'est pour qu'il est dit des quatre Animaui, qui 
é\tiiw.tieaCh6mbias,iiqu'ilsélaientpleinsd'ïeuisdet>aiU et der- 
rière, et gue pai'eiUement leurs ailes élmenl pleines d'Yeux. » 
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— Apoc. IV. 6, 8 ; — puis anssi, ■ que les roues sur lesquelles 
étaient portés les Chérubins étaient pleines d'Yeux tout au- 
tour, n — Ézécb. X. 12. — Que par la flamme de feu il soit en- 
tendu le Divin Amour, du Seigneur, on le verra dans ce qui suit, 
où la flamme et le Teu sont nommés; et puisqu'il est dit que ses 
Yeux étaient comme une flamme de feu, il est signifié la Divine 
Sagesse du Divin Amour. Que dans le Seigneur il y ait le nivin 
Âniour de la Uvine Sagesse et la Divine Sagesse du Divin Amour, 
ainsi union réciproque de l'un et de l'antre, c'est un Arcane dé- 
voilé dans LA 5AQI1SSB AHGJELIQDE SDR LB DlTIH AUODR BT BOH LA 

DmiiE Sagesse, N" 3& à 39, et dlleurs. 

&9. Vers. 15. El ses Pieds, semblables à de l'airain fin, comme 
embrasés dans une fournaise, signifie le Divin Bien naturel. 
Les Pieds du Seigneur signifient son Divin Naturel; le Keu ou 
VEinbrasc signifie le Eien; et Vairain fin signifie le bien naturel 
du vrai; c'est pourquoi, par les rieds du fils île l'Iiomme, sem- 
blables i de l'airain fin, totmne enilinises dans une fournaise, il 
est signilio le Divin llien naturel. Si les l'icdà du .Seigneur uni cette 
signification, c'est d'aprës la correspondance. Dans le Seigneur, 
et par aoite d'après le Seigneur, il r a le Ditik Céleste, le Dmii 
SpnumBL, etleDiTuiNATDBEL; le Divin Céleste est entencin par 
la TËte du Fils de l'Homme, le Divin .Spirituel par ses Teux et par 
sa Poitrine qui était ceinte d'une ceinture d'or, et le Divin Naturel 
par ses Pieds ; comme ces Trois sont dans le Seigneur, c'est pour 
cela aussi que ces trois sont dans le Ciel Angélique; le Troisième 
Ciel ou Ciel suprÉme est (ians le Divin Céleste, le Second ou moyen 
Ciel est dans le Divin Spirituel, e( le Premier ou Dernier Ciel dans 
le Divin IVaturei; pareillement l'Église dans les terres ; en olfct, le 
Ciel tout entier devant le Seigneur est conmie un Seul tlomme, 
dans leqnel ceux qui sont dans le Divin Céleste du Seigoenr font 
la Téte, cenx qnl scml dans le Divin S[drituel Tont le Coips, et ceux 
qui sont dans le Divin Naturel font les Pieds : de là aussi dans 
chaque homme, parce qu'il a été créé à l'image de Dieu, il f a ces 
trois degrés, et selon qu'ils sont ouverts l'homme devient Ange ou 
du troisième Ciel, ou du second, ou du dernier : c'est aussi de là 
que, dans la Parole, il y a trois sens, le Céleste, te .Spirituel et le 
Naturel : qu'il en ttAK ainsi, on le voit dans la Sagesse Anc^Li- 
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QUE SDR LE Divffl Asoon ET SDH ik OiTiiiE SAGESSE, Spécialement 
dans la Troisième Parlie, oft il a été traité de ces trois Degrés. Que 
les Pieds, les Plantes et les Talons correspondent aui Naturels chez 
rhoiDme, et que de là dans la Parole ils signifient les ^aturels, on 
le voit dans les Arcahes Célestes, puLiiës à Londres, h" 2163, 
â933 à ^953. Le Divin Bien naturel est signiCë aussi par les Pieds 
dans les passages suivants; dans Daniel -.aj'éleoni mes yeux, et je 
vis ; et voici, un homme vetu de lin, et ses reins ceints d'or d'U- 
pliuz; son corps comme de la tharschisch, et ses yeux comme 
des lambeaux de feu, ses bras et ses Pieds comme ta Sfleh- 
DEnB DE l' AIRAIN PCHJ. » X. 5, — DaDS l'Apocalypse : « Je 
vis un Ange descendant du Ciel, ses Pieds comme des colonnes 
de feu. Il — X. 1. — El dans Kzéchiei : h Les Pieds tles Chéru- 
bins étaient brillants comme la Splenoeve de l'airain poli. »— 
L 7; — si les Anges et les Cliéi'uLins ont été vus de cette manière, 
c'est parce que lo Divin lin SL'igneur était représenté Cii eui. 
Cimiin»; ri'.i^li^i! ilu S.'it^iiour est soiia les Cieiix, ainsi suiis les [lîeds 
du Syi(^Lir'iii', c. usl |M)ui' cdn qu'elle est appelée le .Marcliepied 
de ses pieds dans ces passages : « Im gloire du Liban vers toi 
xAeiulra pour décorer le lieu de mon sattctumre ; le Lied de 
mes Pieds j« rentrai honorable, et ils se prosiermnnt vers les 
Plantes de tes Pieds, h — Ésale, LX. 13, IQ. — «Le Ciel (est) 
inon Trône, et (a Terre le iMarchei'ied de mes Pieds, n — Ésaie, 
LXVI. 1. — « Dieu ne s'est point souvenu du Marchepied de ses 
l'iEDs un jour de sa colirc. » — Lanienl. tl. 1. — « Adorez 
Jéhovah vers le Mmichepied de ses Pieds, n — l's. XCIX. 5. — 
ir Voici, nous ai'ons entendu (parler) de Lui dans Éphralali 
(llctl)léi;heiu) ; nous cntreroîts dans ses habitacles, nous nous 
prosternerons devant le Marchepied de ses Pieds. j> — l's. 
CXXXIL 6, 7. — De là vient que, en adorant le Seigneur, m 
umbait à ses Pieds. — Matth. XXVIU. 9. Marc, V. 22. Luc, VIIL 
Z|l. Jean, XI. 32; — et que l'on baisait ses Pieds, et on les es- 
suyait avec les cheveux. — Luc, Vif. 37, 38, Mi, Û6. Jean, XI. 2. 
Xll. 3. — Comme le Naturel est signifié par les l^cds, c'est pour 
cela que le Seigneur dit à Pierre, quand il lui lava tes Pieds : 
a Celui qui est lavé n'a pas besoin, si ce n'est quant aux Pieds, 
d'être lavé, et il est net tout entier. » — Jean, XllL !«; — laver 
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les pieds, ceel piirifior l'Iinmnie niitiiiel, cl qiiaml il n Été iiiirilic, 
riiomme a ili purifiii aussi tout ciiiier, ainsi fiii'il a clé inoulr^ en 
beaucoup d'endioils daus les Ahcanks Célesiks, et dans les lioc- 
TiiisEs DE LA ^ot)^■ELLE JÉRUSALEM; l'Iioniine Naturel, qui aussi 
est l'Iioniuic IDxlernc, piiriUâ quand il Tuil les maux, au sujet 
desquels l'ijonime spirïluel ou Inlei'ne voit que ce soDl des maui 
et qu'on doit \ee fuir. lUainteoBot, comme leKalurel de l'homme est 
entendu par les Pieds, et que ce naturel pervertit tout, s'il n'a pas 
élé lavé ou puriflé, c'est pour cela que le Seigneur dit : a s{ ton 
PiEi> esl pour toi occasion de chute, coupe-le; il t'est bon d'en- 
trer boiteux dans ta vie plutôt que, ayant tes deux pieds, d'Élri- 
jeté dam la géhenne, dans le feu inextinguible, a — Mnrc, IX. 
û5; — ici, il est eutendu, non pas le Pied, mais l'homme Naturel, 
Semblable chose est entendue par fouler aux Pieds un bon pâtu- 
rage, et par troahk-r mec tes Pieds tes eiiux. — Ézécli. XXXI 1,2, 
XXXIV. 18, 19. Dan. VII. 7, 19,et ailleurs.— Puisque par le l'ils de 
l'Homme Il.eel entendu le Seigneur quant à la Parole, il est éviduit 
que par sesPieds El est entendu aussi laParole dans le sens naturel; 
il en est beaucoup traité dans la Doctrihk de li Nodvbllb Hko- 
SALEM sL'B L'ÉfiniTDRË Sainte; comme aussi, que ie .Seigneur esl 
venu dans le Monde pour accomplir toutes les cliosesde la Parole, 
et devenir par là la T'arolo aussi dans les derniers, ^" 98 ù 100; 
mais ceci esl un arcane pour ceux qui seront dans la Nouvelle 
nisalem. Le Divin Naturel du Seigneur a aussi élé sij.'nir[K par iii 
.Serpent d'airain que Moïse, par ordre, dressa dans le d^seil, et 
par lequel étaient guéris, en le regardant. Ions ceu^ qui avaient 
été mordus par des serpents, — N(«ib. XXi. 6, 8, 9 ; — que ce 
serpent ait BigniBé le Divin Hatorei du Seigneur, et que ce» qu! 
portent leurs regards sur ce Divin soient sauvés, c'est ce que le 
Seigneur enseigne Lui-M6me dans Jean : « De même que Moisc 
éleva le Serpent dtins Ir dt'sert, de môme il faut que soit élevé 
le t'iLS DE l'IIohhe, afin que quiconque croit en Lui ne périsse 
pas, mais qu'il ait l/i vie iitcnieile. »— III. l/i, 15; — si ce ser- 
pent a été l'ail d'airain, c'est parce que l'airain, de même que l'ai- 
rain fin, signifie le Naturel quant au iiien, coïr plus bas, IN" 775. 

60. El sa Voix, comme une voix de beaucoup d'eaux, signifie 
le Divin Vrai natiireL Que la Voix, quand elle vient du Seigneur, 
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signifie le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N° 37 ; que les emix si- 
gnifient les vrais, et spécialement les vrais naturels, qui sont les 
connaissances d'après la l'arole, on le voit d'après bien des pas- 
sages de la Parole, dont seront seulement rapportés ceux qui sui- 
vent : H Semplie sera la fen-e de la science de Jéliovaft, de même 
que les Eaux ta mer couvrent. » — Ésaîe, X t. 9. — «A lors vous 
puiserez des Eaux avec allégresse des fontaines du sahU. a — 
Ésale, XIL 3, — a Celid qtd marche dans les justice» et jtro- 
nonce des droitures, son Pain lut sera donné, et son Eau (sera) 
fidèle. » — Ésaîe, XXXIIf. 15, 16. — « Les pauvres et les indi- 
gents cherchent de l'Eau, mais point; leur langue de soif a dé- 
failli : j'ouvrirai sur les coteaux des torrents, et au milieu dt-s 
vallées des fontaines je mettrai, le désert en Étangs d'Eaux, et 
la terre sèche en sources d'Eaux, afin qu'on voie, et qu'on re- 
connaisse, et que l'on considère, et que l'on comprenne.» — Es. 
XLL 17, 18, 20. — «Se répandrai des Eaux sur l'altéré, et des 
ruisseaux sur l'aride, je répandrai mon esprit, n — Éb. XLÏV. 
3. — « Alors se lèvera dans les ténèbres ta lumière, afin que 
tu sois comme un jardin arrosé, et comme une source d'Eaux, 
dont les Eaux ne manqueront point, n — Ésaîe, LVtH, 10, 11. — 
n Deux maux a fait mon peuple; ils M'ont abandonné. Moi, la 
Fontaine des Eaux vives, pour se creuser des fosses qui ne re- 
tiennent point les Eaux, n — Jérém. II. 13. — n Les principaux 
ont envoyé les inférieurs pour de l'Eau ; ils sont venus vers des 
fosses, et ils n'ont point trouvé d'Eaux; ils sont revenus leurs 
vases vides, n — JérÉm. XIV. 3. — «Ils ont abandonné la Fon- 
taine des Eaux vives, Jéhovah. n — Jérém, XTJIL 13. — • jBit 
pleurs ils viendront, et en pleurs je les amènerai, je les em>- 
duirai vers des fontaines d'Eaux par un chemin de droiture. » 
— Jérém. XXXI. 9. — « Je romprai le bâton du Pain, et les Eaux 
pur mesure et avec stupeur ils boiront, afin qu'ils soient lan- 
guissants à cause de leurs iniquités. « — Ézéch. IV. 16. 17. XII. 
18, 19, Ésaîe, LE. Ik- — « Voici, les jours viendront, oit j'en- 
verrai une famine en la terre, non pus famine pour le pain, et 
non pas soif pour les Eaux, nmis pour entendre les paroles de 
Jéhovali; ils erront çà et là de la mer à la mer, et ils courront 
fù et là pour entembv la parole de Jéhovah, et ils ne la trou- 
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vermU pobit; m cejottr-iàdéfitiltiront les i^erges et les jeunes 
hommes par la soif, n — Amos, VIII. H, 12, 13. — «En ce jour- 
là sortiront (tes Eaux vives de Jérusalem. <> — Zach. XIV. 8. — 
« Jéhovali (est) mon Berger, vers des Eau.i: de repos il me con- 
duira. Il— PS, XXIH. 2.—" Ils n'auront point xoif, des Eaux du 
Boehcr il fera couler pour eri.r, et il frappera le Rortier pour 
que des Edux en coulent. »— l's. LXXVIII. 16, 20.— h Dieu, dûs 
le malin je Te clierclie, mon dmc a soif de Toi, je suis faligui!, 
sans Eaitx. « — Ps. LXHL 2. — h Jéliovah. envoie sa Parole, il 
fait souf^tr son vent, afin que coulent des Baua^ » — Ps. GXLVII. 
J8, 19. — t. Louez Jéliov(Ut,Cîeux des deux, et Eaux qui (êtes) 
au-dessus des deux. » — Pe. CXLVIII. û. — « Jésus, assis vers 
la fontaine de Jacob, dit à la femme : Quiconque boit de cette 
eau awa soif encore; mais qui aura bu de l'Eau, que Moi je lui 
donnerai, n'aura pas soif durant l'éternité; et l'Eau, que Moi je 
lui donnerai, deviendra en lui une fontaine d'Eau jaillissant en 
vie éternelle. » — .ican, l\. 7 à 15. Jésus dit : Si quelqu'un 
a soif, qu'il vienne ù Moi, et qu'il boice ; qui croit en Mot, comme 
dit l'Écriture, de son ventre couleront des fleuves d'Eau vive, o 
— Jean, Vil. 37, 38. — « celui qui a soif, je donnerai de la 
fontaine de l'Eau de la vie 0-atitttement. s — Apoc. XXL 6. — 
« Il me montra un fieuve d'Bau de la vie, sortant du trône de 
Dieu et de l'Agneau. » — Apoc XXII. 1. —«L'esprit et la fian- 
cée disent, et que celui qui écoute, dise : Viens ; et que celui qui 
a soif vienne, et que celui qui veut prenne de l'Eau vive gratui- 
tement. » — Apoc XXII, 17 ; — dans ces passages, par les Eaun 
sont entendus les mis, d'où ilestbienévident quepar une voixde 
beaucoup d'eaux il est enlendu le Divin Vrai du Seigneur dans la 
Parole; pareillement dans ces passages : « Voici, la gloire du 
Dieu d'Israël ventât par le chemin de l'Orient, et sa voix comme 
une Voix ds beaucoup ii'Eaux, et la Terre fut éclairée de sa 
Gtohv. » — ^ch. XUn, 2. — « J'entendis une voix du Ciel, 
comme une Voix de beaucoup d'Eaox. »— Apoc. XIV. 2. — « La 
voix de Jékovak sur les E&ui, Jéhovah sur beaucoup d'Eaux. » 
— Pb. XXIX. 3. — Quand on sait que dans la Parole par les Eaux 
sont entendus les vrais dans l'hcmuiie naturel, on peut voir ce qui 
a éli tàgaiSé par les Ablutions dans TÉglise Israélite; et aussi ce 
I. 8. 
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qui est signillâ pnrleBapUm^ etencore parces paroles duSeig&enr 
dans Jeao : u Si un homme n'est engendré d'Eau et d'Esprit, il 
ne petit entrer dans le Royaume de Dieu, » — IIL 6î — d'Eau 
Bignilie par les Vrais, et d'Esprit signilie par la Vie selon les vrais. 
Que les Eaux dans le sens opposé Unifient les Eaux, on le verra 
dans ce qui suit. 

51. Vers. IG. Et ayant dans sa niain droite sept Étoiles, si- 
gnifie toutes les connaissances du bien et du vrai dans la 
Parole, lesquelles par suite sont chez les Anges du Ciet et 
chez les hommes de l'Église, Aulour des Anges, quand ita sont 
au-dessous des Gieux, il apparaît comme de pelilea étoUes en 
grande quantité; pareillement autour des Esprits qnl, lorsqu'ils 
ont vécu dans le Monde, se sont acquis d'après ta Parole les con- 
naissances du Inc.ti ei du vrni, ou les vrais de la vie et de la doc- 
trine ; toulefois, cts pciiies étoiles apparaissent fises chez eeuic 
qui soiil d'oprùs la Parole dans les vrais réels, mais errantes chez 
ceux qui seul dans les viais falsiilés. Sur ces petites étoiles, et 
aussi sur Ips étoiles qui apparaissciil la daus l'ICIendue, je pourrais 
rapporter des choses me nei lieuses, mais ce n'est point le sujet de 
cet Ouvrage : par lâ on volt clairement que les étoiles sigoiGent 
les connaissances du bien et du mi d'après la Parole. Le Fils de 
l'Hohhe les ayant dans sa main droite, cela sigoiHe que ces con- 
naissances viennent du Seigneur seul par la Parole : que Sept si- 
goitie louB, ou le voit ci-dessus, N°10. Que les connaissanœs du bien 
et du vr^ d'après la parole soient signiliées par les Étoiles, on peut 
aussi le voir parces passages : «Je mettrai ta terre en dévastation; 
les Étoiles di'S cieii.v et leurs Astres ne brilleront point de leur 
lumière, n — Ksaie, XUI. tO; — la terre, qui sera mise en dé- 
vastation, c'est l'Église, laquelle étant dévastée, les connaissances 
du bien et du vrai n'apparaissent pas dans la Parole. « Je cou- 
vrirai, Utrstwie t'aurai éteint, les dem, et je mnreîrai leurs 
Étoiles; tous les Luminaires de lumière je noircirai sur toi, et 
je mettrai des ténl:bres sur ta terre. »— Ézécli. XXXII. 7, 8;— 
des ténèbres sur la terre, ce sont des faux dans l'Kgiise, « Le So- 
leil et la Lune ont été noircis, et les Ètoiles ont retiré leur 
splendeur. » — Jofll, II. 10, il, IV. 15. — «Après l'affliction de 
ces jours, le Soleil sefa obscurci, la Jjme ne donnera point sa 
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liww , cl les Èloilcs tomberont du ciel. » — Mallli. XXIV. 29. 
Marc, XIII. 2!i. — « Les Ètoik-s du ciel tombùienl sur la terre; 
comme un figuier jette ses jigties vertes, n -- Apoc. VI. 13. — 
a Je vis une Étoile qui du ciel tomba en la terre. > — Apoc IX. 1; 
— par les étoiles qui tombent du ciel il est enleodu, non pas des 
ébùles, mais que les connaissances du bien et du vrai doivent pé- 
rir : cela est encore évident en ce que « te Dragon entraina la 
troiaième partie des Étoiles du cîeL n — Apoc, XII. ù; — puis 
aussi, en ce que « le Bouc de chèvres jeta à Ccitc des Étoiles, et 
les foula, u— Dan. VIIL 8 à 11; — c'est pourquoi, dans le Ver- 
sel suivant dans Daniel, il est dit aussi « qu'il jeta la Vérité à 
terre. « — Vers. 12. — Les connaissances du bien el du vrai sont 
signiGées aussi par les étoiles dans ces passages :-u Jéhovah dé- 
nombre les Éttnles, toutes par nom il Us appelle, n— Ps. CXLVIL 
A. — a Louez Jéhooaht toutes tes ÈtoUes de lumière, ■a—Çi. 
CXLVilT, 3. — ■ Les Étoiles ont combattu de leurs chemins, » — 
jQg. V. 30. — Diaprés c«8 passages on voit clairement ce qui est 
ent«idu pbr ces paroles dans Daniel : a Les intetUgents resplen- 
diront cotnme la splendeur de l'étendue, et ceux qui en justi- 
fient plusieurs, comme les Étoiles, jusqu'aux siùclcs des siè- 
cles, a — XII. 3; — les inlelligents sont cens qui sont dans les 
vrais, el ceux qui justifient sont ceui qui sont dans les biens. 

52. Et de sa Bouclie une épée aiguë à deux tranchants qui 
sortait, signifie la dispa-sion des faux parle Seigneur au moyen 
de la Parole et de la doctrine qui en procède. Dans la Parole il 
est souvent parlé du glaive, du sabre elde Vépée^et par ces armes 
il n'est pas signifié autre chose que te vrai qui combat contra les 
' taxa et les détruit* ni dans le sens opposé autre cbbse que le faux 
qui combat contre les vrais; car par les Guerres dans la Parole 
sont signifiées les Guerres spirituelles, qui sont celles du vi'ai 
contre le fauXi et du faux conlre le vrai; c'est pourquoi les Armes 
de guerre sîgniQenl les choses par lesquelles un coinbdt dans ces 
guerres. Qu'il soit entendu ici par l'Épée la dispersion des faux 
par le Seigneur, cela est évident, paisqu'elle a élé vue sortant de 
sa bouche, et que sortir de la bouche du Seigneur, c'est sortir de 
la Parole, car c'est celle-«i que le Seigneur a prononcée de sa bou- 
che; et comme il est entendu la ParolB au moyen de la Doctrine 
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qui en procède, cette Doctrine aussi est signiriée : il est dit une 
épêe tàguë à deux tranchants, parce qu'elle pénètre le cœur et 
rame. Pour qu'on sache qu'ici par l'Épée il est entendu la disper- 
sion des Taux par te Seigneur au mofeD de la Parole, il sera rap- 
porté quelques passages, où l'Épée est nommée, et par lesquels on 
peut le voir; ce sont ceux-ci ; « Épée! contre Babel, ses princes 
et ses sages. Épéel contre les menteurs, afin qu'ils deviennent 
insensés. Èpiet contre les xmdUanta, gu'îls soient conster- 
nés. Épéel contre ses chevaux et ses chars, Épéel eoittre ses 
trésors, afin qu'ils soient pillés ; sécheresse sur ses eaux, afin 
qu'elies tarissent. •> — i6v/:m. L. 35 à 38; — ces choses ont 6t6 
dites contre Babel, par laquelle sont eulendus ceux qui RilsiSeut 
et adultèrent la Parole; de là par les menteurs qui deviendront 
insensés, par les chevaux et les chars contre lesquels sera l'épée, 
et par les trésors qui seront pillés, sont signifiés les faux de leur 
doctrine; que par les eaux sur lesquelles il f aura sécheresse, afin 
qu'elles tarissent, il soit signifié les vrais, on vient de le voir cf- 
dessus, n° 60. a Prophétise et dis : Une Épis a été e^guîsée, et 
même polie ; pour faire le carnage elle a été aiguisée ; qu'on la 
fasse redoubler I'Èpèe, pour (a troisième fois, ('Épée des trans- 
percés, CÉpée du grand carnage, quipénètre dans les retraites, 
pour que soient multipliés les achoppements, n — Ézéch. XXI. 
ih t 30; — ici aussi, par l'Épée est entendue la dévastation du 
vi'ai dans l'Église, ii Jéhovak contestera par son Épiée avec toute 
chair, et seront multipliés les transpercés de Jéhovah.» — És^e, 
LXVl. 16 ; — ici, et ailleurs dans la parole, sont appelés transper- 
cés de Jéhovah ceux qui périssent par les feux. « Sur toutes les 
collines dam le désert sont venus des dévastateurs; parce que 
I'Épèe DElinovAH dévore depuis une extrémité de la terre jus- 
qu'à l'exlrémilé de la terre. » — Jérém. XII. 12. — nAu périt 
de nos limes nous nous procurons notre pain à cause de I'Épèe 
du désert. " — Lanient. V, 9. " « Malheur au pasteur de néant 
qui abandonne le troupeau ! Kpée sw- son bras, cl sur son <Sil 
droit. 1) — Zacli. XI. 17 ;■ — l'Kpt'C sur l'œil droit du pasteur, c'est 
le faux do son entendement, n Les fds de l'hmnmc sont enflam- 
més, leurs langues (sont) une Épée aiguisée, » — Ps. LVII. 6. — 
u Voici, ils rendent des exluilaisons pm' leur bouche, des Épées 



Digilized by Google 



Vers. 16. 



CHAFITRE PRSHIBR. 



(sont) dans leurs lèores. »— Pa. LDL 8. — » Cem qui font l'ini- 
quité, qui aiguisent comme une Épia leur langue.»— PB. LXIV. 4. 
— Semblables choses aoDt slgniflées ailleurs par l'Épée, par exem- 
pte, ^le, XUL 13, lEi. XXÎ. là, 15. XXVII. 1^ XXXI. 7, S. Jéréin. 
n. 80. V. 12. XL 22. XIV. 13 à 18. Éléch. Vn. 15. XXXII. 10, 
11, 12. — D'après cela on peut voir ce que le Seigneur entendait 
par l'Épée dans ces passages : « Jésus UÏC : Jt suis venu mettre, 
non pas la paix jih- la terre, mais l'tvt%. » — Mallh. X. 3£i. — 
0 Jésus dit : Que celui qui n'a ni bourse ni sac, vende ses vêle- 
meMs,et achète unetvÉE. Les disciples dirent : Seigneur, voici 
deux ÉFÉEs; et Lui leur dît : Cela suffît. « — Luc, XXIL 36, 38. 

— H Tous ceux qui prennent I'Épëe, par I'Èpée périront. > ■ — 
Uattli. XXVI. 61, 63. — Au snjet de Is consommation du siècle 
léeaa dit :ii il» timUteront jmr le tnoKtumt de CÈeÉE, et seront 
menés captifs parmi toutes tes nations, et enfin Jérusalem sera 
foulée, a — Luc, XXL 2â; — la coDSommaticn du elècle est le 
dernier temps de l'Église ; l'Épée esl le faux qui dëlruil le vrai ; 
les nations sont les maux ; Jérusalem qui sera fuulée est TÉglise. 
Maintenant, d'aprts tout ce qui précfedc, il est évident que par 
l'épée aigué, qui sortait île la bouche dn INls de rtlomme, il est 
signifié la dispersion des faux par la SeijjnLiir ;ui moyen de la Pa- 
role. Pareillement dans les passages qui suivent dans l'Apocalypse; 
« Il fut donné me tv&t grande à celai qui était monté sur le 
Cheval rota. » — VI. &. — « De bouche de celai qui était 
monté sur le Cheval blanc sortait une Ép£e aifjùf , pour en 
frapper les nations. Le reste fut tué par I'Èvèe de celui qui 
était monté sur le Cheval. «— XIX. 15, 31;— par Celui qui était 
monté sur le Cheval iilanc est entendu le Seigneur quant à la Pa- 
role, ce qui est dit lâ ouvertement. Vers, 13, \G. Semblable chose 
esl enlendue dans David :u Ceins toti Épée sur ta misse, ô Puis- 
saitt ; chevauche sur la parole de vérité, tes traits sont accrés.u 

— 9s. XLV. ù, 5, 6 ; — ces choses ont été dites du Seigneur. Et 
ailieure : « Ils bondiront de joie, les saints; et une Épék a plo- 
BiEUM tAaugbuiis (sera) dans leur main, a—Ps, CXLIX. 5, 6 ; 
—et dans Ëgale:a Jéhovah a rendu ma bouche comme une Étés 
dij^uë. n—XLlX. 2. 

53. Et sa Face, de même que le Sotdl qui luit dans sa puis- 



90 



H" 53. 



s(mce,tignifie le Dinài Amour et la iHoine Sagesse, gui sùnt Lait 
et qui procèdent de Lui Que par la face de Jéhovah ou du Sdgnenr 
il soit entendu le Divin même dans son essence, qui est le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, ainsi Lui-Mèine, on le verra dans les 
EiEplicnlions ci-dessous, oii lal^ace de Dieu est nommëe:la même 
cliose est signifiée par le Soleil qui luit dans sa puissance. Que 
li: Seigneur soit vq cotnine Soleil dans le Ciel devant les anges, et 
que son Divin Amour et en même temps sa Divine Sagesse appa- 
raissent ainsi, cela est expliqué dans le Traité du Ciel et de 
L'EflFER, publié & Londres en 1768, H" 116 à 126 ; et dans la Si- 

GESSB AneiLIQUE SUR LE DtVUI AHODR ET SDR LA DlVINI SACESSX, 

N** 83 à 172 : il reste eeulement ici à confirmer par la Parole que 
le Soleil, quand il s'agit du Seigneur, est son Divin Amour et en 
tntnie temps sa Divine Sagesse ; cela peut être évident d'après les 
passages qui suivent -.n En ce jour-là, la lumière de la Ltme 
sera comme ta lumière du Soleil; et la lumière du Soleil sera 
septuple, comme ta lumière de sept jours. » — Esaie, XXX. 26; 
— ce jour-là est l'avènement du Seigneur, quand la vieille Église 
a été détruite, et qu'une nouvelle Église était à instaurer; la lu- 
mière de la lune est la foi d'aprâs la charité, et la luml&re du so- 
leil est rintelligence et la sagesse d'après l'amour alors par le Sei- 
gneur, a II se couchera plus,ton Soleil; la Lune ne se re- 
tirera point, parce que Jcliovali te sera pour lumière d'éter- 
nité. 11— - Ésaîe. LX. 20 ; — le soleil, qui ne se couchera point, est 
l'amour et la sagesse par le Seigneur, h Avec moi il a parlé, le Ro- 
cker d'Israël ; comme la lumière d'un matin, qiuaul se lève le 
Soleil. » — II Sam. XXIll. 3, i ; — le Hocher d'Israèl est le Sei- 
gneur, a Son trône sera comme ic Soleil. » — Ps. LXXXIX. 37, 
38; — ceci est dit de David, mais là par David est entendu le Sei- 
gneur. « Ils Te craitub-ont avec le Solbil; et fieurira en ses 
jours le juste, et beaucoup de paix, jusque là que point de lune. 
Devant le Soleil le nom de Fils îtaurajel seront bénies en Lui 
toutes les nations, o — Ps. LXXIL 5, 7, 17; — ces clioses ausai 
sont dites du Seigneur. Puisque le Seigneur apparaît comme S(H 
leil d,-inE le Ciel devant les anges, c'est pour cela que, lorsqu'il fut 
transfiguré, a sa face resplendit comme le Soleil, et ses vête- 
ments devinrent comme la lumière. » — Matth. XVn. 1, 2; — 
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et qu'il est dit de l'Ange fort descendaiit du Ciel, qa^l était en- 
touré d'une nuée, et que m face était comme te Soleil.— Apoc; 
X. 1 ; — et de la Femme, qu'elle était enveloppée du Solbil. — 
Apoc. XII. 1; — là aussi, le Soleil est l'Amour et la Sagesse par 
le Seigneur; la femme y est l'Église, qui esl appelée la Nouvelle 
Jérusalem. Le Seigneur quant à l'Amour et à la Sagesse étant en- 
tendu par le Soleil, on voit clairement ce qui esl signifié par le 
Soleil dans les passages suivants : » Voici, la jour de Jélwvalt 
vient, cruel; obscurci sera le Soleil à son lever, et la lune ne 
fera jmint reaplÈndir sa lueur; je visUerai sur te globe ta mo- 
lice, et sortes imites leur iniquité. ■» — Ésale, XIIL 9, 10, 11. 
— 0 Je cottoriraî, lorsque je l'aurai éteint, les deux, et je noir- 
cirai leurs étoiles ; If Soleil d'une nuée je coum-irai, et la lune 
ne fera point luire sa lueur ; et je répandrui des ténèbres sur ta 
terre. » ~ Ézéch. XXXIt. 7, 8. ~ <i // vient te jour de Jèhovalt, 
jour de ténèbres ; le Soleil et ta Lune ne feront point tuirc leur 
lumière, et les éloites ont retin: leur splendeur. » — JoÊl,ir. 1, 
10. — flZ^ Soleil sei-a changé en lùwbves, et lu Lune en sang, 
avant que vienne le jour de Jéhovalt, grand et terrible. « — 
JoSI, III, A. — a Proche est le jour de Jéhovalt dans la vallée de 
la décision ; le Solbil et la Lune ont été tioircis. » — 3rA\, IV. 
lA, 15. — tt le quatrième Ange sonna de la trompette, et f^t 
frappée ta troisième partie du Soleil, la troisième partie des 
étoiles, et le jour ne In-illait pits dans sa ti oisiÈme partie. » — 
Apoc Vlir. 12. — « Lt' Soleil devint noir comme un sac de 
poil, et la Lune devint comme du sang. » — Apoc VI. 12. — 
0 Obscurci fut le Soleil par la fumde de l'aMme. »— Apoc. IX. 2; 
— dans ces passages, par le Soleil il est entendu, non le Soleil du 
Monde, mais le Soleil du ciel Angélique, qui est le Divin Amour 
et la Divine Sagesse du Seigneur; cet amour et cette sagesse sont 
dits discurds, couverts de ténèbres, cadiéa, noircis, quand cbez 
rbomme il ; a les bai et les maux : de là il est évident que sem- 
blable chose est enten<bié par les paroles du Seigneur, lorsqu'il s'a- 
git de la consommation du ^Ëcle, qui est le dernier temps de l'É- 
glise ;« Aussitôt après l'afficHon de ces jours-là, le Soleil sera 
obscurci^ et la Lune ne donnera point sa lueur, et les Étoiles 
tomberont du ciel, o — Mattb. XXIV. 29. Marc, XIIL SA, 25; — 
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pareillemenl par celles-ci : « Le Soleil se couchera sur les Pro- 
phètes, et sur eux se noircira le jour, n — Miellée, III. 5, fl, — 
« £n ce Jour-là je ferai coucher le Solbil à midi, et je couvri- 
rai de téntbrei ta terre en jour <te Itantëre. » — Amos, VIFT, t. 
— ■ Bile rendra i'àme, cette qui en avait enfaïUê sept ; son So- 
leil se couchera, lanàis qu'il sera encore jour. » — Jérén). XV. 
9; — ceci a été dit de rÉglIee Juive, gui rendra l'âme, c'esl-à-dire, 
périra; le Soleil se couchera, c'est qu'il n'y aura plus d'amour ni 
de charité. Ce qui est dil dans Josué, que te Soleil s'est arrêté en 
Gil>éon, et la Lune dans la valide d'Ajalon, — X. 12, 13, — appa- 
raît comme Historique, mais est Prophétique, car cela est tiré du 
LivredeJaEChar,qui était un Livre prophétique; en eiret,J03Uédit:. 
a Cela n'esl-ii pas écrit datis le Livre de Jaschar? «—Vers. 13; 
— ce même Uvlv coinine prophétique est aussi nommé par David, 
—II Sam. 1. 17, 18; — semblable chose est dite ausd dans Ha- 
hikxAiv Ébranlées ont été tes montagnes, le Soleil et la lune se 
sont ai-rélés en place, n — [II. 10. — Dans Ksale : «Il ne se couchera 
plus, ton Soleil, et la tune ne se i-elirera point.» — LX. 20; — 
car faire arréler le Soleil et la Lune, ce serait détruire l'univers. 
Comme le Seigneur quant au Divin Amour et ti la Divine Sagesse 
est entendu par le .'ioleil, c'est pour cela que les Anciens dans le 
culte saint tournaient la face vers l'Orient du Soleil, et aussi leurs 
Temples, rite qui dure encore. Que oe ne soit pas le Soleil dn 
monde qui est entendu par le Soleil dans ces passages, cela est 
évident en ce qu'il était profane et abominable d'adorer le Soleil 
el la Lune du monde, voir Nomb. XXV. 1, 2, 3, ù. Deutér. IV. 19. 
XVII. 3, 5. Jérém. VIII. 1,2. XLIIL 10, 13. XIJV. 17,18,19,25. 
K/.éch. VIIL 16; car par le Soleil du monde il est entendu l'amour 
de soi et le faste de îa propre intelligence; or l'amour de soi est 
diamétralement opposé au Divin Amour, et le faste de la propre 
intelligence est diamétralement opposé t la Divine Sagesse; ado- 
rer le Soleil du monde, c'est aussi reconnaître la Nature coitime la 
Créatrice de toutes choses, et la propre prudence comme elTec 
tuant tOQles choses, ce qui enveloppe le reniement de Vlea et le 
reniement de la Divine Providence. 

64. Vers. l7.ElquandjeLevis,jelojnbatàse$piedscomme 
mort, signifie d'apris une telle présence du Seigneur ta défait- 
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lance de ta vie propre. La vie propre de riiomme ne soulienl pas 
la pi-ésencG du Seigneur, lui que le Seigneur est en soi, di mËme 
lel qu'il est dans les intimes de sa Parole; car son Divin Amour est 
absolument comme l'ardeur du Soleil, que personne ne pourrait 
soutenir, telle qu'elle est en elle-même, sans être consumé : c*est 
ce qui est entendu par« Nul ne peut voir Dieu et viore. n— Eiod. 
SXXIII. 20. Jug. XHI. 22. —Cela éUnt ainsi, voilà pourquoi le 
Seigneur apparaît aux Anges dans le Ciel comme un Soleil distant 
d'eux, de même que le soleil du monde est distant des hommes; 
e1 cela, parce que dans ce Soleil le Seigneur est en Soi. Mais le Sei- 
gneur néanmoins modÈre et tempère son Divin, de telle sorte que 
riiomme peut en soutenir la présence; il le fait en se voilant; it 
en a agi ainsi loi'squ'il s'est révélé à plusieurs dans la Parole; et 
même c'est en se voilant qu'il est présentcbez quiconque l'adore, 
comme Lni-Même le dit dans Ieaa:« Quiconque fait mes précep- 
tes, chez lui je ferai demeure. »— XIV. 21, 23. —a lui sera «i 
eux, et eux en Lui. n— XV, ù, 5.— D'après cela, on voit claire- 
ment pourquoi Jean, quand il vit le Seigneur dans une telle gloire, 
tomba à ses pieds comme mort; puis aussi, pourquoi les trois dis- 
ciples, quand ils virent le Seigneur dans sa gloire. Turent accablés 
de sommeil, et pourquoi une nuÉe les voila,— Luc, JX. 32, 3£i. 

S5. Et il imposa sa main droite sîir moi, signifie la vie in- 
spirée alors par Lui. Si le Seigneur imposa sa main droite sur 
Jean, c'est parce que la communication se fait par le toucber des 
mains; et cela, par cette raison, que la vie du mental et par con- 
séquent du corps se produit dans les bras, et par les bras dans les 
mains; de Ifk vient que le Seigneur a touché de la main ceux qu'il 
a rappelés à la vie, et ceux qu'il a guéris, — Marc, I. 31, Ui. VU. 
32, 33. VIII. 22 fi 27. X. 13, 16. Luc, V. 12, 13. VU. IZi. XVIII. 
15. XXIL 51 ;— et qu'il a pareillement louclié les Disciples, "Cpj-Ès 
(/u'Hs mirnit utiJi-ms lraiisfiijuri',el furent tombés sur ta face.» 
— MaLtli. X\ ll. (i, 7. — L'origine mima de cela, c'est que la pré- 
sence du Seigneur cliex l'iiomme est une adjonction, ainsi une 
conjonction par contiguïté, et que cette contiguïté devient plus 
proche el plus pleine selon que l'homme aime !e Seigneur, c'esl- 
à-dire, fail ses préceptes. D'après ces quelques explications on 
peut voir que par imposer aa main droite sur Jean, il est signifié 
lui inspirer sa vie. 
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56. En me disant : Ne crains point, signifie le reUvement 
(resuscilatio), et alors l'adoralion provenant d'une extrême hu- 
miliation. Que c« soit le relèvement à la vie, c'est la conséquence 
de ce qui vient d'être dil, N° 55 ; et que ce soit l'adoration prove- 
nant d'une extrâme humiliation, cela est évident; car Jean était 
tombé aux pieds du Seigneur; et comme, lorsqu'il eut été relevé, 
une sainte crainte s'était emparée de lai, le Seigneur lui dit :apje 
crains point » Une sainte crainte, qui parToIs est coqjolnle ft un 
saint tremblement des Intérieurs appartenant au mental, et par- 
fois à uae faorripilallon, survient quand la vie par le Seigneur en- 
tre à la place de U vie propre ; la vie propre est de regarder de 
soi au Seigneur, mais la vie par le Seigneur est de regarder par 
le Seigneur au Seigneur, et néanmoins comme par sot ; quand 
l'homme est dans cette vie-ci, il voit qav lui-mfiine n'est pas quel- 
que chose, mais que le Seigneur seul est. Dans celle sainte crainte 
était aussi Daniel, quand il vit l'ilomnie vèlu de lin, dont les reins 
étaient ceints d'or d'ophaz, le corps comme de la tharscbisch, la 
race comme un écldr, les yeux comme des flambeaux de feu, les 
bras et les pieds comme la splendeur de l'airain poli ; h cette vue 
Daniel aussi devint comme mort, et une Main te Toucha, et II lui 
fut dit îd Ne CRAins poist, Daniel, a — Dnn. X. 5 à 12. — Pareille 
chose arriva aussi & Pierre, Jacques et Jean, quand !e Seigneur fut 
transilgnré, et qu'il fut vu quant iila face comme !e Soleil, et quant 
aux vêlements comme la LumiÈre; eux aussi lombferent surla face 
et furent saisis d'une grande ci-aiiite; et alui s JiSsus s'approcliant 
les Toiiclui, en disant : Ne Gaaighez point. — Mattli. XVil. 6, 7, 

— I.e Seigneur dit aussi aux femmes qui le virent au sépulcre : 
Ne Ciuiohee poirt. — Matth. XXfïU. 10. —Et aussi l'Ange, 
dont le face fut vue comme un éclair, et le vStemeot comme la 
neige, dit à ces remmes : Ne Craicnei point, yods. — Matth. 
XXVltl. 3. A, 5.— Un Ange dit anssiàZacharie:MBCRAlits pomr. 

— Luc, 1. 12, 13. — Pareillement un Ange dit à Marie : Ne Craius 
POIBT. — Luc, \. 30. — Un Ange dit aussi aux bergers, autour de 
qui la gloire du Seigneur avait resplendi : ISe Craignez point. — 
Luc, IL 9, 10. — Une sainte crainte semblable s'empara de Si- 
mon, lorsqu'il eut pris une multitude considérable de poissons; 
c'est pourquoi il dit ; « Retire-toi de moi, parce que homme pé- 
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— Luc, V. 8, 9, 10 ; — et en outre ailleurs. Ces exemples ont été 
rapportés, afin qu'on sacbe pourquoi le Sefgneur a dit à Jean : Ne 
Crains poinl; et que parti il est entendu le relèvement, et alors 
l'adoiaiinn provenant d'one extrême humiliation. 

57. Moi, jr suis te Prcmk'v rl le Dentier, signifie que Seul il 
est Élvnicl et Infitii, par coiisvijui-ii! Seul IHcii. On pcnt le voir 
par ce qui vient d'êlrL' ei;pl]qiK\ .\"' 13, 3!), 38. 

58. Vers, 18. El Qui suis Vivant, signifie qui Seul est la Vie, 
cl de qui Seul vient la Vie. Jétiovah dans la Parole de l'Ancien 
Testament se nomme le Vitart, et Celui qui Vit, parce que Seul 
il Vit; car il est l'Amour Même et la Sagesse Même, et ces deux 
choses sont la Vie : qu'il y ait une Vie Unique, qui est Dieu, et 
que les anges et les hommes soient dos récipients de la vie pro- 
cédant de Dieu, c'est ce qui a ûié montré en beaucoup d'endroits 
dans LA Sagesse Angélique sun le Divin Amodr et sur l,v Di- 
vime Sagesse. Jéliovali se nomme le Vivant, et Celui qui Vit, 

— Ésde, XXXVIII. 18, 19. Jérém. V. 2. Xlt. IG. XVI. lli, 15. 
XXUI. 7, 8. XLVI. 18. Ézéch. V. il. — Le Seigneur aussi, quant 
au Divin Humain, est la Vie, parce que le Përs et Lui sont un, 
c'est pourquoi il dit : n Cohue le Père a la Vie en Lui-MKhe, 

FARBILLEMEKT IL A DORRÉ AU FiLS D'ATOIR LA ViE EH LUI-MÊUE. 0 

-r Jean, V. 26. — o Jisus dit : Mol, je suis la ItÉsCRRECTiON et 
LA Vi£. « — Jean, XI. 25. — « Jtsus dit : Moi, je sfis le Che- 
min, LA VÉRITÉ ET LA ViE. n — Jean, XIV. 6. — " Au COHMEK- 
CEUENT ÉTAIT LA PAROLE, ET DlEU ELLE ÉTAIT, LA I'AROLe! EN 

Elle Vie u. y avait; et la I'ahole Chair a été faite, n— -Jean, 
]. 1 à û, Ih- — Comme le Seigneur est Seul la Vie, il s'ensuit que 
de Lui Seul vient la Vie, c'est pourquoi il dit : « Parce que Moi, 
JE Vis, vous aussi vous Vivrez, n — Jean, xfr. 19. 

59. Et j'ai été mort, signifie qu'U a été négligé dans l'Église, 
et que son Divin Humain n'a point été reconnu. Par j'ai été 
mort, il est entendu non pas qu'il a été crucifié, et qu'ainsi il est 
mort, mais qu'il a été négligé dans l'Église, et que son Divin Hu- 
main n'a point été reconnu, car ainsi chez les iiornmes il est mort : 
on reconnatt, îl est vrai, son Divin de toute éternité, mais ce Di- 
vin est Jéhovah Même, lundis qu'on ne reconnaît pas que son (lu- 
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main est Diiin, quoique le Divin et l'Humain en Lui soient comme 
l'Ame et le corps, et qu'ainsi ils soient non pas detix mais un, el' 
iDËme une seule Personne, selon la Doclrine reçue dans tout le 
Monde Chrétien, et qui tient son nom d'Athanase; quand donc on 
sépare son Divin de son Humain, en disant que l'Humain n'est 
pas Divin, mais qu'il est somblaMe k l'IIumain d'un autre homnie, 
alors clic/ les liommes [1 est niort ; m.nis sur ccllo separnlion, 
et aiosi sur cet (Hat de mort du seigneur, on voit plus de détails 
dans la l)ocTB[Kii de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, 
et dans LA Sagessë Angélique sur la Divine Providehce, 
N" 262, 263. 

60. Et voici. Vivant je suis aux siècles des siècles, signifie 
qu'il est la Vie étemelle. Puisque qui suis Vivant sigoitie que 
Seul il est la Vie, et que de Lui Seul vient la Vie, d-desaus, N* 68, 
il s'ensuit que, votet. Vivant je suis aitx siéc^s des siècles, sî- 
gnîRe que seul il est la Vie à éternité, et qu'ainsi de Lui seul 
vient la Vie éternelle, car la Vie éternelle est en Lui, el par suite 
vient de Lni : les siècles des siècles signifient l'éternel. Que du 
Seigneur Seul vienne la Vie éternelle, on le voit dans les passages 
suivants : B Jvstis dit : Quiconque croit en Moi ne périra pas, 
mais il aura ta Vie étemelle, » — Jean, III. 16. — « Qui croit 
au Fils a la Vie éterîtelle; or, qui ne croit point au Fils ne 
verra point la Vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. ■ 
— Jean, III, 36. — a En vérité, je vous dis : Qui croit en Moi a 
ta Vie éternelle. » — Jean, VI. W. — « Moi, je suis la Résur- 
rection et la Vie; celui qui croit en Mai, bien qu'il meure, vi- 
vra : quiconque croit en Moi ne mourra point durant l'éter- 
nité. 0 — Jean, XI. 25, 26 ; et ailleurs. — De là vient donc que le 
Seigneur est appelé aussi le Vircmt hut fi/'cics des siècles, dans 
la suite de l'Apocalypse, — IV. <), 10. V. l.'i. X. G. Dan. IV. 31, 

61. Amen, signîji': lit ronfirmatlon Diiiiir iptr c'est la vilrité, 
Qu'jljnen soit la Vérité, qui est le Seigneur, on le voit ci-dessus, 
H° 23. 

63. Et j'ai les clefs de l'enfer et de la mort, signifie que Seul 
il peut saouer. Par les clefs est signifiée la puissance d'ouvrir et de 
fermer, ici la puissance d'0D\7lr l'enfer, afin que l'homme en soit 
tiré, et de le fermer, afin que l'honiBie, lorsqu'il en a été tiré, n'f 
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rentre point; eu elTel, riiomme est né dans les maux de lonl genre, 
ainsi dans fenfer, car les maux sont l'enfer; Il en est lire par le 
Seigneur qui a la puissance de l'ouvrir. Si par avoir les clefs de 
l'enfer et de la mort, il esl eotendQ, noa pas la puissance de jeter 
dans Tenfer, mais la puissance de sanver, c'est parce qne cela est 
dit aprËG ces inols ; • Voici, je suis Vivant aux siècles des sié- 
clcs, » par lesquels il est signirië que Seul il est In Vie éternelle, 
H* 60; et parce que le Seigneur ne jette jamais qui que ce soit 
dans l'enfer, mais que l'Iiomme lui-même s'y jette. Les clefs si- 
gnifient aussi la puissance d'ouvrir et de fermor. dans l'Apoea- 
iypse,— III. 7. rx. 1. XX. 1; puis, dnns Ksaîe, XMI, 21, 21: 
dans Matthieu, XVI. 19; et dans Lui-, XI. 52. ~ l.a puissance du 
Seigneur est non-seulement sur le Ciel, mais aussi sur l'Enfer, car 
l'Enfer est tenu en ordre et en couneiion au moyen des opposi- 
tions contre le Ciel; c'est pourquoi, celui qui gouverne Tun doit 
nécesBairaneal gonvemer l'autre; autrement, l'homme n'aurait 
pu pn samï; 6lK sauvé, c'est être tiré de l'eirier. 

63w Vers. 19. ieris les choses que tu as vues, et eeUes qui 
sont, et celles qui doivent arriœr cî-après, signifie que toutes 
les choses qui sont mmnlenant révélées sont pour la postérité. 
On le voit sans explication. 

6â. Vers. 20. Le mystère des sept Étoiles que îu as vues dans 
ma main droite, et les sept Chandeliers d'or, signtjic les ar- 
canes dans les Visions sur le nouveau Ciel et sur la nouvelle 
Église. Que par les sept Étoiles il soit signifié l'Église dans les 
Gieux, et par les sept Chandeliers l'Église dans les terres, on le 
verra dam ce qui va suivre. 

65. Les sept Étoiles sont les sept Anges des sept Églises, si- 
gnifie la Nouvelle Église dans tes Cieux, laquelle est te Nouveau 
Ciel. Dans les Cieux il y a une Église de même que dans les terres, 
car dans les Cieux il y a la [>arole de même que dans les terres, et 
des doclrines d'après ta Parole, et aussi des prtïdicatioDs d'après 
elle; voir sur ce sujet dans la riouvELUE Ji^rusalem sna l'Écbi- 
TDRE Saimte, les .V 70 h 75, et lOd à 113, Celte Église est le 
Nouveau Ciel, dont il a été dit quelque cliose dans la Préface. Si 
l'Église dans les Cieux, ou le Nouveau Ciel, est entendue par les 
sept Éitrites, c'est parce qu'il est dit .que .les sept étoiles sont les 
I. S). 
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Anges des sept Églises, et que par l'Ange est signifiée une So- 
ciété Céleste. Il apparaît dans le Monde spirituel une Étendue 
pleine d'étoiles comme dans le Monde naturel, et cela apparaît 
d'après les Sociétés Angéliques dans le Qel, chaque Société y 
brille comme une Ét(^e devant «us qui sont au-dessous; par là 
on y sait dans quelle situation se trouvent les Sociétés Angéliques. 
Que sept Bignilie, non pas sept, mais tous ceux qui y sont de l'K- 
glise, selon la réception de chacun, on le voit ci-dessus, N"' 10, 
lU, hl; ainsi par les Anges des sept Églises il est entendu l'Église 
tout entière dans les Cieux, par conséquent le Nouveau Ciel dans 
tout le complexe. 

66. Et U!S sept Chandeliers que lu as ms sont les sept Égli- 
ses, signifie Ut Nouvelle Église sur terre, latjueUe est la Nounelte 
Jérusalem descendant du Seigneur par le Nouveau GieL Que les 
Clia)idelie7-s soient l'1;:glisc, m ic voit ci-desBUB, N'/iS; et comme 
sept signifie tous, N" 10, par les sept CiiandelîeTS il est entendu, 
non pas sept Églises, mais l'Église dans tout le complexe, qui en 
elle-même est une, mais variée selon la réception ; ces variétés 
peuvent être comparées à des diadèmes variés dans ta Couronne 
d'on Roi; et elles peuvent aussi Cire comparées aux Membres et 
Organes variés dans un Corps parfait, qui néanmoins font un; la 
perfection de chaque fontie vient de clioses variées, convenable- 
ment placées dans leur ordre; c'est da là que la Nouvelle Église 
tout entière est décrite avec ses variétés dans ce qui va suivre par 
les sept Églises. 



67. La Foi nu Nouveau Ciel et de la Nouvelle 
ËGUSB DANS l'Idée Universelle est celle-ci : Que le Sei- 
gneur de loale élermtëfab œterno), qui est Jébovali, est 
veau dans le Monde pour subjuguer les Enfers et glorifier 
son Hamain ; que sans cela au»in inorlel n'aurait pu tire 
sauvé, et que ceux qui croient en Lui .sont sauvés. 

11 est dit ; Dans l'idée universelle, car c'est là l'universel 
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de la foi, et l'universel de la foi est ce qui doit «ire tlans 
toutes et dans chacune des choses de la foi. C'est un uni- 
versel de la foi, que Dieu est un en Personne et en Es- 
sence, dans lequel est la Trinité, et que le Seigneur est ce 
Dieu. C'est un universel de la foi, que nul mortel n'aurait 
pu être sauvé, si le Seigneur ne fût venu dans le Monde. 
C'est un universel de la foi, qu'il est venu dans le Monde, 
pour éloigner de l'homme l'Enfer, et qu'il l'a éloigné par 
des comljats contre lui et par des victoires remportées sur 
lui; ainsi il l'a subjugué, et l'a remis dans l'ordre et sons 
son obéissance. C'est aussi un universel de la foi, qu'il est 
venu dans le Monde pour glorifier l'Homain qu'il a pris dans 
le Monde, c'est-à-dire, pour l'unir au Divin à quo (dont il 
procédait) ; ainsi il tient à éternité dans l'ordre et sons son 
obéissance l'Enfer subjugué par Lui. Comme l'un et l'autre 
n'a pu se faire que par les Tentations jusqu'à la dernière de 
toutes, et que cette dernière fut la Passion de la «"oix, c'est 
pour cela qu'il l'a subie. Ce sont là les universanx de la foi 
en ce qui concerne le Seigneur. 

De la part de l'homme, l'universel de la foi chrétienne 
est, qu'il croie au Seigneur, car par croire en Lui, il se fait 
avec Lui une conjonction par laquelle il y a salvation ; croire 
en Lui, c'est avoir la conliance qu'il sauve; et comme nul 
autre que celui qui vit bien ne peut avoir cette confiance, 
î'est pour cela que par croire en Lui il est entendu aussi 
vivre dans le bien. 

Il a été traité en particulier de ces dcus Universaux de la 
Foi clirélieiine ; du I^kemier, qui concerne le Seigneur, dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur; 
et du Second, qui concerne l'homme, dans la Doctrine de 



lea l'apocalypse KiVÉLÈE. N" 67. 

LA NODTEUE JfiRDSUEII SDB tA CHAUTË, et'SDBUFOl; 

et dans la Doctbine de Vie fous la Nouvelle Jébdsa- 
LEH : et mainlenant 11 va être traité de l'un et de l'autre 
dans les Explicalioos sur l'Apocalypse. 
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CHAPITRE DEUXIÈME 



' 1. A l'Aoge de l'Église d'ÉphÈse écris : Voici Ce que dit 
celui qui tiest les sept étoiles dans sa droite, celui qui mar- 
che daus le milieu des sept Chandeliers d'or : 

2. Je connais tes œuvres, et ton travail, et ta patience, 
et que tu ne peux supporter les méchants, et que tu as éfjroiivé 
ceux qui se disent être ÂpOlres, et ne le sont point, et que 
tu les as trouvés menteurs, 

3. £1 lu as soutenu, et lu as de la paiieuce, et poar mon 
Nom tu as travaillé, et tu ne t'es point lassé. 

A. Mais, j^ia contre .toi .que ta cbarité première in aies ^ 
abandonné. 

6. Sonviens-toi donc d'où ta es déchn, ^ viens à réù- 
piscence, et fais les premières cenvres; sinon, je viendrai â 
toi bientôt, et j'âterai ton Chandelier de sa place, si In ne 
viens à résipiscence, 

6. Mais ceci tu as, que tu bais les œuvres des Nicolalles, 
lesquelles Moi aussi je bais. 

7. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises ; - 

i, 9*. 
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à celui qui vaiacra, je lui donnerai k manger de l'arbre de 
vie, qui (est) dans le milieu du Paradis de Dieu. 

8. Et à l'Ange de l'Église des Smyrufîens écris : Voici 
ce que dit le Premier et le Dernier, qui a été mort ei qui vit : 

9. Je connais les œuvres, et ( ton) allliclion, el(taj pau- 
vreté, — mais riche tu es, — et le blasphème de ceux qai 
se disent être Juifs, et ne le sont point, mais (sont) une 
synagogue de satan. 

10. Ne crains rl^ des choses que la dois souffrir; voici, 
il !in:îïfiCS^g!!S.ie diable en jettera d'entre tous ed prison, 
pour que vous soyez.tenlés; et vous aurez une affliction de 
dJ^Lipors : sois lldële jusqu'à la mort, et je te donnerai la 
couronne de la vie. 

11. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises; 
celui qui vaincra ne recevra aucun dommage de la mort se- 
conde. 

12. Et à l'Ange de l'Église dans Pergame écris : Voici 
ce que dit celui qui a l'épée aigtjg à deux iranclianls : 

13. Je connais les œuvres, et oti tu habites, où (est) le 
irûne de satan ; et tu tiens mon Nom, et lu n'as point nié 
ma foi, même dans ces jours d'Antipas ntou tnartyr fidèle, 
qui a été tué chez vous, où babite satan. 

ià. Hais j'ai contre toi quelque peu de chose, (c'est) 
que ta en as là qnl tiennent la doctrine de Balaam, leqael 
enseignait à Bald; à jeter une occasion de chute devant les 
fils d'Israét pour manger des choses sacrifiées aox idoles et 
commettre scortation. 

15. Ainsi tu eu as aussi, toi, qui tiennent la doctrine des 
Nicolaltes, ce que je hais. 

16. Viens à résipiscence; sinon, je viendrai à toi bien- 
tôt, et je combattrai contre eux avec l'épée de ma bouche. 
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17. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises; 
à celui qui vaincra, je lui donnerai à manger de la Manne 
cachée; et je lui donnerai un caillou blanc, et sar le caillou 
un nom nouveau écrit, que personne ne connaît, sinon celui 
qui le reçoit. 

18. Et à l'Ange de l'Église dans Thyatlre écris : Voici 
ce que dit le Fils de Dieu, qui a ses yeux comme une flamme 
de feu, et ses pieds semblables à de l'airain fin : 

19. Je connais tes œuvres, et ( ta) charité, et ( ton) mi- 
nistère, et (ta) foi, et ta iialience, et tes œuvres, et les der- 
nières plus nombreuses que les premières. 

20. Mais j'ai contre loi quelque peu de chose, (c'est) 
que.U!_permets à ia_f£aîmÊj[È!iibeU qui se dit prophétesse, 
d'enseigner et de séduire mes serviteurs pour qu'ils com- 
mettent scoilatioa et naangent deschoses sacrifiées aux idoles. 

21. Et je lui ai donné du temps pour qu'elle vint à rési- 
piscence de sa scortation, et elle n'est pas venue & résipis- 
cence. 

22. Voici, Hoi, je la réduis au lit, et ceux qui commet- 
tent adultère avec elle, dans une affliction grande, si elle ne 
vient pas à résipiscence de ses œuvres. 

23. Et ses Als je ferai périr de mort, et toutes les Églises 
connaîtront qne Moi je suis celui qui sonde les reins et les 
cœurs ; et je donnerai à chacun de vous selon ses œuvres. 

2â. Mais à vous je dis, et aux autres dans Thyatire, 
(autant il y en a qui n'ont pas celte doctrine, et qui n'ont 
pas connu les profondeurs de saian, comme ils disent;) je 
nlimpose pas sur vous d'autre fardeau. 

25. Cependant ce que vous avez, retenez-le jusqu'à ce 
que je vienne. 
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26. EL celui qui vaincra et qui gardera jusqu'à la fin. mes 
œuvres, je lui donnerai pouvoir sur les naUous. 

11. Et il les gouvernera avec nue verge de fer, comme 
des vases d'argile elles seront brisées; comme aussi, Hoi, 
je l'ai reçu de mon Père. 

28. Et je lai donnerai l'étoile da matin. 

29. Qui a oreille entende ce qae l'esprit dit aux Églises. 



SENS SPIRITUEL 

68. Contenu de tout le Chapitre. Aux Églises dans 
le Monde Chrétien : A ceux, là, qui regardent principale- 
<ment les vrais de la doctrine, et non les biens de la vie; ils 
[sont entendus par l'Église d'Éphése, N" 73 à 90. A cenx, 
là, qui sont dans les biens quant à la vie et dans les faux 
quant à la doctrine; ils sont entendus par l'Eglise des 
Smjméens, N" 91 à 106. A ceux, là, qui placent le tout 
de l'Église dans les bonnes œuvres, et rien dans les vrais; 
ils sont entendus par l'Église de Pergame, N" 107 à 123. 
Et à ceux, là, qui sont dans la foi d'après la cliarité, comme 
aussi à ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité; 
ils sont entendus par l'Église dans Thyalire, N°'12â àl52. 
Tous ceux^à sont appelés à la Nouvelle Église, qui est la 
Nouvelle Jérusalem. 

CoNTKNu DE cHAQtrE Vehset, VeFS. i. A l'Ange de l'Église d'È- 
phbse ticris, sigaific à ceux et sur ceux qui regardent priucipa- 
lemeDl les vrais de la doctrine, et non les biens de la vie ; voici 
ce que dit celui qui lient les sept étoiles dans sa droite, signifie 
le Sdgueur de Qui viennent par la Parole tons les vrais : celxiqui 
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marche dam le mtHeu des sept Chamletiers d'or, Bignlfie de Qui 
«leot toute iliDslration à ceux qui sont de son ËgHse ; Vers. 2. Je 
connais les Œiii^rej, signifie que Lui-Mëmevoit tous les intérieurs 
et (eus les extérieurs de i'iiomme en même temps : et ton travail, 
et ta patience, EigniHe leur élude et leur palieuce : et qiic tu ne 
peux supporter les méclumis, signilie qu'ils ne sonITrent pas que 
les maux soient appelés biens, ni que les biens soient appelés 
maux : et que fuoi éprouoé ceux qui se disent être Apôtres, et 
ru le sont point, et que tu les as Iroiaés menteurs, signiQe qu'ils 
scrutent les cboses qi^, dans l'Ég^se, soat dîtes Aire des biens et 
des vraii, lesquelles cependant sont des maos el des faux ; Ters. 3. 
Et lu as soutenu, et tu as eu de la patience, ^gniQe la patience 
avec eux : et pour mon Nom tu as travailh', et lu ne t'es point 
lassd, signifie l'éClide et le soin pour s'acquérir les choses qui ap- 
parliennenlà la religion et à sa doctrine : Vers. h.Mais j'ai contre 
toi que ta ckarilê premiùre tu aies abmdonnv, signifie qu'il y 
a contre eux, qu'ils ne lieniicnt pas en premier lieu les biens An 
la vie: Vers. G, Soitvicns-loi donc d'où tu es déchu, signifie le 
souvenir de l'égarement : tt viens à rèsipiseence, et fais les pre- 
mières Ottores, sIgniQe qu'ils retoarnent t'état de leur vie : ri- 
non, je rÀenànd à toi bientôt, et j'ôlerai ton Chandelier de sa 
pince, si tu tw vîeas à résipiscence, signifie qu'autrement il est 
certain que l' il lustrât ion pour voir les vrais ne leur sera plus don- 
née : Vers. 6. Mais ceci tu as, que in liais les œiwres des Nico- 
laites, lesquelles Moi aussi je hais, signifie qu'ils savent cela d'a- 
près leur's vrais, el par suile ne veulent pas que les œuvres soient 
niéritoii'es : Vers. 7. Qui ti oreille entende ce que l'esprit dit aux 
Églises, signilic que celui qui romprend ces choses obéisse à ce 
que le Divin Vrai de la l*arole enseigne à ceux qui seront de la 
Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusaletn : à celui qtU vmn- 
cra, signide 6, celui qui combat contra les maux et les liaux, et est 
réformé ije lui donnerai à manger de l'arbre de vie, signifie 
l'appropriation du bien de l'amour et de l.t charité venant du Sei- 
gneur : qui (est) dans le milieu du l'aradis de Dieu, signifie in- 
térieurement dans les vrais de la sagesse et de la foi. 

Vers. S. Et à l'Ange de l'Église des Smyrnëens écris, signifie à 
ceux et ntr ceux qui sont dans les biens quant & la vie, mais dans 
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tes faux quant à la doctrine : voici ce que dit le Premier et le 
Demîei'j ElgniQe le Seigneur, qu^il est Seul iHen : qui a été mort 
et qui vit, signifie que dans l'Église il a été négligé, et que son Hu- 
main n'a point élé reconnu Divin, lorsquecependantquant à l'Hu- 
main il est Seul aussi la vie, et que de Lui Seul vient la Vie éter- 
nelle : Vers. 9. Je connais tes Œuvres, Bignifie que le Seigneur 
voit tous leurs intérieurs et tous leurs extérieurs en même temps: 
et (Ion) aljliction, et (ta) pauvreté, signiGe qu'ils sont dans les 
faux, et par suite non dans les biens ; et le blasphème de ceux 
qui se disent être Juifs, et ne le s>nt point, ^gniSe la busse 
assertion que chez enx K y a les biena de l'amour, lorsque ce- 
pendant ils sont pcdnt : mais (sont) une synagogue de salon, 
signifie parce qnlls sont dans les faux quant & la doctrbie: 
Vers. 10. Ne crains rien des choses que tu dois souffrir, signifie 
ne tombez point dans le désespoir, quand vous êtes infestés par 
les maux, et que vous êtes attaqués par les faux : voici, il arrivera 
que le diable en jettera d'entre vous cm prison, signiQc que le 
bien de leur vie sera infesté par les mnux qui s'élèveront de l'en- 
fer ; pour que vous soyez tentes, signifie par les faux qui com- 
battent contre eux : et vous aurez tme affliction de dix jours, 
signifie que cela durera un temps plein ; sois fidèle jusqu'à la 
mort, signifie la réception des vérités jusqu'à ce que les faux 
aienl élé éloignés : et je te donnerai la couronne de la vie, si- 
gnifie qu'alors ils auront la vie éternelle pour prix de la victoire : 
Vers. 11. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises, 
signifie ici comme précédemment : celui qui vaincra, signifie' ce- 
lui qui combat contre les maux et les faux et est réformé : ne re- 
cevra aucun dommage de la mort seconde, signifie que dans la 
suite ils ne succomberont pas aux maux et aux faux qui s'élèvent 
de l'enfer. 

Yen. 13. £1 à CAnge de CÉglise dans Pergame écris, dgnlBe. 
à ceux et sur ceux qui placent le tout de l'Église dans les bonnes 
œuvres, et rien dans les vrais de la doctrine : voici ce que dit ce- 
lui qui a l'épée aiguë à deux tranchants, signifie le Seigneur 
quant aux vrais de la doctrine d'après la Parole, par lesquels sont 
dispersés les maux et les faux : Vers. 13. Je connais tes œuvres, 
signifie Ici comme précédemment : etoàtu luAUes, où (est) le 
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iTinic de satan, signifie leur vie dans les tcnfcbres : et tu tiens 
mon Som, cl lu n'as point nié ma foi, signifie lorsque cependant 
ils ont une religion, el seloD celle religion un culte : ménu- dans 
ces jours d'ArUipas moa martyr fidèle, qui a été lut chez vous, 
ûà luMte satan, tigoIQe qaaDd loule vérité n été éteinte par les 
tans dans rÉgUse : Vers. U. Mais j'ai contre toi quelque peu de 
chose, H'gniQe contre enz les choses qui suivent : (c'est) que tu 
en as là qui tietment la doctrine de Balaam, lequel enseignait 
à Balak à jeter une occasion de chute devant les fils d'Israël 
pour manger des choses saci-ijiées aux idoles et commettre 
scortalion, signifie que parmi oux il y en a qui font des œuvres 
iiypocrites, par lesquelles le culte de Dieu dans l'Église est souillé 
el adultéré : Vers. 15. Ainsi tuenas aussi, loi, qui tiennent la 
doctrine des Nicolaîies, ce que je hais, signifie que parmi eui il y 
en n aussi qui font les œuvres méritoires : Vets, iC Viens à ré~ 
sipiicence, signifie qu'ils se gardent de ces œnvres : simn je 
i^endrai à loi bientôt, et je ambattraî contre eux aoec Pépée 
de ma bouche, signifie qu'autrement te Seigneur délultra avec 
eus d'aprts la Parole : Vers. 17. Qui a oreille entende ce que 
l'esprit dit aux Églises, signille ici comme précédemment : à ce- 
lui qui vaincra, signifie ici comme précédemment :je lui donne- 
rai à manger de la Manne cachée, signifie alors l'appropriation 
du bien de l'amour céleste, et ainsi la conjonction du Seigneur avec 
ceux qui opèrent : el je lui donnerai un caillou blanc, signifie 
des vrais qui sont favorables et sont unis aubien ;er ,îmi- le caillou 
un nom nouveau écrit, signifie aÎDsi pour eux une qualité du bien 
qui n'esistidt pas auparavant : que personne ne connaît, sinon 
celui qui le reçoit, dgnlfle qui ne se manifeste à personne, parce 
qu'elle a été inscrite dans leur vie. 

Vers. 18. Et à l'Ange de l'Église dans Thyatirc écris, signifie 
à ceux et sur ceux qui sont dans la foi d'après la cliarilé, et par 
suite dans les bonnes œuvres; et aussi h ceux et sur ceux qui sont 
dans la foi séparée d'avec la charité, et par suite dans les mau- 
vaises œuvres ; voici ce que dit le Fils do Dieu, qui a ses yeux 
comme une flamme de feu, signifie le Seigneur quant à la Divine 
Sagesse du Divin Amour : et ses pieds semblables à de l'airain 
pn, BigniDe le Divin Bien naturel : Vers. 19. Je connais les œuvi-es. 
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signifie ici comme précétiemmenl : et (la) charité, cl (Ion) jni- 
nislùrc, signifie l'affcclion spirilnelie, qui est appelée charité, et 
son opëratioD : et (la) foi, et ta patience, signifie la Térilë et l'é- 
tude pour l'acquérir et l'enseigner : et tes ceuvres, et les der- 
ràÈres plus non^euses que les premièrett signlfle leors accrois- 
sements d'après l'alTeclion spirituelle du vrai : Vers. 20. Mais j'ai 
contre loi quelque peu de cime, signiQe les choses qui suivent : 
(c'est) que lu permets à la femme Ji'.zabel, signifie que chez euï 
dans l'Église il y en a qui séparent la foi d'avec la cliarité : qui se 
dit propliitesse, signifie et qui font la foi seule la doctrine de l'É- 
glise : d'enseigner cl de séduire vies serviteurs pour qu'ils com- 
ineiieni scorlution, signifie d'après laquelle il arrive que les vrais 
de la Parole sont falsifiés : et mangent des choses sacrifices aux 
idoles, signifie la corrupLion du culte et les pi ofanalions : Vers. 21. 
Bt je lai ai donné du temps pour qu'elle vint à résipiscence 
de sa scortation, et elle n'est pas venue à résipiscence, signifie 
que ceux qui se sont confirmés dans cette doctrine ne s'en reti- 
rent pas, quoiqu'ils voient des choses contraires dans la Parole : 
Vers. 22. Voici, Moi, je larèduisau lit, et ceux qui commettent 
adulti'.re avec elle, dans une affliciton grande, signifie qu'ainsi 
ils seront abandonnés dans leur doctrine avec les falsifications, et 
qu'ils seront fol lement infestés par les faux ; si elle ne vient pas 
à résipiscence de ses ceuwes, signifie s'Ûi ne veulent pas cesser 
de,séparer la foi d'avec la charité : Vers, 23. Et ses fiis je ferai 
périr de mort, làgai&è que tous les mis prorenant ^ la Parole 
seront changés en feux : et toutes les Églises emnattront que 
Moi je suis celui qui sonde les reins et les tœurt, signifie efla 
que l'Église sache que le .Seigneur voit quel est le vrai et quel est 
le bien chez chacun : et je donnerai à chacun de vous selon ses 
auvres, signifie qu'il donne à chacun selon la charité et la foi de 
la charité, qui sont dans les œuvres : Vers. 2ii, Mats à vous je dis, 
et aux autres dans Tlujatire, autant il y en a qui n'ont point 
cette doctrine, signifie il ceux chez qui il y a la doctrine de la foi 
séparée d'avec la charité, et â ceux chez qui il y a la doctrine de 
la foi conjointe à la charité : et qui n'ont point connu les profon- 
deurs de salon, agnifie qui ne comprennent point leurs intérieurs 
qui sont absolument des faux : je n'impose pas sur voua d'autre 
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fardeau, Eignifle Eoulement qu'ils se gardent d'eux : Vers. 25. Ce- 
pendant ce que vous avez, rclcncz-le jusqu'à ce que je vienne, 
sïgniGe qu'iU retieoneDl le peu qu'ils savent de la chanté et de lu 
foi de la charité d'après la parole, et qu'ils y conrorment leur vie, 
jusqu'à i'avéDement du SeigasuT-.VaTS.iG. Et celui qui vaincra et 
qui gardera Jusqu'à la fin mes œuvres, signilie ceux qui sont eo 
aclu^ilë dans la charité et par suite dans la loi, et qui y persistent 
jusqu'à la fin de la vie : je Itd dmmeraî jwiitjoiV sw les nations, 
dgaifie qu'ils vaincront chez eux les maux qui viennent de l'en- 
fer; Vers. 27, El it tes gouvernera avec une verge de fei;mgBifie 
par les vrais d'après le sens de la lettre de la l'arole, el eu même 
temps par les rationnels d'après la lueur naturelle ; comme des 
vases d'argile elles seront brisées, signifie comme peu de chose 
ou rien : comme aussi, Moi, je l'ai rertt de vion l'ère, signifie 
que cela leur viendra du Seigneur, qui s'est acquis, lorequ'i! était 
dans le Monde, toute puissance sur les enfers, d'après son Divin 
qui était en Lui : Vers. 28. Et je lui donnerai l'étoile du malin, -'. 
Bonifie rintelligence et la sagesse alors : Vers. 29. Qui a oreiUe 
entende ce que VesprU dU aux Églises, signilie ici comme pré- 
cédemment. 



EXPLICATION 



69. Dans ce Chapitre et dans le suivant, il s'agit des sept t:glise? 
par lesquelles sont décrits fous ceux qui sont d^s l'Église chré- 
tienne, diez lesquels il y a de la Religion, et avec lesquels peut 
£tre formée la Nouvelle Égiise, qui est la Nouvelle Jérusatem ; et 
ceue Écjise est formée par cet» qui s'adrbsseni as smasDit 

SEUL, ET FOHT EU HËUS TEMPS PânITENCE nES MAUVAISES OIDVBBS ; 

tous les antres, qui ne s'adressent point au Seigneur seul, d'après 
la négation confirmée que son Humain n'est pas Divin, et qui ne 
font point pénitence des mauvaises œuvres, sont dans l'ÉgUse, il 
est vnl, mais ils n'ont en eux rien de l'Église. 
70w Puisque le Seigneur seul est reconnu pour le Dieu du Ciel 
I. 10. 
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et de la Terre par ceax qui sont de sa Nouvelle dans les 
Cieux, et qu'il le sera par ceux qot seront de sa Nouvelle Église 
dans les Terres, c'est pour cela que, dans le Premier Cliapilre de 
l'Apocalypse, il s'agit dii Seigneur Seul, el que, dans les deux 
Chapitres suivants, c'est Lui Seul qui parle aux Églises, et Lui Seul 
qui doit donner les félicités de la vie éternelle. Que ce soit Lui Seul 
<iui parle aux Églises, on le voit clairement par ces -passages : « A 
l'Ange de l'Église d'ÉphÈse écris : Voici ce que dit Celui qui lient 
iet sept Ètoiies dans sa droite. Celui tjui marche dans le milieu 
■■des sept Chandeliers d'or, n — II. i. — « A l'Ange de l'Église des 
Smyniéens écris ; Voîd ce que dit le Premier et te Dernier. ■ — 
ir. 8. — n A l'Ange de rÉglise dans Pergame écria : Voici ce que 
dit Cclm qui a l'épèe aiguë à deux tranchants, a — IL 12, — 
« A l'Ange de l'Église dans Tliyatire écris : Voici ce que dit le Fils 
de Dieu, qui a les yeux comme une flamme de feu, et tes pieds 
semblables à de l'airain fin. » — 1[. 18, — « A l'Ange de l'Église 
dans Sardes écris : Voici ce que dit Celui qui a les sept Esprits 
de Dieu, et les sept Étoiles. « ~ IIL t. — « A l'Ange de l'Église 
dans Philadelphie écris : Voici ce que dit le Saint, le Véritable, 
Celui quiaia ctef de David. » — IIL 7. — El « A l'Ange de l'É- 
giiae dans Laodicée écris : Voici ce que dit l'Amen, le Témoin 
fiditle et véritable, le commencement de la créature de Dieu, n 
— III. ifi. — Ces expressions onl été lirées du Premier Chapitre, 
dans lequel il s'agit du Seigneur Seul, et où il est Lui-MÈmé décrit 
par toutes ces choses. 

71. Que le Seigneur Seul doive donner les félicités de la vie 
élernelle à ceux qui sont el qui seront de son Église, on le voit 
clairement par ces passages : Le Seigneur a dit à l'Église d'Éphèse : 
■ A celui qui vaincra, je lui donnerai à manger de l'arbre de 

vie, qui est dans le milieu du paradis de Dieu, a >— IL 7. A. 

PÉgllse des Smyrnéens -.«Jeté donnerai la couronne detavie; 
et celui qui vaincra ne recevra aucun dommage de la mort se- 
amde. » — II. 10, 11. A l'Église dans Pergame : k A celui qui 
vaincra, je lui donnerai à manger de ta Manne cachée ; et je lui 
donnerai un caillou blanc, et sur le caillou un nom nouveau 
éa'it, que personne ne cannait, sinoncelui qui le reçoit, n— IL 
17.— A t'élise dans Thyatire : « Je lui donnerai pomoir sur tes 
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natbna, et je lui donnerai l'étoile du malin, n — il. 'lii. -Jfj. — 
A l'Église dans Pliiladeiphie : « Celui qui vaincra, jc ffral de lui 
une coUmm dans le Temple de mon Dieu; ci j'écrirai sur lui 
le nom de mon Dieu, et le nom de la Nouvelle Jérmalan, et 
mon nom notmau. » — HI. 13. ~ A l'Ê^fse dans Laodicée : 
« Celui qui vaincra, je lui donnerai de Rasseoir aoec Moi en 
mon lr6ne.» — Ta. 21. — D'aprtsœspaeugesil est encore évi- 
dent que le Seigaeur Seul est reconnu dans la Nouvelle Église : de 
là vient que celle Eglise est appelée l'Épouse de l'Acreau, — 
Apec. XIX. 7, 9. XXI. 9, 10. 

72. Que la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle JéruBalem, soit 
formée de ceux qui font péDilence des mauvaiEes œuvreB, on la 
voit aussi par ces paroles du Seigoeur aux Églises : A l'Église d'É- 
pbèse : ■ Je connais tes œuvres ; j'ai contre toi que ta cliaritÉ 
première tu aies tà/andonné; fais pénitence, et fais les pre- 
mières œuvres; sinon j'ôlcrai ton chandelier de sa place, si tu 
ne fais pas pénitence. » — II. 2, 4, 5. — A l'Église daus Per- 
game :iije connais tes œuvres, fais pénitence, n — IL 13, 16. 
— A l'Église dans Thyalire :ujf la réduis dans l'af^iciion, si 
elle ne fait pas pénitence de ses œuvres. Je donnerai à chacun 
de vous scion ses œuvres. » — II. 19, 22, 23. — A i'Kglise dans 
Sardes :«Jc n'ai point trouvé tes œuvres parfaites devant Dieu; 
fais pénitence, u — IIL 1, 2, a. — A l'Église dans Laodicée : « Je 
connais tes ouvres; agis avec zèle, et fais pénitence, a III. 
15. 19. — Suit maiDlenaol l'Explication même. 

73. Vers. 1. A l'Ange de l'église d'Èphèse éa is, signifie à 
ceux et sur ceux qui regardent principalement les vrais de la 
doctrine, et non les biens de la vie. Ci-dessus, K° 66, il a été 
moDlréque par lesSeptÉglises il est entendu, non pas sept Églises, 
mais dans lout le complexe l'Kglise, qui en elle-mâme est une, 
mais variée selon la réception ; et que ces variétés peuvent être 
comparées aux membres el aus organes variés dans un corps 
parlait, qui cependant font un; et que niÈiue elles peuvent élre 
comparées à des diadèmes variés dans la rouionne d'un roi; et 
que c'est de là que la Nouvelle Église lout eutiËre est décrite avec 
ses variétés par les sept Églises dans ce qui va suivre. Que par 
l'Église d'Épîtése soient entendus ceux, âans l'Église, qui regar- 
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dent principalement les vrais de la docU ine, et non les biens de 
la vie, cela est évidcDt par ce qui lui a été écrit, enlendii dans le 
sens spiriluel. S'il est écrit à l'Ange de celte Église, c'est parce 
que par l'Ange U est enUndu la Société Angélique qui corres- 
pond à une Église composée de telles personnes, comme ci-des- 
sus. N* 6S. 

Voici ce que dit celui qtA tient les sept étoiles dans sa 
droite, signifie te Seigneut; de Qui vietmetU par ta Parole tous 
les vrais. Que celui qui tient tes sepl étoiles dans sa droite soft 

le Seigneui*, el que les sept étoiles dans sa main drtnte- soient 
toutes les connaissances du bien et du vrai dans la Parole, qui sont 
par suite d'après le Seigneur chez les Anges du del et chez lea 
Itonimes de l'Église, on le voit ci-dessus, N* 51 ; les connaissances 
du bien et du vrai d'après la Parole sont les vrais. 

75. Celui qui marche dans le milieu des sept Chandeliers 
(for, signifie de Qui vient toute illustraticm à ceux qui sont de 
son Église. Que tes sept Chandeliers, dans le milieu desquels était 
le Fils de THomme, signiflent rÉf^ise qui est dans lIllnstratioD pu 
le Seigneur, on le voit d-dessUs, N** A3 et 66. H est dit ici celui 
i/tti marche, parce que marcher signifle vivre, N° 167; et dans 
le milieu signifie dans l'intime el par suite dans toutes choses, 
M" M, 383. 

76. Vers. 2. Je connais les œuvres, signifie que Lui-Méme 
voit tous les intérieurs et tous les extérieurs de t'Iwmine en 
viéync temps. On lit très-souvent le mot œuvres dans î" Apoca- 
lypse, mais peu de personnes savent ce qui est entendu par les 
oeuvres; U est notoire, que dix hommes peuvent faire des œuvres 
qui dans les exteraes se présentent semblables, mais qui néau- 
moins chez tous sont dissemblables, parce qu'elles procèdent 
d'une autre Un et d'une autre cause, et que la Un et la cause font 
que les œuvres sont ou bonnes ou mauvaises; car toute œuvre est 
l'œuvre du nenlal, par suite tel est le mental, telle est l'œuvre; 
si le mental est charité, l'œuvre devient charité; mais si le men- 
tal n'est point charité, l'œuvre ne devient point charilé; l'une et 
l'autre œuvre cependant peuvent se présenter semblables dans 
les externes. Les œuvres se présentent devant les hommes dans 
la forme externe, mais devant les Anges dans la forme interne, el 
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devant le Seigneur (elles qu'elles sont depuis ks intimes jusqu'aux 
exlfëmes ; les œuvres Uaiis ia forme externe ne se pi'ésenlent que 
TOmine les fruits k la superficie, mais les œuvres dans la forme 
interne se présentent comme les fi uila en dedans de la superficie, 
où il y a d'innombrables parties manj^eables, et au milieu les se- 
mences dans lesquelles il y a encore d'ianombrables parties qui 
sont loin d'être aperçues par l'œil, el sont même bien au-dessus 
de la sphère iotollectnelle de Tbomme : telles sont loutes les œu- 
vres, que le Seigneur Seul volt telles qu'elles sont en dedans, el 
que les anges perçoivent aussi d'après le Seigneur, quand l'horome 
les fait. Mais sur ce sujet, voir de plus grands déveluppenienti 
dans LA Sagksse Angélique sdr le Divin Amouk et sur i.a Di- 
vine Sagesse, W 209 à 220, et N°' 277 n 281 ; et aussi i:i-après, 
N'" J41, Gil, 868. D'après ces considérations, on peut voir que 
par M je connais les inuvres, » il est signiliÉ que le Seigneur voit 
tous les ialérieui's et tous les extérieurs de l'iiomme en inânie 
temps, 

77. Et ton travail et ta fiatieme, signifie leur étude et leur 
patience. Oa le voit sans explication. 

78. Et que tu ne peux supporter les mécliaiils, signi^ qu'ils 
ne souffrent pus que les maux soient appelés biens, ni que les 
biens soient appelés matLC, parce que cela est contre tes vrais 
de la doctrine. Que ce soit là ce qui est signiiié par ces paroles, 
on le voit clairement par celles qui suivent, par lesquelles il est 
signiCé qu'ils scrutent les choses qui, dans l'Église, sont dites être 
des biens el des vrais, lorsque cependant ce sont des maux et des 
faux. Savoir si les biens sont des biens ou des maux appartient k 
la doctrine, et est au nombre de ses vrais, tandis que faire les 
biens ou les maux appartient à la vie ; voilà pourquoi cela est 
dit de ceux qui regardent principalement les vrais de la doctrine, 
et non les biens de la vie, N* 73. Par les méclumts, dans le sens 
spirituel, il est eùlendu non pas les méchants, mais les maux, 
parce que ce sens fait abstraction des personnes. 

79. Et que tu as éprouvé cvu.v qui se disent dire Apôtres, et 
ne le sont point, et que lu les as trouvés menteurs, signijie 
qu'ils scrutent les choses <fui, dans l'Église, sont dites être des 
biens et des vrais, lesquelles cependant sont des maux cl des 
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faujr. Que ce soit là ce qui est signidé, os ne pcul le voir qtm par 
le sens «pirltuel, et qu'en sachant par suite ce qui est entendu 
par les Ap6li'ea et par les menteurs; par Apôtres sont entendus, 
non pas les Apfitres, mais tous ceu s qui enseignent les bieus et les 
vrais de l'Église, et dans un sens abstrait les biens mêmes et les 
vrais mêmes de sa doctrine. Que par Apôtres il ne soit pas en- 
tendu les ApAtres, on le voit clairemenl par ces paroles qui leur 
ont âté adressées : u Quand sera assis le Fils de l'Homme sur le 
trône de sa gloire, vous serez assis, vous aussi, sur douze trô- 
nes, jugeant les douze Tribus d'Israël. » — Matth. XIX. 28. 
Lac, XXII. 30; ~ qui est-ce qui ne voit que les ApOires ne doi- 
vent pas et niËme ne peuvent pas juger quelqu'un, ni i plus forte 
raison les douze Tribus d'Israël ; mais que le Seigneur seul jugera 
selon les biens el les vrais de la doctrine de l'Église d'après la Pa- 
roleî Puis aussi, par ces paroles ; « La muraille de la ville de la 
Nouvelle Jérus^em arnit douze fondements, et sur eux les 
noms des douze Apdires de l'Agneau. » — Apoc XXI. ih, — 
pDïsque par la Nouvdle Jérusalem il est ^^iflé la nouvelle igbae, 
N" 880, 881, et par ses fondemeDls tous les biens et tous les vraie 
de sa.doctrine, N" 902, et suiv. Et aussi par c«lles-ci : « Réjouis- 
toi, Ciel, el vous, saints Apôtres et Propltàtes. » — Apec, XVIII. 
30; — qu'est-^ que la joie des Apôtres et des Prophètes, si par 
eux ne sont point entendus tous ceus qui dans l'i^lise sont dans 
les biens et dans les vrais de la doclriue 7 Par les disciples du 
Seigneur il est entendu ceux qui sont inslruils par le Seigneur 
dans les biens el dans les vrais de la doclriue, et par les Apôtres 
ceux qui, après avoir été instruilfl, les enseignent; cwît est dit : 
.( Jèsiis envoya ses douze DisciPus prêcher le Royaume (te 
Dieu; et, étant de retour, les Astttua M racontèrent toutes 
les choses fu'ib aoaient faite*. » — Luc, IX. i, 3, 10. Uarc, VI. 
7, 30. — Qne par tei Meiaevrs soient entendus ceux qui sont dans 
tes faux, et abslractlvement les faux eux-mêmes, on peut le Toir 
par un très-grand nombre de passages, dans la Parole, où se trou- 
vent tes mots Menteurs et Mensonges; si on rapportait ces pas- 
sées, ils nunpliraient des pages; les Mensoi](;i^s ûmm le sens spi- 
rituel ne sont pas non plus autre chose que des faux. Mainlenanl, 
d'après ces expllcalions, on peut voir que para lu as éprouvé ceus 
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qui se diseitl être Apôtres, et ne le sont point, et (u les as trouvés 
menteurs, » il est signifié qu'ils scrutent les clioses qui, dans l'É- 
glise, sont dites être des biens et des vrais, lesquelles cependant 
sont des maux et des Tau!!. 

80. Vers. 3. El tu as soutenu, el lu as de la ipalience, signifie 
la patience avec eux. On le voit sans explicalioD. 

SI. Et pour mon Nom tu as travaiUéi et lu ne t'es pmnt 
Uuti, signifie l'étude et te Min pour s'acquérir et aussi pour 
enseigner les choses qui appartiennent à la religion et à sa doc- 
trine. Par le Nom de Jéliovali ou du Seigneur dans la Parole, il est 
enlendu non pas sun iVom, mais tout ce par quoi il est adoré; et 
comme il est adoré selon la doctrine dans l'Kglise, par son Nom il 
est entendu le tout de la doctrine, eldans un sens universel le tout 
de la Religion. Cela est entendu par le Nom de Jéhovali, parce que 
dans le Ciel il n'y a pas d'autres ?ionis que ceux qui enveloppent 
la qualité de la personne, el la qualité de Dieu est tout ce par quoi 
il est adoré. Celui qui ne connaît pas celle ùgniQcalion du Nom 
dans la Parole, ne peut entendre qse le Nom, et dans le nom seul 
il n'y a rien da culte ni de la religion. Celui donc qui lient son 
idée dans celte signification du Nou ite jébovau dans la Parole, 
lorsqu'il le lit, doit de lui-même comprendre ce qui est signiDé 
par ce Nom dans les passages suivants : « Vous direz en ce jour- 
là ; Confessez JÉhOvah, invoquez son ^0M. « — fisaie, XII. li. — 
tijëhovaki nous t'avons attendu; à ton Nom te désir de notre 
âme; par Toi nous nous rappellerons ton Ko». i>—Ésaîc, XXVI. 
8, 13. — ■ Depms le lever du soleil sera inwqiié mon Nom. — 
Ësde,XLL 25.— «Depuis le lever dit soleil jusqu'à son coucher 
grand (wn) mon îioa parmi les 7tatioi)s;et en tout lieu parfum 
(sera) offert à mon Nom, car grand (sera) mon Nom parmi les 
nations. Vous, vous profanez mon Nom, t/uand vous dites : La 
table de Jtihovah a été souillée; certainement vous soulftez sur 
mon ,\oîi, quand vous amenez ce qui est volé, boiteux ou ma- 
lade, n — Malael]. I. 11, 12, 13. ■— « Tous les peuples marchent 
au ivo.M (/[' leur Dieu ; et nous, nous marcherons au Noji de 
Jèhovah notre Dieu. i\ — Mich. IV. 5. — « Quiconque est appelé 
de mon Nom , pour ma gloire je l'ai créé, je l'ai formé, a — 
Ësaie, XUll. 7. — uTunc porteras point le Sou de ton Dieu 
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en vain; Jéhovak ne tiendra point pour innocent celui qtd aura 
porté son Nom en vain, n — Deolér. V. 11. — « On adorera Jé- 

hovah en un seul lim, ofi il aura placé son Nom. n — Deulér. 
Xir. 5, 11, 13, li, IS. XVI. 12, 6, 11, 15, 10 ; — et en oulre dans 
heaucoup il'aiiircs [inssai^cs; qui esl-ce qui ne peut voir que dans 
ces passages il n'est pas entendu seulement le Nom î De même 
dans le Nouveau Teslamenl par le Nom du Seigneur, comme dans 
ces passages : « Jésus dit : Vous serez hais de tous à cause de 
mon Nou. » ~ Matth. X. 22. XXIV. 9, 10. — « Oà sont deux ou 
trois assemblés en mm Nom, là je stàs au milieu d'eax. > — 
Mattti, XVIII. SO. — a Quiconque aara laissé mtàsons, ou frè- 
res, ou sœurs, à cause de mon Nom, recevra le centuple, et ta 
vie étemelle. « — MatUi. XIX. 29, — o A tous ceux qui L'ont 
reçu, il a donné pouvoir de devenir enfants de Dieu, à ceux qui 
croient en son Nom. » — Jean, i. 12. — « Plusieurs crurent en 
son Nom. ji — Jean, II. 13. — « Celui <jui ne croit point a déjà 
l'ii: juqi', farce qu'il n'a ■point cru nu Nojr de l'Uniqur-En- 
(jcndrc. Fils de iHi u. »— Jean, III. 17, 18. — « Cntx qui croient 
auront la vie en son Non. o — Jean, XX. 31. — « Béni (soil) ce- 
lui qui vient au Nom du Seigneur, n—milb. XXL 9. XXIll. 39. 
Luc, Xia 35. XIX. 38. — Que le Seigneur quant & rBamain soit 
le Nom du Pbre, oa le voit dana ces passages : k Père, glorifie ton 
Nom. o — JeaD, XII. 28. — « Soft sanctifié ton Non ! vienne ton 
Royaume! a — Malth, VI. 9; puis aussi, Eiod. XXIII. 20, 21. 
Jéréra. XXItL 6. Hicli. V. 3. — Que le Nom chez tes autres soit 
!a quaiilâ <lu culte, on le voit dans ces passages : « Berger des 
brebis appelle ses propres brebis par Nom. « — Jean, X, 3, — 
«J'ai quelque peu de Noms dans Sardes. ~- Apor, III. û, — 
H J'écrirai sur lut le Nom de mon Dieu, et le Nom de la cité de 
mon Dieu, de la Nouvelle Jérusalem, et mon Nom nouveau. » 
— Apoc. IIL 13 1 — . el aillears. MainleDant, d'aprts ces passages, 
OD peut voir quea pour mon Nom lu as travaillâ, et tu ne t'es point 
lassé, nsigniBe l'étude et te soin pour s'acquërir et aussi pour en- 
seigner les choses qui appartiennent ù la religion el à sa doctrine. 

82. Vers. li. Mais j'ai contre toi que ta cliarilé première lu 
aies abandonné, signifie qu'il y a ceciconlre eux,qu'ils n'ont pas 
en premier Heu les bUms de la vie, comme cependant cela est 
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arrivé et arrive au commencement de toute ÈglUe. Cela est dil 
à l'Église, parce que par elle sont entendus ceux, dans l'Église, 
qui regardent pdiicipalemeDl ou eo premier lieu les vrais de la 
doctrine, et non les biens de la vie, K TA, lorsque cependant les 
biens de )a vie doivent élre regardés principalement, c'est-à-dire, 
en premier lieu, car autant rbomme est dans les biens de ta vie, 
autant il est duos les vrais de la doctrine, mais non vice veraâ ; la 
raÎMD de cela, c'est que les biens de la vie ouvrent les Intérieurs 
du mental, et cens-ci étant ouverts les vrais apparaissent dans leur 
lumière, d'après laquelle ils sont non-seulement compris, mais eu- 
core aimés ; il eu est autrement quand les doctrinaux sont regar- 
dés principalement ou en premier lieu, alors les vrais peuvent bien 
être sus, mais non être vus intérieurement, ni être aimés d'alTec- 
tiou spirituelle; mais ce point a été illustré, voir ci-dessus, N° 17. 
Toute Église, lorsqu'elle commence, regarde en premier lieu les 
biens de la vie, et en second lieu les vrais de la doctrine; mais à 
mesure que l'Église décline, elle se met à regarder les vrais de la 
doctrine en premier lieu, et les biens de la vie en second Heu; et 
quand elle est & sa Gn, elle regarde la Toi seule, et alors non-^u- 
lement elle sépare de la foi les biens de la cliarilé, mais même elle 
les omet. Maintenant, d'après cela, on peut voir que par « ta cha- 
rité première tu as abandonné, » il est signifié qu'ils n'ont pas en 
premier lieu les biens de la vie, comme cependant cela est arrivé 
et arrive au cnmnienceinenl de toute Église. 

83. Vers. 5. Souuicm-loî donc d'où lu es déchu, signifie te 
souvenir de l'égarement. Cela est évident d'après ce qui vient 
d'être diu 

84- Et viens à réAj/tscence^ et fait les premiires œuvrest si- 
gnifie qu'ils retournent l'état de leur vie. Tout homme eu pre- 
mier lieu regarde les vrais de la doctrine, mais tant qu'il agit ainsi, 
it est comme un fruit non en maturité; au contraire, celui qui est 
régénéré, après s'être imbu des vrais, regarde les biens de la vie 
en premier lieu, et autant il agit ainsi, autant il mûrit comme le 
fruit; et aulHiit il mûrît, autant la senienre en lui devionl proli- 
fique ; ces deux états m'ont Été montrés chez des hommes alors 
esprits; et dans le premier étal ils apparaissaient tournés vers 
les vallées qui sont an-dessus des enfers, et dans le secoad état 
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vers les parais qai sont dans le ciel : ce changement d'état de la 
vie est ce qui est entendu ici : que cela se fasse par la pénitence, 
et après la pénitence, par ie bien de la vie, c'est ce qui eel entendu 
par M viens à résipiscence, et fais les premières œuvres, b 

85. Sinon, je viendrai à loi bientôt, elj'ôten aî Ion ChimdeHer 
de sa place, si lu ne viens pas à résipiscence, signifie qu'autre- 
ment il est certain qu'il ne leur sera pas donné d'illustration 
pour voir encore les vrais. Itit bientôt il est signifié le certain, 
N" li, 9/i7; et par le Clumdetier, l'Église quant à l'illustratioD, 
H" A3, 66 ; par suite, par ôter de sa place il est signifié éloigner 
lllluslraliOD, pour qu'ils ne voient pas les vrais dans leur lumière, 
et enlîn pour qu'ils ne les voient plus. Cela résulte de ce qui a été 
dit ci-dessus, N° S3, A savoir, que si les vrais de la doctrine sont 
regardés principalement ou en premier lieu, ils peuvent bien être 
sus, mais non être vus inlërieurement, ni être aimés d'affeclion 
spirituelle, c'est pourquoi ils périssent successivement; car voir 
les vrais d'après leur iumitre, c'est d'après le nienlul intérieur de 
riiominp, menlal qui est appelé spirituel, et ce raenlal est ouvert 
par la cliarité, et quand il a été ouvert, la lumière et l'afTection de 
comprendre les vrais influent dn Seigneur par le Ciel, de lâ vient 
l'illnatration : l'homme qui est dans cette illustration reconnaît 
les vrais, dés qu'il les Ht ou qu'il les entend prononcer, mais non 
celui dont le mental st^ritnel n'a pas été ouvert, c'est-à-dire, qui 
n'est pas dans les biem de la charité, quoiqu'il soit dans les vrais 
de la doctrine. 

86. Vers. 6. Mais ceci tu as, que tu hais tes œuvres des Ni- 
CoUàtes, lesquelles Moi aussi je lidis, signijic qu'ils savent cela 
d'après leurs vrais, i:l par suite ne veulent pas que les œuvres 
soient méritoires, parce que c'est conire le mérite et la justice 
du Seigneur. Que les œuvres des Nicolailes soient les œuvres 
méritoires, il m'a été donné de le savoir par l évélation. S'il est dit 
qu'ils tiaîssenl ces œuvres, c'est parce que l'Église, d'après lea 
vrais de sa doctrine, sait cela, et par suite ne le veut pas non plus, 
c'est pourquoi il est dit : u Ceci tu as. ■ Mais toujours est-il que 
tous cenx-là font des œuvres méritoires, qui placent en premier 
lieu les vrais de la foi, et en second lieu les biens de la cliarité; 
mais non ceux qui tracent en premier lieu les biens de la charité; 
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ta raison de cela, c'est que ia charité réelle ne veut point mériter, 
car elle aime faire le bien; en effet, elle est dans le bien et d'après 
le bien elle agit; d'après le bien elle regarde le Seigneur, el d'a- 
près les vrais die voit que tout bien vient tic. l.ni, c'est pourquoi 
elle a eu aversion le niérile. .Maintenanl, connue ceux qui regar- 
dent en premier lieu les vrais de la foi ne peuvent pas faire d'autres 
œuvres que des œuvres œériloires, et que cependaDt par lenis 
vrais ils savent que ces œnvres doivent &tre baies, c'est pour cette 
raison que cela fait snitA à ce qni a été dit, que s'ils n'ont pas en 
premier lieu la charité. Ils font des œuvres qu'on doit avoir en 
averuon. Il est dit que cela est contre le mérite et la justice du 
Seigneur ; en effet, ceux qui placent le mérite dans les œuvres 
s'allribuent la justice, car ils disent que la justice est de leur côté, 
parce qu'Us ont mérité, tandis que cependant c'est une extrême 
injustice, parce que le Seigneur Seul a mérité, el que Seul il a fait 
le bien chéz eux. Que le Seigneur Seul soit la Justice, cela est en- 
seigné dans JérémiG:ii Voici, lei jours viendront, que je suscite- 
à David m germe jttste; et voici am Nom, dont on l'appel- 
lera : JËHOTAH NOTiU! JusncE. B — XXIU. 5, 6. XXXIII. 15, 16. 

87, Vers. 7. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Égli- 
ses, signifie que celui qui compi-end ces choses obéisse à ce que 
leDivin Vvaide ta Parole enseigne à ceux quiserontde laNou- 
velle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem. Par entendre, il est 
signifié et percevoir et obéir, parce qu'on fait attention pour per- 
cevoir et pour obéir ; que l'un et l'autre soit signifié par entendre, 
on le voit clail'ement par le langage ordinaire, dans lequel on dit 
entendre et écouter quelqu'un , pour signilier percevoir ce qu'il 
dît; puis aussi, entendre et écouter quelqu'un, pour signifier obéir 
à ses paroles. Si entendre a ces deux significations, c'est d'après 
la correspondance ; car, dans le Ciel, dans la province des oreilles 
soQt ceux qui sont dans la perception et en même temps dans l'o- 
béissance. Comme l'un et l'autre sont signifiés par entendre, c'est 
pour cela que le Seigneur a dit tant de fois : « Qui a oreille pour 
entendre, qu'il entende. i> — Malth. XI. 15. XIII. !i3. Marc, IV. 
9,23. Vil. 16. Luc, VIII. 8. XIV. 35; — et il est dit aussi la mâme 
chose à toutes les Églises, comme on le voit par les Versets 11, 
17, 29 de ce Chapitre, el par les Versets 6, 13. 22 du Chapitre 
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suivanl. Mais par l'esprit qui dit aux. Églises, il est signifié le Di- 
vin Vrai de la Parole, et par ies Églises, l'Église toul entière dana 
le Monde chrélieD : que par r£gprit âe Diea, qui est aussi l'Esprit 
' Saint, il stAt enlenda la DlvlflB Vérité procédant du Seigaeur, oo 
le voit dans la Doctrine de la Nouvelle J^susaleu sur le Sei- 
GSEUR, N* 61 ; et comme il est entendu l'Église tout entière, il est 
dit non pas « ce que l'esprit dit à l'Église, » mais n ce que l'esprit 
dit aux Églises, n 

88. A celui qui vaincra, stgjtifie celui qui combat contre les 
viaux et les faux, et est réformé. Maintenant, comme dans les 
paroles adressées aux sept Kglises est décrit l'élat de tous ceux 
qui, dans l'Église Chrétienne, peuvent recevoir la doctrine de la 
Nouvelle Jérusalem el vivre selon cette doctrioe, par conséquent 
qui peuvent être rélormés par des combats contre les maux et les 
faux, c'est pour cela qu'il est dit à chaque Église, « celdi qdi 
taiscra; comme ici h l'Eglise d'Éphèse : « A celui qui vaincra^ 
je lui donnerai à manger de l'arbre de vie. n A i'ÉgHse des Smyr- 
néens : « Celui qui vaincra ne recevra aucun dommage de la 
mort seconde. « — Chap. II. H. — A l'Église dans PergameuA 
celui qui vaincra, je lai donnerai à manger de la manne cOi- 
Cliée. » — Chap. II. 17. — A r^:glise dans Thyatire : « Celui qui 
vaincra et qui gardci-a jusqu'à la fin mes œuvres, je lui tiott- 
neraî pouvoir sur les nations. »~-ChSip. II. 26. — Al'ÈglisadanB 
Sardes ; « Celui qui vaincra sera revélu de vétetnents blancs. » 

— Chap. m. 5. — A l'Église dans Philadelphie : u Celui qui vain- 
cra, je ferai de lui une coUnme dans le temple de mon Dieu. » 

— Chap. m. 12. — Et à l'Église dans Laodicée : « Celui qui vain- 
cra, je lui donnerai de s'asseoir avec Moi en mon ti-ônc, » — 
Chap. III. 21 : — dans ces passages, celui qui vaincra signifie ce- 
lui qui combat conire les maux el les faux, el ainsi est réformé. 

89. Je iiit donnerai à manger de l'Arbre de vie, signifie l'ap- 
proprialion du bien de l'amour et de la Charité venant du Sei- 
gneur. Par manger, dans la Parole, il est signifié approprier; et 
par l'Arbre de vie, il esl signlBé le Seigneur quant au bien de l'a- 
mour; de lâ par manger de l'Arbre de vie il est signifié l'appro- 
priation du bien de l'amour Tenant ia Stignenr, Si manger signifie 
approprier, c'est parce que, de même que l'aliment naturel, quand 
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on le mange, est approprié la vie du corps de l'homaie, de même 
l'aliment spirituel, quand on le reçoit, est approprié à h vie de 
son âme. Si l'Arbre de vie signiGe le Seigneur quant au bien de 
l'amour, c'est parce qu'il n'est point signifié autre chose par l'Aa- 
BRE DE VJE dans le Jardin d'Ëden ; puis aussi, parce que l'homme 
a la vie céleste et la vie spirituelle d'aprËs le bien de l'amour et 
de la charité, qni est re^u du Sefgnenr. L'Arbre est nommé dans 
un grand nombre d'endroits, el parlnE il est entendu l'homme de 
l'Église, et dans un sens universel l'Église elle-même, et par son 
fruit te bien de la vie; la raison de cela, c'est que le Seigneur est 
l'Arbre de vie, d'où provient tout bien chez l'homme de l'Église 
et dans l'Église ; mais il en sera traité en son lieu. Il est dit le 
bien de l'amour et de îa cliaritt, parce que le bien de l'amour est 
le bien cfileste. qui est le biun (ie l\iniour envers le Seigiieur, el 
que le bien de la cluirilé est le liien spirituel, qui est le bien de 
l'ainour l'égard <lu prochain ; ce que c'est et quel est l'un et 
l'autre bien, c'est ce qui sera dit dans la suite; voir quelques ei- 
pticaltons au sujet de ces biens dans le Traité du Cul et de 
l'Esfer, H" 13 a 19. 

90. Qui est dans le milieu du paradis de Dieu, signifie inté~ 
rieurement dans les vrtàs de la Sagesse et de la fat. Dans te 
milieu edgnlfie dans Itnlime, N" 4A. 883. ici Intérieurement; le 
paradis de Dieu signifie les vrais de la sagesse et de la Toi ; c'est 
pourquoi, l'Arbre de vie, qui est dans le milieu du paradis de 
Dieu, signifie te Seigneur avec le bien de l'amour et de la cljarité 
intérieurement dans les vrais de la sagesse et de la foi^ le bien 
aussi est en dedans des vrais, car le bien est l'ëlre de la vie, et le 
vrai est l'exister de la vie qui en procède, comme il a âté montré 
en beaucoup d'endroits dans la Sagesse AugAlique sur le Uivin 
Ahoor et SDR LA DIVINE Sagbsss. Qne le Paradis de Dieu soit le 
vrai de la sagesse et de la foi, on le voit clairement par la signifi-' 
cation du Jardin dans la Parole; le Jardin y eigniQe la.sagesseet 
l'intelligence, parce que les arbres signifient les hommes de i'É- 
gliae, el leurs fruits les biens de la vie; par le Jai'din d'Éden il 
n'est pas signidé autre chose, car la sagesse d'Adam est décrite 
par ce jardin. La même chose est entendue par le Jardin de Dieu, 
dans Ézéchiel :« Dans ta sagesse et dans ton intelligence tu t'é- 
h 11. 
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fais fail des richesses : en Éden, le Jardin de DiêU, tu as été; 
toute pierre prccieuse (élail) ta couvcHurc, a — XXVTII. 4, i3; 
— cela est dit rie Tyr, par qui est signifîÉe l'Église quant aux con- 
naissances du bien et du vrai, ainsi quant â rinlelligence^ c'est 
pourquoi il est dit u dans ta sagesse et dans ton intelligence tu 
t'étais fait des l'ichesses; n par les pierres précieuses, qui étaient 
sa couverture, sont signifiés les vrais de l'intelligence. Dans le 
Même : « Aschur (était) un etdre dans le Liban; (es cèdres ne 
l'ont point caché dans te Jardin de Dieu ; aucun arbre dans le 
Jardin de Dieu ne lui fut pareil en beauté : de lui liaient en- 
vieux tous les arbres d'Éden, dans le J'irdïn de — XXXI. 
3, 8, 9; — cela est dit de l'Kgyple et d'Asdiur, pajce que par l'È- 
gyple est signifiée la science, et par Ascluir la rationalité d'où 
provient l'intelligence: pareillenieuf par le cûdrc. Mais coninic 
Ascliur par si rLitionalitii est toiiibé (iaus le faste de la propre ia- 
telligence, c'est pour cela qu'il est dit de lui : a A qui as-tu été 
fail semblable ainsi en gloire et en grandeur parmi les arbres 
d'Éden? lorsque tu seras descendu avec les arbres d'Éden vers 
la terre inférieure, et qu'au milieu des indrconds tu se- 
ras couché. i> — Vers. 18 de ce Chapitre ; — les incirconcis sont 
ceux qui n'ont pas ie bien de la cljarilé. Dans Ésaïe : « Jéitovali 
consolera Sion ; il Iramfoniu-ra son désert en Éden, et sa so- 
litude en Jardin de Jélwvuh. « — II. 3; — là, Sion est l'liglise, 
le (iéscrl et la solitude sont Ig manque et l'ignorance du vrai; 
ftden et le Jardin de [lieu sont la sagesse et l'intelligence. La sa- 
gesse et rintelligence sont signifiées aussi par le Jardin, ~ lilsale, 
LVIII. 11. LXi. 11. Jérém. XXXL 12. Anios, IX, l/j. Nomb. XXIV. 
6. ~ L'homme de l'Église est aussi comme un jardin quant à l'in- 
telligence, quand il est dons la bien de l'amour par le Seigneur, 
parce que la chaleur spirituelle, qui le viviDe, est l'amour, et la 
lumière spirituelle est l'intelligence qui en procède : que par œs 
deux choses, la chaleur et la lumière, les jardins fleurissent dans 
le monde, cela est notoire ; il en est de même dans le Ciel ; dans 
le Ciel il apparaît des Jardins paradisiaques avec des arbres char- 
gés de fruits selon la sagesse des anges d'après le bien de l'amour 
procédant du Seigneur: mais autour de ceux qui sont dans l'intelli- 
gence, et non dans le bien de l'amour, il n'apparaît pas de jardio. 
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ÎDais da gazon ; et autour de ceux qui sodI deuis la foi séparée de 
la charité, il n'apparaît pas même de gazon, mais du sable. 

91. Vers. 8. Et à l'Ange de l'Église des Smyrnéens écris, si- 
fmî/ie à ceux et sw ceux ijui sont dans les biens quant à la vie, 
mais dans les faux quant à la doctrine. Que ce soient ceux-là 
qui sont entendus par l'Église des Scnyméons, on le voit claire- 
ment par les clioses qui lui sont écriltis, ciiit^ndut;^ i\;mi le sens 
Spirituel. 

92. Voici ce que dit te Pi-emier et le Dernier, signifie le Sei- 
gneur, qu'il est Seul Dieu. Le Seigneur dit qu'il est le Premier et 
le Dernier, le Commencement et la Fin, l'AIplu et l'Oméga, Gehil 
Qui Est et Oui Était et Qui Vient, voir Cliap. f. Tere. ù, 8, 11, 17; 

ce que cela signifie, on le voit ci-dessus, K" 13, 29,30, 31, 38, 57, 
où il est évident que par ces expressions il est entendu aussi qu'il 
est le Seul Dieu. 

93. Qui a été mort et qui vit, signifie que dans l'Église il a 
été négligé, et que son Humain n'a point ctè reconnu Divin, 
lorsque cependant quant à l'Humain il csl Seul aussi la Vie, et 
que de Lui Seul vient la Vie éternelle. Que ce soit là ce qui est 
entendu par ces paroles, on le volt ci-dessus, N" 58, 69, 60, où 
elles ont été eipliquées. Si ees choses et celles qui précédent sont 
dites, c'est parce que le principal faux de uux qui sont décrits 
par cette Église, c'est qu'ils ne reconnaissent point le Divin Hu- 
main du Seigneur, et que par conséquent ils ne s'adressent point 
h Lui. 

91. Vers. 9. Je connais tes œuvres, signifie que le Seigneur 
voit tous leurs inlérieurs cl tous Ic/irs l'.i liJi'wurs en même 
temps. Cela est évidenl d'aprts ce qui a ét« e^ipliqué ci-dessus, 
]V° 76; ici, il voit qu'ils sont dans les faux, quoique quant à la vie 
Ils soient dans des biens, qu'ils s'imaginent être des biens (le la 
vie, lorsque cependant Us n'en sont poinL 

95. Et ton a/fliction, et Ion indigence, signifie qu'ils sont dans 
les faux, et par suite non dans les biens. Connaître leur afpic- 
tim, signifie voir qu'ils sont dans les faux, et connaître leur in- 
digence, signifie voir qu'ils ne sont pas dans les biens; car dans 
la Parole l'aSIiction se dit des faux, comme ci-dessus, N° 33, et 
llndigence se dit des non-bi^ns, l'indigence spirituelle n'est pas 
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non plus autre chose ; Irès^soovent, dans la l'ai-ole, on lit « Pauvre 
etTndigent,i>et dans le sens spiriLuel par pauvre il esteolendu ce- 
lui qui n'est pas dans les vrais, et par indigent celui qui n'est pas 
dans les biens, il est aussi ajouté ces paroles : Riche cependata tu 
es, mais entre parenthèses; et cel8,,parce qu'elles ont 6lé omises 
dans quelques manuscrits. 

96. Et le blasphème de ceux qui se disent être Juifs, et ne le 
smtpoint, signifie la fausse assertion que chez eux ilyalesbiem 
de l'amour, lorsque cependant ils n'y sont point. Ici, le blas- 
phème signifie la Tausse assertion ; par les Juifs sont signifiés non 
les Juifs mais ceux qui sont dans le bien de l'amour, et abstrao- 
tivemenl les biens de l'amour; de là par le blasphème de ceux qui 
se disent ètra Juifs, et ne le sont point, il est signifié la fausse as- 
sertion que chez eux il y a les biens de l'amour, lorsque cepen- 
dant ils n'y sont point. Si par les Juifs il est entendu ceux qui sont 
dans le bien de l'amour, c'est parce que dans la Parole par Jeliu- 
dab, dans le sens suprême, il est entendu le Seigneur quant au Di- 
vin ffien du Divin Amour, et par Israël le Seigneur quant au Divin 
Vrai de la Divine Sagesse ; de la. par les Juifs sont signifiés ceux 
qui sont dans le bien de 1 amour par le Seigneur, et par IsraSl 
ceux qui sont dans les Divins vrais par te Seigneur : que ceux-là 
Boîenl entendus par les Juifs. un peut le voir par un grand nom- 
bre de passages de la l'arote. q\ii seront rapportés plus loin, 
N" 350; voir aussi quclqnns passages dans la Docthenk dk la 
NonvELLE JÉRUSALEM sVR LE hjiiGSEiip. ^' SI. .S! par les Juifs 
sont entendus abstractivemeul les biens de lamour, ceat parce 
qnele sensspirituei fait abstraction des personnes: iwtr ci-dessus, 
H°* 78, 79, Celui qui ne sait pas que. dans la Parole, par les Juifs 
il est entendu ceux qui sont de 1 t^glise Céleste du Seigneur, c'est- 
è-dlre, ceux qui sont dus l'amour envers Lui, peut tomber dans 
un grand nombre d'hallucinations en lisant la Parole dans les Pro- 
phètes; mais voir plus loin, N° 350. 

97. Mais sont taie synagogue de satan, signifie parce tfv^Hs 
sont dans lex faux quant à la doctrine. Il est dît synagogue, 
parce qu'il est fait mention des Juifs, et comme ils enseignaient 
dans des synagogues, par synagogue il est signiBé la doctrine ; et 
parce qoe par satan il est entendu l'enfer composé de ceux qui 
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BOQt dans les faux, c'est poor cela qu'il est dit synagogue tle sa- 
lon. L'Enfer est appelé Diable et Satan; et par l'Enfer, qui est ap- 
pelé Diable, il est entendu ceux qui y sont dans les maux, princi- 
palement ceux qui sont dans l'amour de soi ; et par l'Enfer, qui est 
appelé Salan, ceux qui y sont dans tes fau>:, principalement ceux 
qui sont clans !e faste de la propre intelligence : si ces Enfers sont 
appelés Uial)le cl .Salan, c'est parce que lous ceux qui sont là sont 
appelas diaLIcs et salans. Maintenant, d'après cela, on peut voir 
que par a ils sont une synagogue de satan, )> il est signifié qu'ils 
sont quant â la doctrine dans les faux. Or, comme il s'agit ici de 
ceux qui sont dans le bien quant à la vie, mais dans les &ux quant 
à la doctrine, et qne ceux-là ne savent antre diose, sinon qu'ils 
sont dans le bien, et qne lenrs faux sont trais, il va en être 
dit quelque chose : Tout bien du culte est formé par les vrais, et 
tout vrai est formé d'après le bien; c'est pourquoi le bien sans le 
vrai n'est pas le bien, et le vrai sans le bien n'est pas le vrai ; h la 
vérité, dans la forme externe, il semble qu'ils le soieni, mais ce- 
pendant ils ne le sont pas : la conjonction du bien et du vrai est 
appelée Mariage céleste; d'après ce mariage il y a l'Église chez 
l'homme, et il y a le Ciel chez lui : si donc il y a les faux au lieu 
des vrais chez l'homme, alors il fait le bien du faux, qui n'est point 
le bien, car c'est un bien ou pharisaîque, ou méritoire, ou inné 
naturel Hais soient des exemples pour lllDSlralion : Celui qui est 
dans ce faux, de croire faire le bien par lui-même, parce qu'il a la 
faculté de faire le bien, son bien n'est pas le bien, parce que c'est 
lui qui est dans ce bien et non le Seigneur. Celui qui est dans ce 
faux, qu'il peut fnire le bien qui est le bien, sans la connaissance 
de ce que c'est que le niai chez lui, ainsi sans In pénitence, celui- 
lù, lorsqu'il fuit le bien, ne fait pas le bien, paice que sans la pé- 
nitence il est dans lu mal. Celui qui est dans ce faux, que le bien 
le purifie des maus, et qui ne sait rien des maux dans lesquels il 
est, celui-ià ne fait pas un autre bien qu'un bien bâtard, qui en 
dedans a été souillé par ses maux. Celui qui est dans ce faux, qu'il 
y a plusieurs dieux, et qui se conQnne dans celte croyance; le 
bien qne celul-lâ fait est un bien divisé, et le bien divisé n'est pas 
le bien. Celui qnî est dans ce faux, que le Divin n'est pas dans 
l'IInmaiR du S^neur comme Téme est dans le corps, ne peut pas 
I. 11*. 
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faire le bien d'aprËs le Seigneur, et le bien qui ne vienl pas du 
Seigneur n'est pas le l>ien, car il est contre ces paroles du Sei- 
gneur : « Si quelqu'un ne demeure en Moi et Mot en lui, il ne 
peut faire aucun fruit; car smts Moi vous ne pouvez rien faire; 
si quetijtt'unne demeure pus en Moi, il est jeté delwrs comme le 
sarment desséché, et que l'on jette au feu, et itest brûté. » —Jean, 
XV. /i, 5, 6 : — pareillement dans beaucoup d'aulres pnssagesj 
car le bien lire sa qualité des vrais, el les vrais lirenl lenr Èlre du 
bien. Qui est-ce qui ne sait pas que l'Église n'est point Église sans 
!a Doctrine} or la Doctrine doit enseigner comment Tbomme doit 
penmr au sujet de Dieu el d'eprba Dieu, et comment il doit agir 
d'aprËs Dieu et avec Dieu; c'est pourquoi la Doctrine doit être 
composée de vrais; agir selon ces vrais, c'est ce qui est appelé le 
bien, d'où il suit qu'agir sploii les faux, ce ii'esl poinl le bien. On 
croit que dans le bien que l'hoiume fait, il n'y a rien des vrais ou 
des faux, lorsque cependant la qualité du bien ne vienl point 
(l'autre part, car ils sont cobérents comme Taniour et la sagesse, 
el aussi comme l'amour et la folie,- c'est l'amour du sage qui fait 
le bien, et c'est l'amour de l'insenié qui fait une cbose semblable 
au bleu dans les exlemes, mais tout 6 fait diCTérenle dans les in^ 
ternes ; c'est pourquoi le bien du sage est comme de l'or par, et 
le bien de l'insensà conmie de l'or qui raveloppe de la fiente. 

98. Vers. 10. Ne crains rien des choses que tu àms souffrir, 
aignipe ne tombez point dans le déiesptm', lorsque votu êtes 
infestés par tes maux, et que vous êtes attaqués par les faux, 
puisque ceux qui sont dans les biens quant à la vie, et dans les 
faux quant à la doctrine, ne peuvent Cire autrement. Cela est 
évident d'après ce qui va suivre. 

99. Voici, il arrivera que le diable en jettera d'entre vous 
m prison, signifie que le bien de leur vie sera infesté par les 
maux qui s'élèveront de l'enfer. Que œla soit signifié par être 
jeté en prison ou dans un cacliot par le diable, c'est parce que 
par le diable il est entendu l'enfer ofi sont ceux qui sont dans les 
maux, et ainsi abstractivement le mal qui est là et vienl de là, 
K" 97. Si ôtrc mis dans une prison ou dans un cachot, c'est èlre 
infesté, c'est parce que ceui qui sont infestés par les manx de 
l'enTer sont comme enchaînés dans nu cacbot, car ils ne penvent 
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qne penser Is oial, quand cepeodaDt ils veulent le Lien ; de \ti un 
combat et une anxiété intérieurs, dont ils ne peuvent 6lie déli- 
vrés, a peine autrement qne comme ceux qui sont dans les liens; 
cela vient de ce que leur bien n'est point le bien, en Uml qu'il est 
cohérent aux faux; et en tant qu'il est collèrent nux faux, il y a 
en lui le mal; c'est donc ce bien qui est infesté. Toutefois, cette 
infeslation n'existe pas dans le Monde naturel, mais elle a lieu 
dans le Monde spirituel, ainsi après la mort ; il m'a élé trÈs-BOO- 
vent donné de voir leurs infeetalioDB; ils se lamentent en disant, 
qu'ils ont fait la bien et veulent faire le bien, et que cependant ils 
ne le peuvent pas maintenant à cause des maux qui les entourent. 
Mids tous néanmoins ne sont pas infestés pareillement ; ils le sont 
plus durement selon qu'ils se sont confirmés dans les faux, c'est 
pour cela qu'il est dit « le diable en jettera d'i'vln- vous en pri- 
son; nque îa confiti nation du faux soit dangereuse, on le voit dans 
la Doctrine oe la .Nouvelle JÉntsALEii sur l'Kciieture Sainte, 
N°' 9J â 97. Dans la l'arole, par les EnchaInés, il est Eignifié la 
même chose qu'ici par ceux qui sont jetés en prison; par exemple 
dans ces passages : «Je Te donnerai pour alliance du peuple, 
afin de tirei- de la prison fEscohini, etite la haisoh es réglu- 
siOH ceux qui sont assit dans les ténèbres, n — Ësale, XLII. S, 
7. XLIX- 8, 9. — n Jéhomk m'a envoyé pour annoncer aux 
Captifs la liberté, et aux ËncHAlHÉs. b— Èsaîe, LXI. l.—aPar 
le sang de ton alliance je tirerai tes EnchaI.xè^ de Ui fosse, .i — 
Zach. IX.ll, — «Dieu délivre ceux qui élaimit liés <li: ckaincs.» — 
Ps. liXVIII. 7. — « Devant Toi vimdra le gémissemvnC de l'En- 
CHaIbA »— Pb. LXXIX. U. —0 Pour entendre le gihnissement 
de CEncBAlHÉ, pour oupnV aux fils de mort. » — l's. Cli. 2). 
— < JélumaA qui délie les EhchaIbÉb. b — Ps. CXLVJ. 7 ; — que 
par les Enchaînés, dans ces passages, il soit entendu non pas des 
Enchaînés dans le monde, mais dee Enchaînés par l'enfer, ainsi 
par les maux et par les faui. cela est évident. La même chose est 
signifiée par ces paroles du Seigneur:BEnPmsoBj'aie(^, ei vous 
n'êtes pas venus vers MoL n— MaUh. XXV, 36.— Comme le Sei- 
gneur tire de prison, ou déirfre de l'iofeslation, ceux qui ont été 
dans le bien quant à la vie, quoiqu'ils aient été dans les faux 
quant à la doctrine, il dit :« Ne crains rfen des choses que tu dois 
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souffrir; d puis : « Sois fidèle, el je le donnerai la couronne de la 
vie. " . 

100. Pour que vous soyez lenlés, signifie par tes faux qui 
combattent contre eux. Que ce soit là ce qui est signifié, c'est 
parce que toule Tenlalion spirituelle est un coml)at du Jiable et 
du Seigneur, ù qui possédera l'Iiomme; le diable ou l'enfer tire de 
riiomme ses faux, et il les lui reproche el le condamne, mais le 
Seigneur en tire les vrais, et il le détourne des faux et l'en déli- 
vre. C'est là le combat, qui semble à l'homme comme en lui, 
parce qu'il est livré par les mauvais esprits qui sont chez lui, et 
ce combat est appelé tentation. Que la Tentation spidluclie ne 
t/Ai pas autre chose, je le sais par expérience, parce que dans mes 
tentations j'ai vu les esprits infernaux qui l'introduisaient, et j'ù 
perçu l'influx du Seigneur qui délivrait. 

101. Et vous aurez me aj^iction de dix jours, signifie que 
cela durera un temps plein, c'est-à-dire, tant qu'ils veulent 
persister dans les fatix. Vajliiciion ici signifie l'infcslalion, ilont 
il a été parlé, N- 33, 95, ainsi la tentation; el les dix jours signi- 
fient la durée de cet état jusqu'au plein; c'est pourquoi, aussitôt 
après il est dit : Sois fidèle jusqu'à ta mort, fe qui signifie la récep- 
tion et la reconnaissance des vérîlés jusqu4 ce que par elles les 
hinx aient été éloignés et pour ainsi dire siiéanlis. Si dix jours si- 
gnifient la durée de l'étal jusqu'au plein, itsi parce que les jours 
signifient des états, et dix le plein; car dans la Parole les temps 
signifient des états, N* 9/i7, et les nombrés ajoutent la qualité des 
étais, N° 10. Puisque dii signifie le p1ein,''il stgnille aussi beaucoup 
et plusieurs, puis aussi tout et tous, comme on peut le voirpar les 
passages suivants ;« Ces hommes qui ont vu ma gloire, ils M'<ml 
tente Dix fois, n — Nomb. XIV. 22. — « D'ignominie vom m'a- 
vez couvert Dix fois. » — Job, XIX, C. — « Daniel fut trouvé 
Dix fois plus sage que les astrologues, a — Dan. I. 20. — it Dix 
femmes cuiront votre pain dans tm seul four, a — Lévil. XXVL 
26. — a Dix hommes de toute» langues des nofîoiu sainront te 
pau de lartAe iTmhomme Juif, n— Zacb. YOL 23. — Comme Dii 
sisnifle beaticonp de choses, et aussi toutes choses, c'est pour cela 
que ce qni a été écrit par Jéhovah sur les Tables du Décalogue a 
été appelé les Dix Paholes, — Deulér. IV. 13. X. 4; — Ira Dix 
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paroles sonl loiis les vrais, car elles les renrermenl Ions. Et comme 
Dix signifie tous el loulcs choses, voilà pourquoi le Seigneur a 
comparé le Royaume des Cieuïà Dù; Vierges, — Matlh. XXV. 1; 
— et pourquoi, dans une Parabole il dit d'un homme noble, qu'il 
donna à ses serviteurs Dix mines pour li'afiquer, — Luc, XIX. 12 
à 28. — Beaucoup aussi est signifié par les Dix cornes de la béte 
qui montait de la mer, — Dan. VIL 7 ; — par les Dix cornes, et 
partes Dix diadèmes sur les cornes de la béte qtdtlumtaU ausH 
de la mer, — Apoc. XIII. 1 ; — puis par les Dix cornes du dra- 
gon,— Apor,. XII. 3;— et par les Dix cornes de labéleécartate, 
sur laquelle la femme Était ojjwe,— Apo&XVIL 3, 7,12;— par 
les Dix cornes il est signifié beaucoup de puissance. D'après celle 
significalien du nombre Dix, à savoir, le plein, beaucoup et tout, 
on peut voir pourquoi il a été institué que la Dixième partie de 
tout produit serait donnée ù Jëhovah, el par Jéhovah A Atiaron et 
aux Lévites, — Nomb. XVIII. S2i, 28. Deulér. XIV. 22; — puis 
aussi, pourquoi Abram donna à Ualchlsédeck la Dtme de toutes 
clioseB, — Cen. XIV. 18. 19; — en effet, par là il était signiilé 
qu'ainsi toutes leurs dioses venaient âe Jéhovab, et qu'elles étaient 
sanctlGé«B; voir Halach. IIL 10. — O'apria ces explicallona, on 
peut voir maintenant que, par avoir une ainiction de dix jours. Il 
est slgniflé que la Teulaiios doit durer un temps pl^, c'est^- 
dire, tant qu'ils veulent persister dans les faux; car jamais les 
faux ne sont filés de l'homme contre son gré, mais ils le sont 
quand il consent. 

102. Sot.! fidèle jusqu'à la mort, signifio la réception et la 
reconnaissance des vérités jusqu'à ce que tes faux aient été 
éloignés, et pour ainsi dire anéantis. Par être fidèle jusqu'à la 
mort, dans le sens naturel, il est entendu que jusqu'à la lin de la 
vie on ne doit pas s'écarter de la fidélité, mais dans te sens spiri- 
loel il est entendu qu'on doit recevoir et reconnaître les vérités 
jusqu'à ce que par elles les faux aient été éloignés, el pour ainsi 
dire anéantis; car ce sens est proprement pour ceux qui sont dans 
le monde spirituel, pour lesquels il n'fapoint de mort, c'est pour- 
quoi par la mort ici il est entendu la fm de leur tentation. Il est 
dit jusqu'à ce qu'ils aient été pour ainsi dire anéantie, parce que 
les faux el les maux chez rbomme ne sont pas anéantis, mais ils 



130 



l'apocalypse RÉviLÉi:. 



H" 102. 



sont éloignés, et quand ils ont élé éloignés il semble -qu'ils soient 
anéantis, parce que les maox et les faux ayant été éloignés 
l'homme est tenu par le Seigneur dans les biens et dans les vrais. 

103, Et je le donnerai la couronne de ta vie, signifie qu'alors 
ils auront la vie étemelle pour prix de la victoire. Comme il 
s'agit des lenlalions jusqu'à la mort, il est dit qu'il leur sera donné 
une couronne de vie, telle que celle des martyrs qui furent fidëles 
jusqu'à la mort : et comme les martyrs désiraient cet ornement, 
c'est pour cela qu'aprës la mort il leur était donné des couronnes, 
ce qui signiHait le prix de la victoire : ils apparaissent encore daoB 
le (âel avec leurs couronnes ; il m'a été donné de le voir. 

lOâ. Vers. 11. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux 
Églises, siffttipe que celui qui comprend ces choses obéisse à ce 
que le Divin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de 
la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem. On le voit 
clairement d'après ce qui a élé expliqué ci-ilessus, V 87, où sont 
des paroles semblables. 

105. Celui qui vaincra, signifie celui qui combat contre les 
maux et les faux, et est réformé. On le voit clairement par les 
explications données, 14° 88, où sont des paroles semblables. 

106. Ne recevra tmetmdommage de iamortaecotide.éigt^ 
que dans la suite îU ne succomberont pas aux maux et aux 
faux qui s'élèvent de l'enfer. Par la mort première est entendue 
la moi't du corps, et par la vwrt seconde est entendue la mort de 
l'âme, qui est la damnation, voir plus bas, N" 853, 873 ; et comme 
par sois fidèle jusqu'à la mort, il est signifié qu'ils doivent re- 
connaître les vérités jusqu'à ce que par elles les faux aient été 
éloignés, N* 102, il s'ensuit que par «ne recevoir aucun dommage 
de la mort seconde, » il est signifié que dans la suite ils ne suc- 
comberont pu aux maux et anx foux qui s'élâvent de l'enfer, car 
par lè ils sont délivrés de la damutilon. 

107. Vers. 13. Et à l'Ange de l'Église dans Pergame écris, 
signifie à ceux et sur ceux qui placent le tout de l'Église dans 
les bonnes œuvres, et rien dans les vrais de la Doctrine. Que 
ce soient ceux-là qui sont entendus par l'Église dans Pergame, ou 
le voit clairement par ce qui a été écrit à cette Église, compris 
dans le sens sidrllnel. Mais il fant d'abord dire quelque cfaose 
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d'eux, aSa qn'on sache qui Ils sont dans l'Église, et quels ils sont: 
I) j a deux espèces d'hommus, dont se compose aujourd'hui l'É- 
glise Chrétienne qnant à la plus grande partie; ceux qui sont dans 
les œuvres seules sans être dans aucua vrai forment l'une des es- 
pèces, et ceux qui sont dans le culte seul et non dans les œuvres 
ni dans les vrais forment l'autre; il s'agit .ici de la première es- 
pèce; il s'agira de la seconde dans ce qui a été écrit à l'Église dans 
Sardes, N'" 164 et suiv. Ceux qui sont dans les œuvres seules sans 
être dans aucun vrai sont comme ceux qui agissent sans com- 
prendre, et les acUons sans l'enlendement sont inanimées; ils ap* 
paraissent devant les anges comme des slatnes en bois, et ceux 
qui ont placé le mérite dans les œuvres, comme ces statues nues 
sans voile sur les parties honteuses; ils apparaissent aussi comme 
des brebis sans laine, et ceux qui oct placé le mérite dans les 
œuvres, comme ces brebis couvertes de fiente : en effet, toutes 
les œuvres sont faites d'après la volonté par l'entendement, et 
dans l'entendement elles reçoivent la vie, et en même temps des 
vêtements; c'est de Ift que ces œuvres, ainsi qu'il a âlé dit, appa- 
ralssent devant les anges comme inanimées et nues. 

108. Voici ce que dit celui qui a l'épée aiguë à deux tran- 
chants, signifie le Seigneur quant aux vrais de ta doctrine d'a- 
près la Parole, par lesquels sont dispersés les maux cl les faux. 
Dans le Cbapiire précédent, où est dtolt le I'"ils dp. l'Homme, qui 
est !c Seigneur quant à la Parole, il est dit que de sa boucbe une 
épéeaiguÈ à deux Itanchauls fut vue sorlir, — Vers. 16; — que 
par ces mois il soil signilië la dispersion des faux par le Seigneur 
au mofen da la Parole el de la doctrine qui en provient, on le 
voit ci-dessus, N° 62. Cela est dit à ceux et sur ceux qui idacent 
le tout de l'Église dans les bonnes œuvres, et rien dans les vrais 
de la doclrine ; comme ceui-ci omellent ou méprisent les vrais de 
la doctrine, el que cependant ces vrais sont nécessaires, il leur est 
dit dans ce qui suit ; Viens à résispiscetice ; sinon, je viendrai à 
toi bientôt, cl je combattrai contre eux avec l'cpêc de ma bou- 
che, — Vers. 16 de ce Chapitre. 

109. Vers. 13. Je connais les œuvres, signifie que le Seigneur 
voit tous leurs intérieurs et tous leurs extérieurs en même 
tfmps. Comme ci-dessus, N° 76, où ces paroles ont été expliquées; 
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ici, le Seigneur voit qu'ils sont dans les œuvres seules, et non dans 
les doctrinaux. 

110. Et où tu liabilcs, où est le trône de salan, signi^e leur 
vie dans les ténèbres. Que par Salan soit eiilendu l'Enfer com- 
posé de ceux qui sont dans les faux, on le voil ci-dessus, 97; 
et être dans les faux, c'est Être dans les ténèbres spirituelles; les 
ténèbres spirituelles, une ombre de mort et l'obEcnrité, ne sont 
autre chose que l'état de ceui qni, dans l'enfer, sont dans les faux 
dn mal ; c'est pourquoi les faux sont décrits dans la Parole par ces 
eipressions ; de là on {)eut voir que par le trône de satan sont ai- 
gniBées de pures ténèbres. Mais ici par les ténèbres il est entendu 
non pas qu'ils sont dans de purs faux, mais qu'ils ne sonl dans 
aucun vrai de la doctrine ; car les vrais de la doctrine, qui procè- 
dent de la Parole, sonl dans la InmiÈre; par conséquent ne pas 
être dans les vrais, c'est ne pas ^tre dans la lumière, ainsi c'est 
être dans les ténèbres : que les vrais soient dans la lumière du 
ciel, on le voit dans le Traité ov Ciel et de l'Enfer, N"' 126 h 
lAO; el dans la Doctbike de la NoOTBlli Jérosaleui sun i.'K- 
caiTDRE Sainte, H" 73, ItSh à 113. Dans la l'arole, en beaucoup 
d'endroits, il est question de ceux qui sonl dans les ténèbres, dans 
une ombre de mort, et dans Tobscurité, el è qui le Seigneur doit 
ouvrir les yeux; et par eux sont entendus les Gentils qui ont été. 
dans les bonnes œuvres, mais sans être dans aucun vrai, parce 
qu'ils n'ont point connu le Seigneur et n'ont point eu la l'arole; 
eux sonl entièrement semblables ceux qui, dans le Monde Cliré- 
lien, sont dans les œuvres seules sans être dans aucun vrai de la 
docirine, aussi ne doiveut-ils être nommés autrement queGeo- 
tils; à la vérité, ils connaissent le Seigneur, mais néanmofiiE ils De 
s'adressent pas i Lui; ils ont la Parole, mais néanmoins, ils n'y 
leclierchenl pas leç vrais. Par connaître oà tu habùes, il est ai- 
gnlSé Bavoir quel it est, puisque dans le Monde spirituel cbacnn 
babile selon la qualité de son afleclion.' D'après ces explications 
on peut voir que paru tu habites où est le trône de salan, nil est 
signifié Icnr vie du bien dans les ténèbres. Les esprits sataniques 
ont aussi de la force par ceux qui sonl dans les œuvres seules; 
mais sans eux ils n'en ont aucune dans le Monde spirituel; en ef- 
fet, ils se tes adjoignent; pourni que quelqu'un d'eux dise : ■ Je 
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suis ton prochain, el en conséquence il faut me l endiv de bons 
offices; nceax-l&, en enleadaiU ces paroles, a'apiirochent, portent 
secours et ne s'informeot pas qui il est, ni quel il est, paru que 
]es viais ne sont point en eux, et que ce n'est que par les vrais 
qu'on ilislingue l'un de l'autre : cela aussi est rignlllé par ■ lu ba- 
l)iles oii est le trône de satan. » 

111. Et lu fietu mon Nom, et tu n'as point nié ma foi, si- 
gnilie lorsque cependant ils ont late religion, et selon cette re~ 
ligion un culte, et aussi reconnaissent que la Parole est la Di- 
vine Vérité. Que par le Nom de Jéhovali ou du Seigneur il soit 
eniendu lout ce par quoi il est adoré, ainsi le tout de la religion, 
on le voit ci-dessus, H" 81 ; ici donc il est eniendu qu'ils ont une 
religion, et selon la religion un culte : par ta foi ici, il esl entendu 
non pas la foi comaie celle d'aujourd'hui dans rKglisy, mais la 
Divine Vé^t^, puisque la foi apparticiU au viai. el que le vrai ap- 
partient à la foi; il n'est pas entendu autre cliose par la Toi dans 
le Ciel, ni par la foi de Dieu dans la Parole; c'est de là que la 
foi etia vérité dans la Langue Hébraïque sont un même mot.el smt 
appelées Amuna. Maintenant, comme par la foi de Dieu il est en- 
tendu la Divine Vérité, et que la Parole est le Divin Vrai môme, 
il est évident que par " tu n'as point nié ma foi, <> il esl eniendu 
qu'ils reconnaissent que la l'arole esl la Divine Vérité. 

1112, Mfme dans ces jours d'Antïpas, monmartyr fidèir, qui 
a été tué chez vous, où habile satan, signifie quund toute vé- 
rité a Été Éteinte par tes faux dans l'Église. Par martyr est si- 
gnïQée la conlession de la vérilé, de même que par lëmoin, ci- 
dessus, fi°' 6, 16, parce que martyr et témoin dans la Langue 
Grecque sont un mËme mot : s'il est nommé Anlipas, c'est d'après 
la langue spirituelle ou angélique. Puisque par Anlipas martyr il 
est «gnifié conlesseur de la vérité, et abslractîvemenl la vérité 
elle-même, il est évident que par o dans ces jours d' Anlipas, mon 
martyr fidèle, qui a été tué chez vous, oii liabite satan, » il est si- 
gnifié quand la vérilé a Été éleinlc par les faux dans l'f^lise. Que 
par satan il soit entendu l'Enfer, où sont et d'oii viennenl les 
faux, on le voit ci-dessus, N" 97. 

113. Vers. lli. Mais j'ai contre loi quelque peu de cliose, sï- 
ffmfie contre eux les choses qui suioent. On le voit sans explication. 
I. 12. 
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llù. C'est que tu en as là qui tiennent ta doctrine de ISalamt, 
lequel enseignait à Balak ù jeter une occasion de chute devant 
les l'ds d'Israël pour manger des choses sacrifiées aux idoles, 
et commettre scortalion, signifie que parmi eux il ij en a qui 
fout <k-s œuvres hypocrites, par lesquelles le culte de Dieu dans 
l'Église est souillé et adultéré. Que par ces paroles soient eolen- 
duH ceux qui Idni des œuvres par lûquels le culte est souillé et 
adultéré, on le voit clairement par les hlstoriqueg de la lïrole sur 
Biléam et sur Btiak roi de Moab; en effet, Biléam éUit un hypo- 
crite et un prestigialeiir, car d'après Jétiovah il parlait en bien 
des flis d'isnél, et cependant de cœur il s'attachait à les perdre, 
et tnènw par le conseil donné A Balak il les perdit, d'où il est évi- 
dent que ses œuvres étaient hypocrites : qu'il ail été presligiateur, 
on le lit dans— ^o^lb. XXH. 7. XXIV. 1. Jos. Xlll. 22. — Qu'il 
ait parlé en faveur des fils d'Israèl, en les bénissant, on le voit,— 
Nomb, XXin. 7 a 15, 18 à 2Û. XXIV. 5 a 9, 16 à 19; — mais qu'il 
ait parlé ainsi d'après Jéhovah, os te voit,— Nomb. XXUI. 5, 13, 
16. XXIV. 13 ; — que de cœut il se soit allacbé à les perdre, et 
que même par le conseil donné ft Balak il les ail perdus, on le voit, 
— Nomb. XXXL 16j~lecon8«ll qu'il avait donné,— Noi»b.XXV. 
1. 9, 18, •— SA rooeasion de chute qu'il jeta devant les fils d'Is- 
raël; il en est parlé ainsi : « A Schittim commença te peuple à 
commettre tcortation avec les filles de Moab; et elles appelè- 
rent le peuple aux sacrifices de leurs dieux ; le peuple mangea, 
et il se prosterna devant leurs dieux ; surtout il s'attacha à Baal- 
péor, c'est pourquoi il fut tué d'Israël vingt-quatre mille. » — 
Nomb. XX V. 1,2,3,9.18 ;— par les llls d'Israél est signifiée l'Église; 
par manger de leurs sacrifices est signifiée l'appropriation du saint; 
c'est pourquoi par manger des sacrifices de leurs dieux, ou des 
chairs oiïerles aux idoles, il est sfgnlBé la sonillore et la pnrfana- 
tion do saint; par commelire sctmatlon, il est rigniOé adolttar et 
pervertir le culte ; que par Moab, et de tà par son roi, et par aes 
filles, il soit aussi signifié ceux qui souillent et aduUèrent le culte, 
on le volt dans les Aiicahës Célestes, N° 2â68. Maintenant, d'a- 
près cela, il est évident que c'est là le sens spirituel de ces paroles. 

115. Vers. 15. Ainsi tu en as aussi, toi, qui tiennent la doc- 
trine des NicoltHtcs, ce que je hait, lignifie que parmi eux il y 
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en a aussi qui font les œuvres méritoires. Que les œuvres des 
nicolaUes soIeDl les œuvres inériloires, on te voit ci-dessus, 
N* 86. Cbez ceux qui placent le tout de l'Église el du salul dans 
les bonnes œunes, et rien dans les vrais de la doctrine, lesquels 
sont ceux qui aont entendus par l'ï^lise dans Pergame. il y eu a 
qni fgnt dea œnvres hypocrites, et il y en a aussi qui font des em- 
irres néritoires, mais non pas tous cependant; c'est pourquoi il 
M Alt: Tu en as iàtpii tieiment la doeOiae de BaUÎam; puis : 
Tu en as ausstt tiH, qui Hennmt la doctrine des SicokAtes; or, 
toutes les œuvres du culte sont on bonnes, ou méritoires, ou by- 
poçrites; c'est pourquoi il est parié ici des teavres méritoires et 
des œuvres hypocrites, et après celles-là des œuvres bonnes dans 
ce qui suiL 

116. Vers. 16. Viens à résipiscence, signifie qu'ils se gardent 
de ces œuvres, el qu'ils fassent les œuvres qui sont bonnes. Que 
ce soit là ce qui est signifié par venir à résipiscence, c'est perce 
qu'il vient d'6tre traité des biens méritoires et hypocrites, dont 
dtdvent se garder ceui qni placent le tout de l'Église et du saint 
dans les bonnes œuvres, et rien dans les mis de la doctrine, 
lorsque cependant les vrais de,.la doctrine enseignent comment il 
faut et ce qu'il faut vouloir et penser, ou aimer et croire, ponr 
que les œuvres soient bonnes. 

117, Sinon, je viendrai à toi bicntôt,et je combattrui contre 
eux avec l'épée de ma bouche, signi^e qu'autrement le Seigneur 
débattra avec eux d'après ta Parole, et les convaincra que 
leurs œuvres sont mauvaises. Mais ces paroles ont été expli- 
quées «-dessus, voir îi° 108. 

llB.'Ven.il.Qttiaoreille entende ee que l'esprUditatusÉffU- 
aes, signifie que celui qui comprend ces choses obéisse à ce que le 
Divin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de la Nou- 
veUeEglise,quicstlaNouvelic Jèrtisakin. Cela est évidenld'après 
ce qui a été expliqué ci-dessus, N° 87, où sont les mêmes paroles. 

119. A celui qui vaincra, signifie celui qui combat conlre ses 
maux et ses faux, et est réformé. Cela est de même évident d'a- 
1»^ ce qui a été expliqué ci-dessus, N° 88. . 

120. Je bU donnerm à manger de la manne cachée, signifie 
la sagesse et alors l'appropriation du bien de l'amour céleste 
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dans les ouvres, et ainsi ta conjonction du Seigneur avec ceux 
(jKî opèrent. Par la manne cachée, qu'auront ceui qui sont (iana 
les bonnes œuvres et adjoignent en mèm temps aux œuvres les 
vrais de la doctrioe, il est eolendu la sagesse caciiée, lelle qu'elle 
est chez ceux qui sont dans le Troisième Ciel; ceui-ci, en effet, 
parce que dans le Monde ils ont été dans les bonnes œuvres et en 
même temps dans les vrais de la doclrine, sont dans la sagesse 
pins que les autres Anges, mais dans nae sagesse caohée, car elle 
esl inscrile dans leur vfe et non de in^me dans la mâmoire; c'est 
pourquoi ils sont tels, qu'ils ne pai lent pas des vrais de la doc- 
trine, msia qu'ils les font, et ils les Tout, parce qu'ils les savent et 
aussi les voient, quand d'autres les énoncent. Que le bien de l'a- 
mour leur soit approprié, et que le Seigneur se conjoigne avec 
ceux qui adjoignent aux bonnes reuvros les vrais de la doctrine, 
el leur donne ainsi la sagesse dans leurs biens, et que ce soit là 
donner à manger de la manne cachée, on peut le voir par ces pa- 
roles du Seigneur : 1 1^ Pain de Dku est Celui qm du Ciel dês- 
cendt et dotme lai^ au vumde : Moi, Je suif te Paàt dévie: 
Vos pères ont mangé la Manne dans le désert, et ils sont morts. 
C'est ici te Pain qui du Ciel descend, afin que celui qui en mange 
ne meure poiitl : Moi, je .mis le Pain vivant, qui du Ciel suis 
descendu; si quelqu'un mimgc de ce Pain, il vivra lilernelle- 
ment, » — Jean, VI. 31 à 51 ; — d'aprts cela il est évident que le 
Seigneur Lui-Mènie esl la Manne cachée, qui sera dans leurs œu- 
vres, s'ils s'adressent il Lui seul : soit qu'on dise le Seigneur, ou 
qu'on discleliien de l'amour céleste, puis la sagesse de cet amour, 
c'est la môme chose. Mais cela est un arcane qui tombe difficile- 
ment dans l'idée naturelle d'un homme, tant que celle idée est 
voilée par la nuée qui provient des choses mondaines; mais cela y 
tombe quand il y a pour lui sérénité et clarté, comme on peut le 
voir dans le Traité de la Sagesse Angélique sdr le Divin Auodr 
ET sua LA DiviNESACESSE.depufsIe commencement jusqu'à la fin. 

121. El je lui donnerai un cuiiiou blanc, signifie (vs vrais 
qui sont favorables el sont unis au bien. Le caillou blanc 
a celte signiticaliun, parce que dans les jugemeuts les suffrages 
étaient recueillis par des cailloux, et par des cailloux blancs les 
suffrages qui confirmaient ; que ce soient les vrais confirmatifs qui 
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sont signifiés, c'est parce que le blanu se dtl des vrais, S'" 161, 
37d; de là vient que par le caillou blanc sont signifiés les vrait 
qui BODt favorables au bien ; qu'ils soient aussi unis eu bien, c'est 
parce que le bien les adiré et se les unit j car tout bien aime le vrai 
el Be conjoint un vrai qui lui convienne; principalemeaL le bien de 
l'amour céleste; cdui-ci s'unil le vrai de telle manière qu'ils font 
absolument ub; de là vient que d'^rës le biai seul on voit les 
vridB : ceux qui votent ainsi sont entendus par ceux qui ont la loi 
inscrite dans leur cœur, et dont il est parlé dans Jérémie : h Je 
mettrai ma loi en leur milieu, et sur leur cœur je l'écrirai; et 
ils n'enseignei'onl plus, cluicun sm compagnon, ou ckacun smt 
frère, en (lisant : Connaissez Jéliorah; car tous Me connai- 
tront. n — X.\XI. 33, 3S. — Tels sont tous ceux qui sont dans le 
Troisième Ciel; ceux-là ne parlent pas des vrais par mémoire, 
mais ils les voient clairement, lorsqu'ils t:nlondenl les auii-es 
parler des vrais, surtoul lorsqu'ils lisent la l'arole ; et cela, pai^ce 
qu'ils sont dans le mviage mfime do bien et du vrai : tels de- 
viennent dans le Monde ceux qui se sont adressés au Seigneur 
seul, et qui ont fait les bonnes œuvres parce qu'elles sont selon 
les vrais de la Parole : voir à leur sujet quelques détails dans le 
Traité SD Ciel et se l'Enfeh, 25, 'IG, 270, 371. 

122. Et mr le caillou un nom nouveau icril, signifie ainsi 
pour eux tine qualité du bien qui n'cj'islait pas auparavant. 
Que ie nom signifle la qualité de la chose, on le voit ci-dessus, 
ti° 81, ici donc h qualilé du bien; toute qualité du bieu vient des 
vrais qui lui ont été unis; car sans les vrais le bien est comme le 
pain el les autres aliments qui, sans le vin et sans l'eau, ne nour- 
ilBsent point; et aussi, comme un fruit dans lequel il n'y a point 
de suc; cela apparaît même comme un arbre dépooitlé de feuilles, 
auquel pendent quelques fruits desséchés qui ont été laissés à 
l'automne : c'est aussi ce qui est entendu par ces paroles du Sei- 
gneur : « Chacun lie feu sera salé, el tout sacrifice de sel sci a 
salé- Bon est le sel; mais si le sel devient insipide, avec quoi 
Vassaisonnerez-vous? Ayez en vous-mêmes du sel. » — Marc, IX. 
Ii9, 50 ; — lâ, le sel est le désir pour le vrai. 

123. Que personne ne comutit, sinon celui qui le reçoit, si- 
gnifie ipd ne le manifeste à personne, parce qu'elle a été ins- 
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crite doits leur vie. Que leB vrais unis au bien soienl inscrîls chez 
eux, non dans leur mémoire, mais dans leur vie, on vient de le 
voir ci-dessus, N" 121, 122; et ce qui a élé inscrit dans la vie 
seule, et non dans !a mémoire, n'apparail A personne, pas même 
à eux, si ce n'est en ce qu'ils perçoi\enl si c'est le vrai, et ce que 
c'est que le vrai, quand ils écoulent et quand ils lisent; en effet, 
les inli^rleurs de leur mental sont ouverts jusque vers ieSeigneur; 
el comme le Seigneur est en eux. et que Lui-Mème voit loul, c'est 
pour cela qu'il tait qinis voient comme par eux-^nëmes; mais 
néanmoins pai' leur sagesse ils savent qu'ils voient les vrais, non 
par eux -mêmes, mais par le Seigneur. Maintenant, d'après 
ces explications, on peut voir ce qui est entendu par toutes ces 
choses 11 jV lui donnerai a manaer de ia manne cachée, et je lut 
donnerai un caillou blanc, et sur le caillou un nom nouveau 
écrit, que personne ne connaît, sinon celui qui le reçoit, » par 
lesquelles il est signifié, sommairement, qu'ils deviendront des 
anges da Troi^Ème Ciel, slls lisent la Parole, y puisent les vrais 
de la doctrine, et s'adressent au Seigneur. 

12i. Vers. 18. Et à l'Ange de l'Ègtise dans Tlajalire écris, 
sigtafie à ceux et sur ceux qui sont dans la foi d'après ta cha- 
rité, et par suite dans les bornes œum-es; et aussi, à ceux et 
sitr ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité, el par 
suite dans les mauvaises œuvres. Que les uns el les autres soienl 
décrits par l'Kgtise des Thyaliriens, on le voit clairement par ce 
qui est écrit à cette I^:glise, compris dans le sens spirituel. 

125. Voici ce que dit le Fits de Dieu, qui a les yeux comme 
une flamme de feu, sigtdfie le Seigneur quant à la Divine Sa- 
gesse du Divin Amour. Que ce soll lâ ce qui est rignifié, gd le 
vaii expliqué d-dessus, K° &8. 

138. Bl ses pieds semblaMes à de Paîrain fin, signifie te Df- 
t)ôi Sien naturel. On le volt par ce qui a été expliqué précédem- 
ment, N' h9. 

127. Vers. 19. Je connais tes œuvres, signifie que le Seigneur 
voit tous leurs intérieurs et tous leurs extérieurs en môme 
temps. Voir ci-desBUS, N° 76, oît ces paroles.ont éli e:«pliqui}cs. 

123. Et la cliariti el ton ministère, signifie l'affection spiri- 
tuelle, qui est appelée charité, el son opération. Si la charité 
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à Dieu est nimcM. laiiiui serviteur, tanlôt miDlslre ; est appelé 
serviteur de Dieu celui qui esl dans les vrais, el tuiDistre de Dieu 
celui qui est dans les bieDS; el cela, parce que le vrai sert le 
bien, et que le bien donne son ministère au vrai ; que celui gui 
est dans les vrais soit appelé serviteur, on le voit ci-dessus, N° 3; 
et que celui qui esl dans le bien soit appelé ministre, cela est ëW- 
dent par ces passages : « Vous, prêtres de Jétmah vous serez 
appelés, Ministres de notre Dieu, n — Ésale, LXI. S. — « Mon 
alliance ne deviendra pas vaine avec les Lévites mes Ministres, a 
— Jérém. XXXItl. 31; — ils sont appelés ministres, parce que 
les préires représenlaient le Seigneur quant au Divin Bien. « "Bé- 
nissez Jétiovah, (vous) toutes ses Armées, Ministres gui faites 
sa volonté. « — Ps. CtlI. 21, 22. — « Jéhovoh fait de ses Anges 
des souffles, de ses Ministres un feu flamboyant. ■ — PS. CEV, 
A; — les anges souffles sont ceux qui sont dans les vnt!s, et 
les anges ministres ceui qui sont dans les t^ens; le feu flam- 
boyant BlgDide aussi le bien de Tamour, « Jésus dit : Qtàcon- 
quc voudra itre grand doit l'trc votre Ministre, et quianujue 
vaudra l'in- prrtiiicr (loi! (H)-f votre serviteur, n — Mattb. 
X\. '27. XXill. Il, 13; — là, [iiinîstre se dit du bien, et ser- 
viteur se dit du vrai. I,a niÈnie cliosc esl signifiée par donner son 
ministère el par le minislÈre dans Ksaip, LVl, 6. Jean, XII, 26. 
Luc, XII, 37, et ailleiii-s. D'après ces explications, il esl évident 
que par la charité el par le ministËre, il esl signifié l'alTection spi- 
riluelle et son opération ; car le bien appartient à la charité, el le 
vrai appartient à la foi. 

129. Et ta foi et ta patience, signifie la vérité et Vétude pour 
l'acquérir et l'enseigner. Que la foi signiOe la vérité, on le voit 
ci-dessDB, N* 111 ; et qu'alora la patience signifie l'élude et le 
travail pour l'acquérir et l'enseigner, c'en est ta couséqueuce. 

130. Et les dernières plus nombreuses que les premières, si- 
gnifie leurs accroissements d'après l'affection spirituetlc du 
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vrai, laquelle appariient à la cltarili. Par les œuvres, les der- 
nières plus nombreuses que SespremiÈres,%Qa\Qa\.taà\i.ti loules 
les choses de leur chariW el de leur foi, car ces choses sont les 
intérieurs <i'oii procèdent los œuvres, N°' 76, "Ali, 109; ces choses 
prennent des accroissenienls, quand la charité est â la premîÈre 
place, el la foi à la seconde, car la cbarilë esl l'affection spirituelle 
de faire le bien, et de celle aSbctioD procède l'alTection spirituelle 
de savoir le vrai, puisque le bien aime le vrai, comme l'aliment 
aime la boisson, car il veut être nonrri, et il est nourri par les 
^Tais; de là vient que pont- ceux qui sont dans la cbarité réelle, li 
y a des accroissemenlB cOBtinuela du vrai ; c'est donc là ce qui est 
signifié par « je connais tes oeuvres, les dernières plus nombreuses 
que les premières, u 

131. Vers. 20. Nais j'ai contre toi quelque peu de chose, si- 
gnifie que les choses qui suivent peuvent être pour eux un scan- 
dale. En effet, il va être maintenant trailé de la foi séparée d'avec 
la cbarité, ce qui peut être un scandale pour ceux qui sont dans 
la foi d'après la charité, 

132. C'est que tu permets à lu femme JÉzahel, signifie que 
Chez eux dans l'Église il y en a qui séparent la foi d'avec la 
charité, et la font seule salvifique. Que la foi séparée de la cha- 
rité soit entendue par lu femme JÉzabel, cela est évident par les 
choses qui vont suivre, lorsqu'elles sont développées en série par 
le sens spirituel, el sont conférées avec cette foi; en elTel, ces cho- 
ses étaient les forfaits de Jeïabel, épouse d'Achab; à savoir r Elle 
s'en alla et servit Baal, et elle lui dressa un autel ù Samarie, et lui 
ru un bocage,— I Rois, XVL 31, 32, 33; — elle tua les prophètes 
de Jéhovah, — I Bois, XVIIL A, 18; — elle voulut luer Élie, — 
XIX. 1, 2 ; — elle enleva h Nabotli sa vigne par ruse, en présen- 
tant de faux témoins, et elle le tua, — XXL G, 7, et suiv.; ~ pour 
ces forfaits il lui fut prédit par Élie que deschiens la dévoreraient, 
— XXL 33; — elle fut jetée par la fenêtre, où elle se tenait far- 
dée, el il rejailUt de son sang sur la muraille el sur les chevaux 
qui la foulèrent aux pieds, — II Uois, IX. 32, 33, 3û. — Puisque 
tous les liisloriques de la Parole, de même que tous ses prophé- 
tiques, signifient des spirituels de l'Église, ceux-ci en sigailient 
donc aussi; qu'ils signïrient ta foi séparée d'avec lacUarité, c'est 
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ce qu'on voit d'aprÈs le sens spirituel, et alors en les conférant : 
en effet, par s'en aller et servir iJaal, et par lui dresser un aulel 
et M faire un bocage, il est signifié servir les cupidités de tout 
genre, ou, ce qui est la même chose, servir le diable, en ne réflé- 
chissant sur Quciiiie mauvaise cupidité, ni sur aucun péché, comme 
font ceux chez qui il n'y a aucune doctrine de In charité et de la 
Tfe, mais qui oot la doctrine de la foi seule ; par tuer les pro- 
phètes, il est B^nlSé détruire les vrais de la doctrioe tirés de la 
Parole; par vouloir tuer Élie, il est signifié vouloir détruire pa- 
reltlemeot la Parole elle-même; par enlever à Nabolh sa vigne et 
le tuer, il est signlBé délroire l'Église elle-même, car la vigne est 
l'Église; par les chiens qui la dévorèrent sont signifiées les cupi- 
dités; KatiKi jetée par la fenêtre, son sang qui rejaillit sur la mu- 
raille, et son corps foulé aux pieds par lus l'Ii^jv^ux, signifient leur 
destTDCtion, car chacune de ces pai tîcuKirik-i ;i aussi sa significa- 
tion ; la fenêtre signifie le vrai dans la lumière, le sang le faux, la 
muraille le vrai dans les derniers, le cheval l'entendement de la 
Parole ; de là on peut conclnre que ces choses, conférées avec la 
fol séparée de la charité, ccdncident, comme on peut encore mieux 
le voir par ce qui suR dans l'Apocalypse, où il est question de 
cette foi. 

133. Qui se dtl propMlesse, signi^ et qui font la foi seule 
la doctrine de l'Église, et fondent sur elle toute la Théologie. 
Que par prophète, dans la Parole, il soit signifié la doctrine de 
l'Église, on le voit ci-dessus, N° 8 ; pareillement donc par prophé- 
tesse. Que dans l'iiglise Chrétienne Itéformée la foi seule ait été 
acceptée pour unique moyen de salvalion, et que par suite les 
Œuvres de la charité aient été séparées de la foi comme n'étant 
pas salvifiques, cela est notoire ; de là vient que toute la Doctrine 
de la salvation de l'homme, laquelle est appelée Théologie, est 
aujonrd'hnl cette foi, par conséquent la femme Jézabel. 

184, D'enseigne et de séduire mes seroiteurs pour qu'ils 
commettent scorlation, signifie d'après laquelle il arrinc que 
tes vrais de la Parole sont falsifiés. Enseigner el séduire les ser- 
viteurs du Seigneur, c'est enseigner et séduire ceux qui peuvent 
et veulent être instruits dans les vrais d'après la Parole; que ceux 
qui sont dans les vrais soient appelés serviteurs du Seigneur, on 
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le voit ci-dessus, N'' 3, commettre scoi talion, signitie adul- 
térer et falsiller la Parole; si cela est signifié pur commcllre scor- 
tatioD, c'est parce que dans chaque cliose de la Parole il ; a le 
mariage du bien et du vrai, et que ce mariage esl rompu quand 
le bien est séparé el éloigné du vrai : que dans cliaque chose de 
la Parole il y ait Je mariage du Seigneur et de l'Église, el par suite 
le mariage du bien et du vrai, on le voit dans la Docirihe dk la 
HouTBLiiE JÉBaBALEH sTO l'Écritohe Suhte, N** 80 & 90; c'est 
de U que par commettre scortation, il est signifié adultérer les 
biens et falsifier les vrais de la Parole; et comme c'est là la scor- 
tation spirituelle, c'est même pour cela que, quand ceux qui par 
leur propre raison ont falsiHé la parole arrivent dans le Monde 
spirituel aprËs la mort, ils deviennent des scortateurs ; et, ce qui 
est encore inconnu de tout le monde, c'est que ceux qui ont con- 
linné la foi seule jusqu'à exclure les œuvres de la charité, sont 
dans la passion de l'adultère du fils avec la mère ; que ceux-là 
soient dans une a abominable paa^on de l'adultère, c'est ce qui 
a été très-souvent perçu dans le Monde spirituel; qii\in se le rap- 
pelle, et qu'on s'en informe après la mort» el on en aura la coo- 
llrmation; je n'ai osé jusqu'à présent révéler cette abomination, 
parce qu'elle blesse les oreilles. Gel adultère est signiGé par l'a- 
dultère de lluben avec Btiha, concubine de son père, — Gen. 
X.\XV. 22 ; — car par Uuben esl signifiée cette Fui ; c'est pourquoi 
il fui maudit par Israël, son pèra, et plus Inrd le droit d'aluesse 
lui fut ôlé. En effet, Israël, son père, propliétisant au sujet de ses 
fils, a dit de Ituben :« Ruben, mon pi emier-né, toi nui vigueur, 
et te commencement de ma force, léger comme l'eau, n'exceUe 
point, car tu es monté sur la couche de ton pire, alors ht l'as 
profanée; sur mon lit il est monté!" — Gen. XLIX. 3,û; — que 
pour cela le droit d'aînesse lui ait été 6lé, on le voit par ces pa- 
roles : B Ruben était le premier-né d'Israël; mais parce qu'il 
avait souillé la couclie de son père, le droit d'atnesse fut donné 
aux fils de Joseph. » — I Chron. V, 1; — que par Ituijen ail été 
représenté le vrai d'après le Lieu ou ta foi d'après la charité, et 
plus tard le vrai séparé du bien ou la foi séparée de la charité, on 
le verra dans l'Explication sur le Chap. VII. Vers. 5. Que par les 
Bcortations soient signlSées les adultérations <tti bien et les falsi- 
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fications du vrai dans la Parole, on peut le voir par ces passages : 
u Quand Jchoram vit Jéliu, il dit : Est-ce la paix, Jéhu ? Celui- 
ci dit : Qu'est-ce que la paix, tant que dureront les Scorta- 
TTOHS d'Izabel ta mère, et ses enchantements nombreux? n — 
II Rois, IX. 22; — par les scortalions d'Ii^abel, il est entendu non 
pas quelques scortatloua, mais les faits dont il a été parlé ci-des- 
sus, 132. a Vos fils seront paissant dans le désert quarante 
ans, et ils porteront vos ScoRrATioifs. » — ^'omb. XIV. 33, — 
« Je retrancherai Pâme qui tourne ses regards vers les pythons 
et vers les devùis jmtr cohukttbb Scortaiioh après eux. » — 
LévîL XX. 5,6. — «Tune traileras point alliance avec les ha- 
bitants de la terre, afin de ne point commettre Scortatiok 
après leurs dieux: » — Eiod. XXXIV. 15, 16. — « Jérusalem, 
tu f es confiée en ta beauté, et tuas commis Scoktation ii cause 
de ta renommée, au point que tu as rvpundu tes Srortations 
sur chaque passant. Tu as commis Scobtation avec (es fils de 
l'Egypte, tes voisins, grands de chair, et tu as multiplié ta 
Scortation. Tu as cosiuis Scortatiok avec les fiis d'Asckur, 
parce que pour toi point de satiété, mime après avoir avec eux 
COMMIS Scortatiok. TU as mtUtiplié ta Sc<hitatioii jusque vers 
la Chaldée. Femme aduli^rk 1 qtd sous son mari reçoit tes 
étrangers. Tous à leurs prostituées donnent un salaire; mais 
loi, tu as donné des salaires à tous tes amants, afin qu'ils vins- 
sent vers toi d'alentour pour tes Scortatioks; c'est pourquoi, 
Prostituék! écoute la parole de Jéhovali. n — Ézécli. XVI. 15, 
16, 26, 58, 29, 32, 33, 35, cl suiv. ; — là, Jérusalem est i'ftgtise 
Israélite el .Inive; par ses scorlations sont entendues les adulléra- 
tions et les falsificalioLia de la Parole ; et comme dans ia Parole pai' 
i'Égyple il est signifié la science de l'homme naturel, par Ascliur 
le raisonnemenl qui eu provient, par la Chaldée la prcrfanalion 
du vrai, et par Bebel la profanaËOD du bien, c'eat pour cela qu'il 
est dît qu'Ole a commis scortation avec eux. n Deux femmes, 
filles d'une même mère, ont commis Scortation en Égypte ; 
dans leur adolescence elles ont r.ouuis Scortation. L'une a 
COMMIS Scortation sous Moi, et elle a aimé ses anumls les As- 
syriens (ses) voisins; elle a mis ses Scortatioîis sur eux; totUe- 
f<nt, à ses Scortatioîis d'Égypte elle n'a point renoncé. L'autre 
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a corrompu son amour plus que ceile-Ui, cl ses Scortatiohs 
plus que tes Scobtatioks de sa sœur; cUi: a njoutc à ses Scoit- 
TAllOSS, eUeaaimé les Cliatdéens; et sont venus vers elle les 
fils de Babel kV Lit des Auodrs, et ils l'ont souillée par leur 
SCORZATION. • — Ézéch. XXUl. 3, 3, 5, 7, 11, lli, 16, 17, et suiv.; 
— les dem femmes, filles d'une même mère, sodI aussi l'Église 
Israélite et l'Église Jnive, dont les adultérations et les falsiQca- 
llons de la Parole sont décrites par des scortations ici comme ci- 
dessus. Pareillement dans ces passages -.a Tu as commis Scorta- 
Tios avec beaucoup de compagnons; tu es profané la terre par 
tes Scortations, et par ta malice. As-tu vu a- qu'a fait la per- 
verse Israël? Elle s'en allait sur toute montagne tleicc, et elle 
couuETTAiT ScoRTAiiOM. La pcrftde Juda aussi s'en est allée, 
et elle a couuis Scortateon, au point que par la voix de sa 
ScoRTATion elle a profané la terre; elle a cOMUis Adultère 
avec la pierre et avec te bais, a — Jérém. III, 1, S, 6, 8, 9. — 
Et ailleurs : <> Courez par les rues de Jérusalem, et cherchez si 
vous trouverez m lumme,s'îl en est m qui fasse le jugement, 
et qui cherche la vérité. Lorsque je les eus rassasiés, ils ont 
COMMIS ScORTATiON, et à la maison de la Prostituée ils sont 
venus en foiik: « — M'Vém. V. 1, 7. — " Tes Adultères et tes 
liennisscmcnls. Vin[amic de ta Sc<j]itatii]N, sur les collines dans 
le clunny j'ai vu tes abominiitions ; miiUwur ù loi, Ji':rusalein! 
nesei-aS'lu pus netloijve? Jéién\.\[\[. '27. —it Duns les pro- 
phètes de Jvriisaieiiij'ai vu une ohstiiuUion liorribie ù coiiiiET- 
TflE Adcltèbe et à marcher dans le mensonge, u— Jérém.XXUL 
lA. — « Ils ont fait me énormité en Israël; ils ont cousus Sgok- 
TATiOH, et ils ont prononcé ma Parole en mon Nomenjnen- 
tant. » — Jérém, XXIX. 23.— «lisant péché contre Moi; leur 
gloire en ignominie je changerai; iU ont commis Scortatiou, 
parce que Jéhovah ils ont abandonné ; la Scortation s'est em- 
parée de leur cœur. Vos fdlcs commettent Scortation, et vos 
l/rus commettekt Addltère. •> — llosÉe, IV, 7, 10, 11, 13. — 
« Moi je connais Èphraîm; il a absolument commis Scortation, 
et Israël a été souillé. » — Hosée, V. 3. — « Dans la maison 
d'Israël j'ai vu une chose affreuse; là, Èphraîm a coiàiiis Scor- 
tation, rt Israël a été souillÉ.» — Hosée, VI. 10; — là, Israël 
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esU'Église, et Épbralm esl l'enleDdemenl de la Parole, d'après 
lequel et selon lequel est l'Église; c'est pourquoi il est dit qu'É- 
phr^ a commis scorlation, et qu'Israël a ëlé souillé. Parce que 
l'Église avait TalsiOé la Parole, il a été commaQdë au PropiiËle 
Hosée de prendre pour épouse une prostituée, en ces ternies : 
• Prends-toi tme femme de ScoBTATions et des enfants de Scoh- 
TATiORs; car cohhbttàiit Scorzation elle a coiiiiis Scortatiok, 
la terre, en arrière daJëtmali. o — HoBée, L 2; — et de nou- 
veau ;aAân«ii»£ /iî>nm«aân^«(f un compt^noa, fir&DDLTÈRE.» 
— Hosée, m. 1, — Parce que l'Église Juive a été telle, c'est pour 
cela que la Nation Juive a été appelée Race adultère, — Maltb. 
Xri. 39. XVI. ù. Marc, VHI. 38 ; — et dans Ésaïe, Semeuce d*a- 
DDLTÈHE, — LVI. 3 ; — et dans Nahum : « Malheur à la ville de 
sangs, toute cnlièrv dans le mensonge; multitude de transper- 
cés, à cause df la mult'Uuile lies ScofiTATiONS de la Débauchée, 
qui vend les nations par ses SCORTATIOBS. » — lU. 1, 3, li. — 
Comme la Babflone, plus que tous le» autres dans te Monde 
CbréUeo, adultère el ffddfie la Ptuvie, c'est pour cela qu'elle est 
appelée la grande Prostituée, et qu'il est dit d'elle dans l'Apoca- 
lypse :ii Babylone, du vin de fureur de sa Scortatiok a abreuvé 
toutes tes nati<ms. •> — XIV. 8. — « Babylone du vin de fureur 
de sa ScoHTATioN a abreuvé toutes les nations, cl les rois de la 
terre avec elle ont commis Scortation. » — XVIIL 3."" L'Ange 
dit : Je te montrerai le jugement de la yraiidf PnosTiTDÉE, 
avec laquelle ont commis SconiATion (es rais de la terre, n — 
XVn. 1,2.— « il a jugé la grande Pbosiotëe, qui a corrompu 
la terre par sa Scortatioh. u — XDL 2. — HaîQteuaDt, d'a^itès 
ces passages, il est bien évident que cainmetlre adultfire et ■co> 
tation, c'est adultérer et falsifier les Mens et les vrais de la Parole. 

135. Et mangent des choses sacrifiées aux idoles, signifie la 
corruption du culte, et les profanations. Cela est évident d'a- 
près les explicaiiODS douiKies ci-dessus, N° ilU; car ceux qui adul- 
tèrEEt les biuns s'approprient des choses immondes, el par elles 
ils cûrrûiiii>eiil el profanent !e culte. 

136. \"ers. 21. F.t je lui ai donné du temps pour qu'elle vint 
à résipiscence de sa scartalim, et elle n'est pas venue à rési- 
piscence, signipe que ceux qui se sont confirmés dms cette doc- 

I. 13. 
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Irfiw ne i'en retirent pas, quoiqu'ils voient des choses con- 
traires dans la Parole. Par se retirer de la scorlation, il est si- 
gnifié Ici s'atjslenir de falsifier la Parole; qu'ils y voient des choses 
contraires ù leur doclrine, cela est évident par mille passages dans 
la Parole, où il est dit qu'il faut fuir les maux et faire les biens; 
q.De ceux qui font les biens vont dans le ciel, et que ceux qui 
font les maux vont dans l'enfer; puis aussi, que la foi sans les 
œu\Tes est aorle et diabolique. Mais on demande quelle chose 
de la Parole ils ont falsiQée, ou en quels endroits ils ont spiri- 
tuellement CQinmlB scorlalion avec la Parole; je réponds qu'ils 
ont fialsiSé toute la Parole; en efifet, tonte la Parole n^est que la 
Doctrine de l'amonr envers le Seigneur et de l'amour à l'égard ds 
prochain, car le Seigneur dit, que des cmnmandements sur ces 
deux amours dépendent la Loi et les Propliites, — Malth.XXIL 
38; — il ï a aussi, dans la Parole, la doclrine de la foi, non pas 
(l'une foi telle qu'est la leur, mais de la foi de l'amour. 

i;i7. Vers. 22. Voici, Mot, ji: la réduis au lit, et ceux qui 
commettent ailultkrc avec elle, dims une afjliction grande, si- 
gnilie qu'ainsi ils sercntt abandonnés dans leur doctrine avec les 
faisiftcatiaiu, et qu'ils seront fortement infestés par les faux. 
Que par le lÀt soU signifiée la doctrine, on va bienlAl le voir; que 
par ceux qui commettent adultère il soit signifié les falsifications 
du vrai, on le voit ci-desaus, 136 ; et par Vaffliction, l'in- 

feslalion par les fuus, ti" 33, 05, 101 ; ainsi, par une allliclion 
grande, une forte infeslalion. Si le Lit signiHe la doclrine, c'est 
d'après la correspondance, car de même que le corps couche dans 
son lit, de même le mental couche dans sa doctrine; mais par le 
I.il est signifiée la doctrine que chacun s'acquiert, soit d'après la 
Parole, soit d'après la propre intelligence, car en elle son Mental 
se repose et pour ainsi dire dorï. Les Lits, dans lesquels on cou- 
che dans le Monde spirituel, n^ont point d'aulre origine: lï, pour 
chacun il 7 a un Lit, selon la qualité de sa science et de son intel- 
ligence. Mis magnifiques pour les sages, vils pour les insensés, et 
sales pour ceux qui parlent faussement C'est lit ce qui est signifié 
par le Lit dans Luc : « Je vous dis : En cette nuit-là, ils seront 
deux dans un même Lit ; ira sera accepté^ l'autre sera laissé. » 
— XVn. 35, 36;'— cela est dit du Jugement dernier; deux dans un 
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mfimelJt «gnifie deux dans une même doclrine, ums nun daiu 
une ?le semblable. Dans Jean : « Jcsus dit à l'injirmv : l.i ve-toi, 
emporte ton Lit et marche; et il emporta son Ln, i-l il mar- 
cha. H — V. S A 12.~El dans Marc : « Jdsus dit au paralytique : 
Fils, tes péchés te sont pardomès; et il dit mu: scribes : Qu 'esl- 
ce qui est le plus facile, de dire au paralytique : Tes péchés te 
tont partUnutés; ou de dire : Emporte ton Lu, et nutrche? Alors 
il dit : Lève-toi, emporte ton Lit et marche. Et il emporta 
son Lit, et il sortit devant tous, h — n. 5, 9, 11, 12 ; — qu'ici 
par le Lit quelque chose soit signirié, cela est ëvîdenl, puisque 
JéGDS a dît : « Qu'esl-ce qui est le plus facile, de dire : Tes péchés 
te sont pardoDQés; ou de dire: Emporte (on lll, et marche? >> par 
porter le lit et marcher, il est signifié méditer dans la doctrine; 
c'est ainsi que cela est entendu dans le Ciel. Par le Lit, il est aussi 
agoiOé la doctrine, dans Amos : « De même que le berger arra- 
che de la gueule du lion, de même seront arrachés les fils d'Is- 
raël qui habitent dans Samarie dans l'angle du Lit et dans 
l'exli-émité de la Couche, n — 10. 12; ~ dans l'angle du lit et 
dans l'extrémité de la conche, c'est plue éloigné des vrais et des 
biens de la doctrine. Par le Lit et ia Couche, et par la Cliambre à 
coucher, il est signifié la mÉme chose dans d'aulres endroits, par 
exemple, — Ésaîe, .\XVflI. 20. LVII. 2, 7, 8. Ézédi. XXItL ùl. 
Amos, Vr. II. Mich. II. 1. j's. IV. !i. [>s. \XXVI. !i. l's. XLL li. 
Job, VIL 13. LÉvil. XV. .'i, 5. — Conimp dans 1rs l'rnpiii'liques de 
la Parole, par Jacob est signilISc ri':glisc quant à la iloctiini;, c'est 
pour cela qu'il est dit de lui, qu'il se proslci-Ha sur la lèle du 
Lit. ~ Gen. XLVIL 31 ; — que, quand Joseph vint vers lui, il 
s'assit sur te Lit. — Gen. XLVKL 2; — qu'il retira ses pieds 
sur ie Lit, et expira. ~ Gen. XLDL 33. — Comme par Jacob 
est signifiée la doctrine de l'Église, c'est pour cela que, quelque- 
fois, quand je pensais à Jucob, il m'apparaissait eu baul, sur le 
devant, un homme couclié dans un lit, 

138. i'i elle ne uicii! pas à rdsïpiscence de ses auvres, signifie 
s'ils ne veulent pas cesser île séparer la foi d'avec ta charité, 
et de falsifier la Parole. On puut le voir sans autie explication. 

139. Vers. 23. Et ses fUs je ferai périr demort, signifie que tous 
les vrais provenant de la Parole sont ehmmés chez eux en faux. 
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Par les fis dans la Parole sont signiûés les vrais, et dans le sens 
opposé les faux; c'esl pourquoi, faire périr les Gis signifie chan- 
ger les vrais en faux, car ainsi tes vrais périssent; par les [ués et 
tes transpercés de Jéhovah, il n'est pas non plus entendu aulre 
ctioEC; par faire périr de mort ses flts, il est aussi signifié con- 
damner leors faox. Si les fils ^iOent les vrais, et dans le sens 
(VpOBé les fanz, c'est parce que dans le sens spirituel de la Panrie 
par les Gfo^ùons il est entendu des O^iérationB sj^tuellest 
pareillement par les Consanguinités et les Affinités, par consé- 
quent par leurs noms, comme par Père, Mère, Fils, FlUes, Frères* 
Sœurs, Gendres, Brus, el autres noms; d'une Génération qdri- 
tuelle il ne naît pas non plus d'autres fils ni d'autres fliles qne des 
vrais et des biens; voir ci-dessous, K" 535, 5ù3. 

l&O. Et toutes les Églises comuUtrmt que Moi je suis celui 
qui sonde les reins et les cœurs, signifie afin que l'Église sache 
que le Seigneur voit quel est le vrai et quel ea le bien chez 
chacun. Far les sept Églises est signifiée l'Église tout eolière, 
comme préoëâemment; et fsr sonder les rems et les cours, it«Ht 
signiBé voir tontes les choses que l'homme croit et qn'Il aime, 
ainsi quel est son vrai et quel est son bien; d cela est signifié par 
sonder les reins et les cœurs, c'est d'après la cwrei^xxi^ce) c^r 
h Parole dans le sens de la lellre est composée de pures corres- 
pondances; ia coiTCspondance cossisle en ce que, de même que 
les reins purifient le sang des choses impures, qui sont appelées 
urineuses, et que le cœur purifie le sang des choses impures qui 
sont appelées âcretés, de même le vrai de la foi puiifie l'homme 
de ses faux, et le bien de l'amour le purifie de ses maux. De lii 
lient que les Anciens ont placé dans le cœur l'amour et ses aflcc- 
tions, eldansles reins l'intelligence et ses perceptions, comme on 
peut le voir parces passages dans la Parole :« Voici, Ut Véritétu 
désires dans les Reieis, et dans le secret tu me fais cotmaftre la 
sagesse, n — Ps. LI. 6. — « Toi, tu possèdes mes Beins; caché 
ne T'a point été mon os, lorsque j'ai été [ait dans le secret. » 
— PB. CXXXIJE. 13, 15. — « Aigri est mon Ccker , rt <n mes 
REiSs je m'aiguillonne; mais moi, insensé, jt-n'aipoinl decon- 
naissance. »— Ps. LXXIU. SI, 22. — u Moi, Jéhovah, qui sonde 
le Cobdh, et <pd éprouve les Bzins, même pour donner à chacun 
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selm ses ehemins, » — Jéréut. XVII. 10. — uTues près. Toi, 
dam leur bouche, et loin de lettrs Reins; Jéhooah, tu me ver-' 
ras, et lu éprouveras mon Coeon. n— jerém. Xll. 2, 3. — o Jé- 
îiovalt, Juge de justice, qui sondes les RiiiNS et le Cobdr. » — 
Jéréiii.XL20.XX.12.— * Affermis le juste ; cur (Toi) qui sondes 
lesCmmiet les Reins, (lu es) le Dieu juste. — Ps. Vil. 10. — 
a Éprouve-mci, JÉliovtih'. et tente-moi; crplorr mes ItEins cl 
mon GcBDiu H — Pa. XXVI. 2 ; ~ tians ces passages, par les Heins 
il est signifié les vrais de l'intelligence et de la foi, et par ie Cœur 
le bleo de l'amour et de la charité. Que le Cœur signifie l'amour 
et les affecUons de l'amour, ou le voit dans u Sagbssb AKsiLignii 

SUR LK DlTIS AMOITR ET SUK Lk DlTIHE SAGESSE, 371 h 393. 

lAl. Etje domtenti à chacun de vous selon ses eeuwes, si- 
gnifie qu'il donne à cbacun sebm la charité et la foi de la cha- 
rité, ipd sont dans les œuvres. Que les œuvres soient les conte- 
nants de la charité et de la foi, et que la charild et la Toi sans les 
œuvres ne soient que comme des images aériennes qui, aprËs 
avoir apparu, s'évanouissent, on le voit ci-degsus, N" 76. 

Iii2. Vers. 2Zi. Mais à vous je dis, et aux autres dans Thya- 
tire, autant il y en a qui n'ont pas cette doctrine, signifie àceax 
chez qui il y a ta doctrine de la foi séparée de la charité, et n 
ceux chez qui il y a la doctrine de la foi conjointe à la charité. 
On le voit d'après ce qui a étédit ci-dessus, ainsi sans explication. 

1A3. Et qui n'ont poiM connu les profondeurs de satan, 
comme ils disent, signifie qui ne comprennent point leurs in- 
térieurs qui sont absolument des faux. Que par satan il soit 
entendu l'enfer composé de ceux qui sont dans les faux, et abs- 
tracUvement les faux, on le voit ci-dessus, N° 97; de là par les 
profondeurs de satan sont signifiés les intérieurs de la doctrine 
séparée de la chnrité, lesquels sont absolument des faux : les pro- 
fondeurs et les intérieurs de celle doclriiie sont les choses qui 
solil émises dans leurs livres, dans les leçons des académies, et 
par suite dans les prédications; en quoi ces choses consiatent, on le 
voitdanscequi prêche le Chapitre l,où leurs Doctrinaux ontétâ 
rapportés, spédalement k TArUcle De la Justification far la 
poi BT DES BORNES cBuvBES, OÙ 11 8 été dit quo Ics Membres du 
Glei^ sealemenl oinnaisseat les arcases de cette Doctiioe, mali 
I. 13*. 
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Bon les Laïques; ceiu-d donc sont priocipalemenl entendus par 
ceux qui n'ont point comm les profondem-s de salm. 

ilill. Je n'impose pas sur vous d'autre fardeau, signifie seu- 
lement qu'Us se gardent d'eux. La raison de cela, c'est qu'ils 
ronfirment leurs Taux par des raisonne me nts d'après l'homme na- 
turel, et par quelques passages de la Parole qu'ils falsifient; car 
|iar ces moyens ils peuvent séduire; ils sont comme des serpents 
qui, cachés dans l'Iicrbc, mordent les passants, ou comuK! des 
poisons cachés qui tuent ceux qui ne les connaissent point 

lAS. Vers. 3S. Cependant ce que vous avez, retenez^ jus- 
ftfà ce que je vieme, signifie qu'ils retiemient te peu qti^ls sor 
vent de la charité et de la foi de ta charité d'après la Panrie, 
et qu'ils y conforment leur vie, jusqu'à ce que se fassent le 
Nouveau Ciel et la Nouvelle Eglise, qui sont l'avénement du 
Seigneur. En elTet, ce sont eux, et non d'autres, qui reçoivent ce 
qu'enseigne la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seipeur 
et sur la Charité. 

t!iG. Vers. 26. Et celui qui minera et qui gardera jtisqtt'à la 
fin mes œuvres, signifie ceux qui combattent contre les maux et 
les faaw et smt réformes, etqui sont en actuaiité dans lacharilé 
et par suite dans la foi, et y persistent jusqu'à lafindetavie. 
Que vaincre, ce soit combattre contre les roaai et les faux, on le 
voit ci-dessus, N* 88; et que les eeuvres soient la charité et par 
suite la foi en acte, ou le voit N** 76, lAl; qaeks garder jusqu'à 
la fin, ce soit être en elles, et y persister jusqu'à la fin de la vie, 
cela est évident. 

Ihl- Je lui donnerai pouvoir sur les nattons, signifie qu'ils 
vaincront chez eux les fiiaucc qui vimnent de l'enfer. Que par 
ies Dations, dans la Parole, il soit entendu ceux qui sont dans le 
bien, et dans le sens opposé ceux qui sont dans le mal, aioei abs- 
tractivement tes biens et les maux, on le voit d-dessous, N° ûB3 : 
id donc par donner pouvoir sur les nations, il est signiBé donner 
de vaincre chez soi les maux qui viennent de l'enfer. 

lAfr. Vers. 47. Et il les gouvernera avec une verge de fer, si- 
gnifie par les vrais d'apris le sens de la lettre de Ut Parole, et 
en mime temps par les rationnels d'après la tuettr naturelle. 
Que ce soit U ce qui est signifié par la verge on le blton de fer. 
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c'est parce que par la verge ou le bâton, dans la Parole, i) est aî- 
gnifié la puissaoce, et par le fer le vrai naturel, par consËqaent le 
sens oaturel de la Parole et ea mËme temps la luear nalarelle d« 
l'homme; en ces denx t^Bes conet^ ta pulesaoce du vnl. Que 
le Divin Vrai dans le sens naturel de la Parole, qui est le sens de 
sa lettre, Bolt dans sa puissance, on le voit dans la Doctriide de 

LA NOnvELLE liROSALEU SUR l'ÉCRITURE SAINTE, N°' 37 à ^9; 

et cela, parce que le sens de la lettre est la base, le contenant et 
l'affermissement de son sens spirituel. H"" 27 à 36; et que toute 
puissance soit dans les derniers, qui sont appelés les naturels, on 
le voit dans la Sagesse Ahgéliqde sur le Divin Auour, 205 
à 221 ; par conséquent elle est dans le sens naturel de la lettre de 
la Parole, et dans la lueur naturelle de l'homme; c'est donc U la 
verge de fer, avec laquelle i! gouvernera les nations, e'est-fr4Ire, 
avec quoi il vaincra les maux qui viennent de l'enfer. Des choses 
semblables sont signifiées par la verge de fer dans ces passages : 
« Tu écraseras les nations sous une Verge de fer ; comme un 
vasé d'argile tu les briseras. ■ — Ps. Il, 9. — «La femme en- 
fanta un mâle qui doit gouverner toutes les nations avec une 
Verge de fer, » — Apoc XII. 5. — « De ta bouche de celui qui 
était assis sur te Cheval blanc sortait une épée tranchante, afin 
qu'il en frappât les nations; et il les gouvernera avec me 
Verge de fer. o — Apoc XIX. 15. — <■ J&wvak frappera tes 
impies mec la Verge de sa bouche, d — Ëiale, Xf. h> ■ 

1&9. CoTome des vases tPargile elles seront brisées, signifie 
comme peu de ckasc et rien. Il est dit des vases d'argile, parce 
que par eux sont sigoiflées tes choses qui appartiennent h la pro- 
pre intelligence, lesquelles sont toutes des faux, et en elles-mêmes 
rien : pareillement dans David : « Tu écraseras les nations sous 
une Verge de fer ; comme tm Vase d'argile tu les briseras, a 
— Ps. II. 9. 

150. Comme aussi. Moi, je l'ai reçu de mon Père, signifie 
que cela leur viendra du Seigneur, qui s'est acquit, lorsqu'il 
Était dam le monde, ttntte puissance sur les enfers, d'après son 
Divin qui était en Lui, Que le Seigneur, quand il était dans le 
monde, ail sabjuguA les enfers et glorifié son Humain par les ten- 
tations admises en Lui, et enOn par hi dernière de ces tentations. 
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qui fut la Passion de la croix, on le voit dans la Docthiite dk la 
NoDVBLte JÉRDSALBN SUR LE Seigheoh, H" 29 h 36, et aussi ci- 

deasuB, ^'■67; parlàil devient évident que» recevoir de son Père,» 
c'est recevoir du Divin qui Él.iil tn Lui, car il ii dit que le ['Ère est 
en Lui et Lui dans le Ptre; que le l'ère et Lui sonL un ; puis aussi: 
«Le Père qui est en Moi; n et plusieurs autres ctioses semblables. 

161. Vers. 26. El je iiU donnerai l'étoile du matin, sigtàfie 
l'intelligence et la sagesse alors. Que par les titoiles soient si' 
gniHées les connaissances du bien et du vial, on le volt ci-dessus, 
N* 51 i et comme par elles il y a l'intelligence et la sagesse, c'est 
pour cela que celles-ci sont dgnifiéea parlVtoife du matin. S'il 
est dit l'étoile du matin, c'est parce que l'Intelligence et la sagesse 
leur seront données par le Seigneur, quand il viendra pour ins- 
taurer la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle JérnsnlPiu, car il dit: 
Ce que vous avez, rctciwz-lc jusqu'à ce quvjc vienne, —l'ers. 
25, — ce qui signifie, qu'ils retiennent ce peu de vrais qu'ils sa- 
vent sur la charité et sur la foi de la charité d'après la l'arole, et 
qu'ils vivent selon ces vrais, jusqu'à ce qu'il soit formé un Nou- 
veau Ciel et uneNouvelle Église, qui sonl l'avènement du Seigneur, 
N°lâ5. S'il est dit l'étoile du matin,c'est parce que par le maUn est 
gnifié ravénemeni du Seigneur, quand il y a nne Nouvelle Église: 
que cela soit entendu par le Matin dans la Parole, on le voit clai- 
rement par les passages suivants : n Jusqu'au soir et au Matin 
deux mille trois cents; alors smi juslijU' te Saint. La vision du 
Soir et du Matin, c'est ta vcrilè. a — Dau. VJII. ili, 26, — « A 
moi l'on crie de Sétr : Sentinelle! sentinelle! qu'y a-t-it tou- 
chant la mtil ? IjU sentinelle dit : Le Matiw est venu, et aussi ta 
nuit. I) — Ésaîe, XXI. 11, 12; — par le soir el par la nuil il est 
signirié le dernier temps de la vieille Église, el par le Matin le pre- 
mier temps de la Nouvelle Église, a La fin vient, te Matin vient 
sur toi, hidiîtant de la terre; voici, te jour ^enl, te Matih a 
paru. » — Èzéch. VIL 6, 7, 10. — a Jékomh au Matin, au Ma- 
tin, son jugement produira à la lumière; et il n'y manquera 
jwfn(. ■ — Séph. m. 5. — «Dieu est au milieu d'elle; Dieu la 
secourera ipiand il regarde le Matih. »— Hs. \L\'\. C. — « J'ai 
attendu Jélwvah; mon âme attend le Seigneur de la part de 
ceux qui guettent te Matih, qui guettent le Matin, parce qtfa- 
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vec Lui abaïuiance de rédanp&m, et Lui, ii rachètera IsraëL n 

— Ps. CXXX. 6 b 8; — et ailleurs; âtns ces passages, par le Ma- 
lin il est entendu l'avènement du Seigneur, quand Lui-MËme est 
venu dans le inonde, et a instauré une nouvelle Église; de niÉme 
maintenant : el comme le Seigneur seul donne l'intelligence et la 
sagesse h ceux qui seront de sa Nouvelle Église, et que toutes les 
choses que le Seigneur donne sont Lui-Mème parce qu'elles sont 
de Lui, c'est pour cela que le Seigneur dit qu'il est Lui-MCme l'É- 
toile du matin : « Moi, je suis la racine et le rejeton de David, 
CETTE Étoile brillante et i>n Matin, n — Apoc XXIL Ifi; — 
il est aussi appelé le Matin dans le Second Livre de Samuel : a II 
a dit, le Dieu d'Israël; à moi il a parlé, le Hocher d^IsraSt : 
Lui, comme ta Lumière d'un Matis, d'un Matin sans nuages.o 

— XXHf. 3, S. 

152. Vers. 29. Qui a weille entende ce que Vesprit dit aux 
Églises, signifie que celui qui comprend ces choses obéisse à ce 
(pie te Divin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de 
ta Nouvelle Église, qid est la Nouvelle Jérusalem. Comme ci- 
dessus, N* 87. 



153. A ce qui précède j'ajoulera! quelque chose de Méuoeable 
sur le sort réservé, après la mort, à ceux qui, et par la doctrine 
et par la vie, se sont confirmés dans la foi seule jusqu'à la juslilî- 
cation : I. Quand ils sont décédés, et qu'ils revivent quant à l'es- 
prit, ce qui arrive communément le troisième jour après que le 
cœur a cessé de ballre, ils se voient dans un corps semblable ù 
celui qu'ils avaient dans le Monde, au point qu'ils ne savent autre 
chose, sinon qu'ils vivent encore dans le Iklonde précédent, ce- 
pendant non dans un corps matériel, mais dans un corps spiri- 
tuel, lequel devant leurs sens, qui aussi sont spirituels, leur appa- 
raît comme matériel, quoiqu'il ne le eoit pas. IL Après quelques 
jours ils voient qu'ils sont dans on Monde, oli il y a ^érenles 
Sociétés établies, Monde qui est appelé Mokde des Esprits, el 
qut lient le milieu entre le Cfel et rEnfer; li, toutes les Sodétés, 
qui sont innomblabtes, ont été mises en ordre d'oos manKre ad- 
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mirable selou les alTecliona naturelles, bonnes et mauvaises; les 
SociÉLés mises en ordre selon les affcclions [jaliirelles bonnes com- 
muniquent avec le Ciel, cl les Soclélés mises en ordre selon les 
alTeclions mauvaises communiquent avec l'Enfer. 111, L'Esprit no- 
vice, ou l'bomine Spirilucl, est conduit et transféré dans diverses 
Sociétés, tant bonnes que mauvaises, cl l'on examioe s'il est af- 
fecté des vrais, et comment; ou s'il est affecté des faux, et cotq- 
menl. IV. S'il est affeclé des vrais, il est détourné des Sbclélés 
mauvaises, et introduit dans des Sociétés bonnes, et aussi dans 
diverses Sociétés, jusqu'à ce qu'il vienne dans hi Rociélé corres- 
pondante à son aiTeclion naturelle, et !ii il jouit du bien corrcs- 
poiidant ù celte atrcclion, et cela jusqu'à ce qu'il tléiiouilie l'alTec- 
lion naturelle et révèle l'alTection spirituelle, et alors il est élevé 
dans le Ciel ; mais cela arrive à ceux qui dans le Monde ont vécu 
la vie. de la cbarité, et par conséquent aussi la vie de la foi, 
qui consistent à croire au Seigneur, et à fuir les maux comme 
péchés. V. Quant ù ceux qui, par la doctrine et par la vie, so 
sont confirmés dans la foi Jusqu'il la jusIIGcation par elle seule, 
comme ils sont aiïeclés, non pas par les vrais, mais par les faux, 
et comme ils ont rejeté iiors des moyens de salut les biens de la 
cbarifé, qui sont les bonnes Lcuvres, ils sont détournés dos So- 
ciélés bonnes, et inlruduits dans des SociÉlës mauvaises, et aussi 
dans diverses Sociétés jusqu'à ce qu'ils viennent dans quelque so- 
ciélé correspondante aux coufolUses de leur amour; car ceini 
qui aime les fanx ne peut faire autrement que d'aimer les maux, 
VI. Mais comme dans te Monde ils avaient feint des affections 
bonnes dans les externes, quoique dans leurs internes il n'y eût 
que des aiïections mauvaises ou des convoitises, ils sont d'abord 
parfois tenus dans les externes; etceux qui, dans le Monde, avaient 
été chefs de Corporations, sont mis çà et là dans le Monde des Es- 
prits à la télé de Sociétés, soit d'une société enlière, soit d'une 
parlie de société, selon l'importance des fonctions dont ils avaient 
été chargés : mais comme ils n'aiment point le vrai, et n'aiment 
point le juste, et qu'ils ne peuvent être illustrés jusqu'à savoir ce 
que c'est que le vrai et le juste, quelques jours aprËs ils sont des- 
titués; j'ai vu de ces esprits transférés d'une Société dans une 
autre, et partout placés comme chefs, mais partout peu de temps 
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après destilués. VIL Après de fréquentes destitntions, quelqae»- 
uns par dégoùl ne veulanl plus briguer des fondions, d'autres par 
la crainte de perdre leur réputalion ne l'osent plus; c'est pour- 
quoi ils se retirenl, et demeurent tristes, et alors ils sont entraî- 
nés dans un lieu solitaire, où sont des chaumières dans lesquelles 
ils enlrent, et là il leur est donné quelque ouvrage à faire, el se- 
loQ qu'ils le font, ils rci^oivDiit des alimenls, et s'ils ne lu font pas, 
ils éprouvent la fiiim et ne reçoivent rien; la nécessité les force 
doDC à travailler. Lti, les aliments sont semblables aux aliments 
daus notre Monde, mais ils sont d'origine spiriluetle, et donnés 
du Ciel par le seigneur à tous selon les usages qu'Us font; aux ot- 
Bi&, il n'en est pas donné, parce qu'ils sont des éires inutïtes. 
vm. Quelque temps après, le travail leur devient fastidieux; et 
alors ils sortent des ctiaumiÈres ; et s'ils ont été Prêtres, ils veu- 
lent bâtir; et aussitôt apparaissent devant eux des amas de pierres 
taillées, de briques, de clievrons, de planches, et des monceaux 
de i useaii\ el de joncs, d'^ngile, de chaux et de bitume; à la vue 
de TPi iitritéi inox, la fureur de baiir s'empare d'eux, et ils com- 
mencent h construire une [naison, en prenant tantôt une pierre, 
tantôt du bols, tantôt du roseau, tantôt du mortier, et ils posent 
l'un sur l'autre sans ordre, mais à leurs yeux dans un ordre r^o- 
lier; toutefois, ce qu'ils ont élevé dans le jour s'écroule dans la 
nuit; et le lendemain ils ramassent leui's décombres, et bâtissent 
de nouveau, et cela se renouvelle jusqu'à ce qu'ils soient dégoûtés 
de bâtir; ceci leur arrive d'après la correspondance, parce qu'ils 
ont entassé des faux pour confirmer la salvation par la foi seule, el 
ces fauK no bâtissent pas ri'lgliso aulreinent. tX. Ensuïle, excédés 
d'enniii ils s'en vont, el ils s'asseyent solitaires et oisifs; et comme 
les oisifs, ainsi qu'il vient d'être dit, ne reçoivent du Ciel aucun 
aliment, ils commencent à avoir faim, et à ne penser ft antre chose 
qu'au moyen de se procurer de la nourriture, et d'apaiser leur 
faim. Quand ils sont dans cet état, vers eux viennent quelques es- 
prits, auxquels ils demandent l'aumânc, elqui leur disent :« Pour- 
quoi restez-vous ainsi oisifs, venez avec nous dans nos maisons, 
el nous vous donnerons des travaux à faire, et nous vous nourri- 
rons ; H et alors, ravis de joie, ils se lèvent et vont avec eux dans 
leurs maisons, et là 11 est donné h chacun sa tSche, et de la nour- 
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Titure Gn raison de l'ouvrage qu'il fait : mais comme tous ceux qui 
se sonl conQrmés dans les faux de la foi ne peuvent pas faire des 
travaux d'un bon usage, mais qu'ils en font d'un mauvais usage, 
sans bonne foi, et seulement pour sauver l'apparenee ii cause de 
riionneur et du gain, ils laissent leurs travaux et n'aiment qu'à 
causer, parler, se promener et dormir ; et parce qu'alors ils ne 
peuvent plus Être ramenés au travail par leurs maîtres, ils sont 
chassés comme inutiles. X. Quand Us ont été cbassés, leurs jenz 
e'onvrent, et ils voient un cberain qui se dirige vers une CaTeme; 
lorsqu'ils y arrivent, la porte s'ouvre, et ils entrent, et ils s'infor- 
ment s'il y a là de la nourriture; et quand oa répond qu'il y en a, 
ils demandent qu'on leur permette d'y rester, et on leur dit qu'on 
le permet; et ils sont introduits, et la porte est fermée aprës eux; 
et alors le Clief ilc cette Caverne vient et leur dit : « Voua ne pou- 
vez plus sortir; voyez vos Compagnons, tous Iravaillenl; et selon 
qu'ils travaillent, des vivres leur sont donnés du Ciel; je vous le 
dis, o&a que vous le sachiei; *et leurs Compagnons aussi leur di- 
sent : a Sotre Chef sait k quel travail chacun est propre, et il en- 
joint ctiaque jour à chacun.ce qu'il doit faire; si le travail est fait 
dans le jour, il vous est donné de la nourriture, sinon, Il n'est 
donné ni nourriture ni vMement; et si quelqu'un fait du ma! à un 
autre, il est jeté vers un coin de la caverne sur un lit de poussière 
damnée, oii il est horriblement torturé, et cela jusqu'à ce que le 
Clief voie chez lui un signe de repentir, et alors il est retiré de là, 
el il lui esl commandé de faire son travail; et il lui est dit aussi 
qu'il est permis â chacun, après son travail, de se promener, de 
causer, et ensidte de dormir; et il est conduit dans le fond de la 
caverne, oh swd des Prostituées, parmi lesquelles chacun peut en 
prendre une pour femme, et il est interdit, sous peine d'un châ- 
timent, de se livrer pËle-mèle à la scorlalion. n L'Enfer tout en- 
tier consisle en de telles Cavernes, qui ne sont que d'éternels Ba- 
gnes; il m'a été donné d'entrer dans quelques-unes, el de les voir, 
afln que je les fisse connaître, et tous ceux qui s'y trouvaient m'ont 
paru vils, et aucun A'qux ne savait qui il avait été, ni quel emploi 
il avait eu dans le Monde; mais un Ange, qui était avec moi, me 
dit : u Celui-ci dans le Monde était domestique, celut-lA soldat, 
celai-lâ préfet, celui-là prêtre, celui-là dans des dignités, celui-là 
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dans l'opulence; el, cependant, tous croient avoir été escleves et 
de même condition; et cela, parce qu'ils ont élé semblables inté- 
rieurement, quoique dissemblables extérieurement, et parce que 
dans le Monde Spirituel tous sont conaociés par les Inlérieurs. » 
Tel est le sort de ceux qui ont rejeté la vie de la charité, et par 
suite n'ont pas vécu cette vie dans le Monde. 

Quant & ce qui coocerae les Enrers en général, ils consistent en 
des QaTemes et des Bagnes semblables, malsqul dill%rent là oâ 
sont les Satans, et là où sont les Diables ; sont appelés Satans ceux 
qui ont été dans tes faux el par suite dans les maux, et Diables 
ceux qui ont élé dans les maux et par suite dans les faux. Dans 
la luinîËi'G (lu Ciel, les Satans apparaissent comme des cadavres, 
et quelques-uns noirs comme des momies; et les Diables, dans la 
lumière du Ciel, apparaissent d'une couleiir de feu sombre, et 
quelques-uns noirs comme de la suie; mais tous monstrueux quant 
b la face et au corps ; néanmoins dans leur lumière, qui est comme 
une lumière de charbons embrasés, ils apparaissent non comme 
monstres, mais comme hommes ; cela leur a élé accordé, afin qu'ils 
pussent être consodés. 
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1. Et a 1 Ange île I Lglise dans sardes éci'is ; Voici ce 
que dil celui qui a les sept Esprits de Die-u et les sept Étoi- 
les : je connais tes œuvres, que tu as noni d'ôlre viv;ml, et 
mort tu es. 

2. Sois vigilant, cl affermis les restes qui vont mourir, 
car le n ai point trouvé les œuvres pleines devant Dieu. 

3. Souviens-loi donc comment lu as reçu et entendu, et 
observe et viens a résipiscence; si donc lu ne veilles point, 
Je viendrai sur toi comme an voleur, et tu ne sauras pas & 
quelle heure je viendrai sur (oi. 

à. Tu as quelque peu de noms aussi dans Sardes, qui 
n'ont point souille leurs vêlements; et ils marcheront avec 
Moi en (vêtements j blancs, parce que dignes ils sont. 

6. Celui qui vaincra, celui-là sera rcvéïu de vClements 
blancs, et je n'effacerai point son nom du livre de vie, et 
je confesserai son nom devani mon l'ère et devant ses An- 

6. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises, 

7. El à l'Ange de l'Église dans Philadelphie écris : Voici 
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C6 que dit le Saint, le Véritable, celui qui a la clef de David, 
celui qui ouvre et i)ersoiii)e ne ferme, et qui ferme et per- 
sonne n'ouvre : 

S. Je connais les œuvres; voici, j'ai tenu devant toi une 
porte ouverte, et personne ne peut la fermer, parce que tu 
as un peu de puissance, et as observé ma parole, et n'as 
point nié mon nom. 

9. Voici, je donnerai de la Synagogue de Satan, de 
ceux qui se disent 6tre Jui&, et ne le sont point, mais 
mentent; voici, je ferai que ceux-là viendront et adoreront 
& tes pieds, et sauront que Moi je t'ai aimé. 

10. Parce que tu as gardé la parole de ma persévé- 
rance. Moi aussi je le garderai de l'heure de la tentation,] 
qui doit venir sur tout le globe éprouver ceux qui haliitent 
sur la terre. 

11. Voici, je viens bienlOt; retiens ce que tu as, afm que 
personne ne prenne la couronne. 

l'2. Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans 
ie Temple de mon Dieu, et dehors il ne sortira plus; et j'é- 
crirai sur lui le Nom de mon Dieu, et le nom de la cité de 
mon Dieu, de la Nouvelle Jérusalem, qui descend du Giet 
d'auprès de mon Dieu, et mon Nom nouveau. 

13. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises. 

lA. Et à l'Ange de l'Église des Laodicéens écris ; Voici 
ce que dit l'Amen, le Témoin MUe et véritable, le com- 
mencement ie l'Ouvrage de Dien : 

15. Je connais les œuvres, que ni froid ta n'es, ni chaud; 
mieux vaudrai! que froid tu fusses, ou chaud. 

16. C'est pourquoi, parce que tiède tu es, et ni froid ni 
chaud, il arrivera que je le vomirai de ma houdie. 

17. Parce que tu dis : Riche je suis et me suis enrichi, 
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e.t de rien n'ai besoin ; el lu ne sais pas que toi, ta es niiaé, 

et misérable, el pauvre, et aveugle, et nu, 

18. Je le conseille d'aclieler de Moi ile l'or éprouvé au 
Teu, pour que lu sois enrichi, et des vûturaenls blancs pour 
que ia (en) sois revëlu, alin que ne soit |iuiiit maiiifeslée !a 
honte (le la nudité; el de collyre oins les yeux, alin que lu 
voies. 

J9. Moi, ceux que j'aime, je ('/ës^ réprimande el cliâtie; 
avec zèle agis donc, et viens à résipiscence. 

20. Voici, je me liens à la porte et je henrle; si quel- 
qu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai cbez lui, 
et je SDUperai avec lui et lui avec Moi. 

21. Celui qai vaincra, je lui donnerai de s'asseoir avec 
Uoi en mon trOne, comme aussi Moi j'ai vaincu, et je suis 
assis avec mon Père en son Trône. 

22. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises. 



SENS SPIRITUEL 

Contenu de tout le Chapitre : 11 s'agit de ceux qui, 
dans le Monde Chrétien, sont dans un culte mort, qui est 
sans la charité et sans la foi; ils sont décrits par l'Église 
dans Sardes, N°* j 54 à 171 : De ceux qui sont par le Sei- 
gneur dans les vrais d'aprfe le bien; ils sont décrits par 
l'Église dans Philadelphie, N" 172 k 197 ; De ceux qui 
croient tantôt d'après eux-mêmes, et tantAt d'après la En- 
rôle, et ainsi profonent les choses, saintes; ils sent décrits' 
par l'Eglise dans Laodicée, N" 198 à 223. Les uns et les 
autres sont appelés à la Nouvelle Église du S^gnenr. 
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CHAPITRE TnoisiiiiE. 16i 
COHUND DE OBAQDE VERSET. TcTS. i. A l'Ange Os VÈglUe 
dans Sardes écris, sigDifie à ceux et sur ceux qui sont dana ua 
culte mort, ou dans un culte gnns les biens qui appartiennent à la 
charité, et sans les vrais qui apparlicnnent à la foi : voici ce que 
dit celui qui a les sept Esprits de Dieu et les sept Étoiles, si- 
gnifie le Seigneur, de qui procèdent toutes les vérités et toutes 
les connaissaoces du bien et du vrai : je connais tes œuvres, si- 
gniHe que le Seigneur voit tous leurs intérieurs et tous leurs ex- 
térieurs en même temps ; que lu as nom d'être vivant, et mort 
tu es, glgDffle qu'il leur sen^e à eux et & d'autres, et qu'ils croient 
qu'ils sont spirituellement vivants, lorsque cependant ils sont spt- 
ritudlenient morts : Vers. 3. Sois vigilant, signifle qu'ils soient 
dans les vrais et dans ia vie selon les vrais : et affermis tes restes 
qui vont mourir, signifie afin que les choses qui sont de leur culte 
reçoivent la vie : car je n'ai point trouvé tes œuvres pleines de- 
vant Dieu, signirie que les intérieurs de leur culte n'ont point été 
conjoints au ScignfDr : Vnrs. 3. Souviens-toi donc comment tu as 
reçu et entendu, signifie qu'ils considèrent que tout culledans le 
commencement est naturel, et que plus tard par les vrais il devient 
spirituel, outre plusieurs autres choses : el observe et viens à ré- 
sipiscence, signiGe qu'ils fassent attention à ces choses, et quib 
viviQent leur culte mort ; si donc tu ne veilles point, signifie Ici 
la même chose que ci-dessus ; je viendrai sur toi comme un va- 
leur, et lu ne sauras pas à (luelle heure je viendrai sur toi, si- 
gnifie que les choses qui apparlîennent au culte seront enlevées, 
et qu'on ne saura ni quand ni comment elles le seront : Vers. It. 
Tu as quelque peu de noms aussi dans Sardes, signifie que parmi 
eux il y en a ausM qui ont la vie dans leur culte : i/ui n'ont point 
souillé leurs vêtements, signifîe qui sont dans les vrais, et n'ont 
point corrompu le culte par les maux de la vie et par les faux 
qui en dérivent : et ils marcheront avec Xoi en (vêtements) 
blancs, parce que dignes ils sont, slgniDe qu'ils vivront avec le 
Seigneur, parce qu'ils sont par Lui dans les vrais : Vers, 5. Celui 
qui vaina-a, celui-là sera revêtu de vêtements blancs, signifie 
que celui qui est rÉformédevientspirituehei je n'effacerai point 
son nom du livre de vie, signiQe qu'il sera sauvé : et je con- 
fesserai son nom devant mon Père et devant ses Anges, dgniBe 
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que Beront reçus ceux qui Bont dans le Divin Ken et dans les Di- 
\ins Vrais d'après le Seigneur : Vers. 6. Qui a oreiUe-enlende ce 
que l'esprit dit aux Églises, aignilie ici comme précédemment. 

Vers. 7. Et à VAnge de l'Église dans Philadelpide écris, si- 
gnifie à ceux et Bur ceux qui sont dans les vrais d'après le bien 
par le Seigneur : voici ce que dit le Saint, le Véritable, signifie 
le Seigneur quant au Divin Vrai : celui qui a la def de David, 
celui qui ouvi'c et personne ne ferme, et qui ferme et personne 
n'ouvre, signiBe à Qui seul est la Toute-Puissance de sauver : 
Vers. 8. Je cornait tes œuvres, signi&e ici comme' d-desaus ; 
voici, j'ai tenu devant toi tme porte ouverte, ^gnifle qu'à cela 
qui sont dans les vrais d'aprËs le bien par le Seigneur le Ciel a été 
ouvert î et personne ne peut la fermer, signifie que l'enfer ne 
prévaut point contre eux : parce qui: lit as un pt-u de iiiiiisaiicc, 
signifie parce qu'ils savent qu'ils ne iieuveiU nen iiarcux-inùmes: 
et as observé ma parole, signifie parce qu'ils vivent selon les 
préceptes du gagneur dans sa Parole : et n'as point nié mon Nom, 
BigniOe qu'ils sont dans le culte dn Seigneur : Vers. 9. Voià, je 
donnerai de la Synagogue de Satan, s^nifle ceux qui sont dt» 
les faux quant h la doctrine : de ceux qui se disent être Jiàfs, 
et m te umt point, mais mentent, dgalBe qui disent qne chez 
eux est l'Église, et cependant elle n'y est point ; voici, je ferai 
i/ue ceux-là viendront et adoreront à les pieds, signifie que 
beaucoup qui sont dans les faux quant à h ilocli int ri.M't;\ronl les 
vrais de la Nouvelle Église : cl sauront qur Moi je l'ai aimé, si- 
gnifie et verront que ceux qui sont dana les vrais d'aprËs le bien 
sont aimés et reçus dans le Ciel par le Seigneur : Vers. 10. Parc? 
que twas gardé ta parole de ma persévérance, signifie parce 
qu^ils ont combattu contre les maux ; Moi aussi je te garderai de 
tlieure de ta tentation, qui doit venir sur tout le globe éprouver 
ceux qui habitent sur la terre, ^gni&e qu'ils aeronl défendus et 
conservés an jour du jugemeol dernier : Vers. U. Voici, je r^ens 
bientôt, signifie l'avénemcnt du ^e.\gw\XT x retiens ce que tuas, 
signifie qu'ils restent, on attcnvlant, dans leurs vrais et dans leurs 
biens : afin i/ul' pt-rsunnc ne prenne ta couronne, dgnifie de 
peur que ne périsse la sagesse d'où procède la félicité étemelle : 
Vers. 12. Celui qui vaincra, signiOe ceux qui persisteront dans 
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les VT^g d'aprta le bien : je fenA de M tnw eototme dtms te Tm- 
ple de mon Dieu, signille que les waia d'aprts le bien par le Sei- 
gneur, chez ceux ea qui ils sont, souUeodroot l'Église : et dehors 
il ne sortira plus, signifie qu'ils y resteront éternellement : et j'é- 
crirai sur lui le Nom de mon Dieu, signifie que dans leurs cœurs 
sera inscrit le Divin Vrai : et te nom de la cité de mon Dieu, de 
ta Nouvelle Jérusalem, signifie que dans leurs cœurs sera ins- 
crite la doctrine de k Nouvelle Église : qui descend du Ciel d'au- 
près de mon Dieu, sigoifle qui procédera du Divin Vrai du Sei- 
gneur, tel qu'est ce vrai dans le Ciel : et mm Nom mueeau, si- 
gDifle le cidte do Seigneur Seul aveo des dîmes nouvelles qui 
n'ont point été dans l'Église précédente : Vets. 13. <^ a oreille 
entende ce que l'esprit dit aux Églises, signifie loi comme pré- 
cédemment. 

Vers, ili- Et à l'Ange de l'Église des Laodicéens écris, signifie 
a ceux et sur ceux, dans l'^^lise, qui croient tantôt d'après eux- 
mêmes et tantôt d'après la Parole, cl ainsi profanent les choses 
saintes : voici ce que dit l'Amen, le Témoin fUttle et véritable, 
signifie le Seigneur quant à la Parole, qui est le Divin Vrai procé- 
dant de Lui : te commencement de 1,'Omrrage de Dieu, signifie 
la Parole : Vers. 15. Je comité tes ouvres, signifie ici comme 
précédemmwl : 911e ni fnM tu n'es, ni chaud, signIËe qne ceux 
qni sont tels, tantôt nient que la Parole soit Divine et Sainte, et 
tantôt 1b reconnaissent Divine et Sainte : mieux vaudrait que 
froid tu fusses, ou chaud, signifie qu'il vaut mieux ou nier de 
cœur les clioses saintes de la Parole et de. l'Église, ou les recon- 
naître de cœur : Vers. 16. C'est pourquoi, parce que tiède tu es, 
et ni froid ni chaud, il arrivera que je te vomirai de ma bou~ 
che, signifie la profanation et la séparation d'avec le Seigneur : 
Vers. 17. Parce que tu dis : Biclie je suis et me suis enrichi, si- 
gnifie qu'ils croient posséder en tonte abondance les connaissances 
du bien et du vrai, qui appartiennent au Ciel et à l'Église : et de 
rien n'ai besoin, signifie qu'ils n'ont pas besoin de plus de sa- 
gesse : et tune sais pas que toi tu es miné, signifie que toutes 
les cboses qu'ils en savent ne sont en rien cohérentes : et miséra- 
bie, et pauvre, s^oîfie qu'ils sont sans vrais et sans biens : et 
aveugle, etnu, signifie Bans entendement du vrai, et sans volonté 
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du bien : Vers. 18. Je te conseille d'acheter deMoi de l'or éprouvé 
au feu, pour que tu sois enrichi, signifie Taverlisseinent d'ac- 
quéi ir pour eus du Seigneur par la Parole le bien de l'amour, afin 
de devenir sages : et des Bêlements blancs pour qiip lu (en) sois 
revÉtu, signifie el d'acquérir pour eux les vrais réels de la sagesse: 
afin que ne soit point manifestée la honte de ta nudité, signifie 
afin que le bien de l'amour céleste ne soit point profané ni adul- 
téré : et de collyre oha tes yeux, afin que tu voies, signifie afin 
que l'entendement soit guéri ; Vers. 19. Moi, tous ce\tx que j'ai- 
me, je (les) réprimande et châtie, signifie que, parce qu'alors ils 
sont aimés, ils ne peuvent pas ne pas être mis en tentation : avec 
zÈlc agis donc, et viens à résipiscence, signifie afin que cela soit 
fait d'après l'afTeclion du vrai : Vers. 20. Voici, je me liens à la 
porte et je heurte, signifie que le Seigneur est présent pour cha- 
cun dans la Parole, el y insiste pour ftrc reçu, el y enseigne com- 
ment il doit être reçu : si quelqu'un entend ma voix et ouvre 
la porte, !'i£mfie celui qui croit à la Parole et vit selon elle:j'£n- 
trerai chez lui, et je souperai avec lut et lui avec Moi, signlBe 
que le Seigneur se conjoint t eux et les conjoint à Lui : Vers. 21. 
Celui qui vaincra, signifie ceuï qui sont en conjonction avec le 
Seigneur par la vie selon ses préceptes dans la Parole : k tm 
donnerai de s asseoir avec Moi en mon trône, signifie qu ils 
auront conjonction avec le seigneur dans le Ciel : comme aussi 
Moi j'ai vatncii il ski a h ( I en onlioni i- 
gnifie comme Lui et le l'ère sont un et aûul le Ciel : \Bfs. 22. 
Qui a oreille entende ce que l esprit dit aux Eyltses, signifie ici 
comme précédemment. 



EXPLICATION 

15Zi. Vers. 1. Et à l'Ange de l'Église dans Sardes écris, si- 
gnifie à ceux et sur ceux qui sont dans un cnlle ntoi-i, ou dans 
un culle sans tes biens qui appariwnncni à la charité, cl sans 
les vrais qui appartiennent à la foi. Que ceus qui sont dans ce 
culte soient entendus par l'Église dans gardes, on le voit claire- 
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nwDt par ce qui a été écrit à cellB É^ge, comprit dans le sens 
spirituel. PBt le culte moia est entendu le culte seul, qui consiste 
& fréquenter les temples, & entendre les prédications, A participer 
à la Stdote (%ne, h lire la Parole et des ilTres de piété, h parler de 
Dien, du Ciel et deTEnCér, de la vie après la mort, pdecipalement 
de piété, à prier matin et soir, sans néanmoins désirer savoir les 
vrais de la foi, ni vouloir faire les biens de la charilé, croyant que 
par le culte seul on a le salul, lorsque cependant le culte sans les 
vrais, et sans la vie selon les vrais, est seulement un signe externe 
de la charité et de la foi, en dedans duquel peuvent se cacher des 
mani et des feux de tout genre, s'il n'y a pas en lui la diarité et 
la foi; en celles-ci constete le culte réel; antrement le culte est 
comme la peau ou la superficie d'un fruft, en dedans de laqselle 
est cacl)ée une pulpe pourrie et rongée par les vers; ce Iriiit est 
mort. Que ce soit un tel culte qui règne aujourd'hui dans rÉgliee, 
cela est notoire. 

155. Voici ce que dit celui qui a les sept Esprits rie Dieu et 
les sept étoiles, signifie le Seigneur, de tjui procèdent toutes les 
vérités et toutes les connaissances du bien et du vrai. Que par 
les sept Esprits de Dieu il soit entendu le Divin Vrai procédant 
du Seigneur, ou la Divine Vérité, on le volt ci-deesus, N° lA; et 
par les sept Étoiles toutes les connaissances du bien et du vrai 
d'après la F'arolc, ^'' 51, d'aprts lesquelles existe l'Église dans le 
Ciel, K- (>:>. i;oa cljosr^s mui ditfis iiipmlcnaiit par le Seigneur^ 
parce qu'il s'aait du cultu JiiOi t et du culte vivant, et que le culle 
vit d'après les vrais el d'après la vie selon les vrais. 

156. Je connais tes œuvres, signifie que le Seigneur voit 
tous leurs irUérieuri et tous leurs extérieurs en même temps. 
Comme ci-dessus, Ii° 76. 

157. Quç tu as nom d'être vivant, et tu es mort, signifie qu'il 
leur semble à eux el à d'autres, et qu'ils croient qu'ils sont spi- 
rituellement vivants, lorsque cependant ils smtt spirituellement 
morts. Par avoir nom. Il est signillé qu'il semble el que l'on croit 
qu'ils sont tels, ici qu'ils sont vivants, lorsque cependant ils sont 
inoris; en eir<;t, la vie spirituelle, qui est proprement la vie, ne 
consiste pas dans le culte seul, mais elle est dans le dedans du 
culte; et dans le dedans il faut qu'il y ait les Divins Vrais d'après 
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la Parole, el quand Hiomine vit selon ces vrais, il y a vie dans le 
culte; la raison de cela, c'est que l'externe lire sa qualité des Id- 
ternes, et que les inlernfis du culte soul les vrais de la vie : ceux 
donL il ost question ici sont (iiilrndus \inv ci;s paroles du Seigneur; 
« Alors vous commencerez a mus tenir en dehors, ut à heurter 
à la porte, en disant : Seigneur, ouvre-nous ; mais, répondant, 
il dira: Je Tie sais d'oà vous Êtes. Et vous commencerez à dire: 
Noua avopi mangé devant Toi, et mus avons bu, et dans nos 
places tu 0$ enseigné; mais je vous dirai : Je ne sais d'où mus 
êtes; retirez-vous de Moi, vous tous ouvriers d'iniquité, n — 
Luc. XlJl. 35. 26. 27. — 11 m'a aussi élé donné den entendre 
beaucoup, dans le Monde spmiuel. qui disaient que ircs-souveut 
ILS avaient uart ICI pË a la^umie Communion, et avaieni ainsi tnangë 
absous 
ntendu 

ceux qui enseignaient, et que ciiez eux mniin ei soir us avaient 
prid dévotement, et iait plusieurs antres choses : mais quaud les 
ioléneurs de ]eur cnlte élaieot ouverts, ces intérieurs apparais- 
saient pleins d iniquités el infernaux, cest pourquoi ceux-là éuient 
reieies ; et quand ils en demandaient le motif, its recevaient pour 
réponse, qu iis ne sétaient nullement occupés des Divins Vrais; 
et cependant la vie. qui n esi pas seion tes Divins vrais, n'est 
point la vie leiie qu eue est pour ceux qui sont aans le Ciel; et 
lenir la 

luijiiere iiii (lui wm. u\ iiivin t r;ii iii'ui.L'ii:niL un heii:nei)r com- 
me boieu spirituel, ni a mus forte raison la ciialeur du Ciel, qui 
est le Uivin Amour : cependant, quoiqu'ils eussent entendu ces 
choses, et les eussent mfime comprises, loiijours est-îl que lors- 
qu'ils étaient remis en eux-mêmes et dans leur culte, ils dlsBletit : 
Qu'est-il besoin de vrais, et qu'est-ce que les vrais? Mais comme 
ils ne pouvaient plus recevoir les vrais, ils étaient abandonnés à 
leurs convoitises, qui étaient en dedans de leur culte, et celles-ci 
rejetaient enfin loin d'eux tout leur culte de Dieu; car les inté- 
rieurs accommodent pour euï les extérieurs, et rejellent ceux qui 
ne concordent pas avec eux : en elTet, après la mort, les extérieurs 
chez tous sont ramenés à être analogues aux intérieurs. 
158. Vers. 2. Sois vigilant, signifie qu'ils soient dans les wais 
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el dans la vie selon les vrais. Dans la Parole, il n'est pas signifié 
autre chose pm- être vigilanl; en elTel, celui qui s'instruit des vrais, 
et vit selon les vrais, est comme quelqu'un qui sort d'un profond 
sommeil cl resle fii'eille; tnndis que caiiii qui n'est pas ddua les 
vrais, mais seuienicnl dans le culte, est eouimc quelqu'un qui dort 
et est CD songe : la vie naturelle, cousidérée en elle-mËme, ou sans 
la vie spirituelle, n'est antre cUose qu'un sommeil; mais lavieua- 
tarelle, dans laquelleil ja la vie spiritselle, est une veille; et celle- 
& ne peut 9'acquérir que par les vrais, qui sont dans leur lumière 
et dans leur jour quand l'homme esl dans la vie selon ces mêmes 
vrais, c'est là ce qui est signifié par veiller dans ces passages : 
0 Veillez, parce que vous ne savez à quelle heure votre Sei- 
gneur vicndi'ii. n — Matth. SX IV. lû. — « Heureux ces serviteurs 
qur le Sriffiirtn-, quiiiul il viendra, trouvera Veillants! Soyez 
priais, parce qu'a i'iicure que vous ne pensez point, le Fils de 
l'homme viendra. » — Luc, XU. 37,û0.— n Veillez, car vous ne 
savez quand le Seigneur de ta maison viendra, de peur qae, ve- 
tumt tout à coup, il ne vous trome Endormis ; ce que je vous dis, 
à tous je le dis; Vbillek. H~Marc, XUL 35, 36, 37. — ■ Comme 
te Fiancé tardait, lestHerges s'issoDPinENT els'ENDORiiERENT; 
et tes cinq insensées vinrent, en disant : Seigneur, ouvre-tiaus; 
mais le Seigneur répondît : Je ne vous connais point. Vkillez 
donc, parce que vous ne savez point le jour ni l'heure, où le 
Fils de l'homme viendra. » — MallN. XXV. 1 à 13, — Comme 
l'avènement liu Seigneur esl appelé le .Matik, N" 151, et qu'alors 
les vrais sont ouverts, et que la lumiËre se fait, c'est pour cela que 
ce lenps est appelé ls GOHHBnceHENT des Veilles, — Lameut. 
II. 10, — et qne le Seigneur est appelé lb 'VistLAHr, — Dan. Vf. 
10; — et qu'il est dit dans Ésale : « Its vivront, tes morts; Ré- 
veillez-vous, liahitanls de la poussière, n — XXVI. 19. — Mais 
que l'état de l'homme qui n'est pas dans les vrais soit appelé As- 
soupissement el Sommeil, on le voit dans Jérémie, LI. 39, 57. PB. 
Xlli. h- PS. LXXVl. 7. Mattii. XIII. 25, et ailleurs. 

159. Et affermis les restes qui vont mourir, signifie afin que 
h s clioses qui sont de leur culte reçoivent ta vie, et ne s'étei- 
gnent point. H sera dit comment ceci doit ûtre entendu : Le culte 
mort est absolument semblable au culte vivant daqs la forme es- 



166 



T."flPOCAr.YPRE RÉVÉLÉE. 



N° 159. 



terne, car ceux qui sont dans les vrais font les mêmes choses; 
en effel, ils écoutent les [irédications, ils participent à la Sainte 
CËue, ils prient à genoux matin et soir, outre plusieura autres 
choses communes et solennelles du culte; ceux donc^ sont dans 
le colle mort n'ont besoin que de s^nslmirs des vérités et de vivre 
selon les vérités; ainsi sont affermis les restes qui vont mourir. 

160. Car je n'ai point trouvé les œuvres pleines devant Dieu, 
signifie que les intérieurs de leur culte n'ont point été conjoints 
au Seigneur. Que par les Œuvres il soit entendu les intérieurs et 
les extérieurs, et que par je connais les œuvres il soit signifié que 
le Seigneur voit en même temps tous les intérieurs et tous les ex- 
térieurs de riiomme, on le voit ci-desBue,N° 76; ces couvres sont 
dites pleines devant Dieu, quand elles ont été conjointes au Sei- 
gneur. 11 fout qu'on sache que le cuite mort, ou le calte seule- 
ment externe, bit la présence du Seigneur, mais non la conjonc- 
tion, tandis que le culte externe, dans lequel les intérieurs vivent, 
fait et la présence et la conjonction; car la conjonction du Sei- 
gneur est avec les clioses qui, chez l'homme, viennent du Sei- 
gneur, lesquelles sont les vrais d'après le bien; et si ces vrais ne 
sont point dans le culte, les œuvres ne sont peint pleines devant 
Dieu, mais elles sont vides : dans la Parole, le vide se dit de 
l'homme dans lequel il n'y a que des faux et des maux, par exem- 
ple, — Matth. XIL et ailleurs; — par suite le plein se dit de 
l'homme dans lequel 11 y a les vrais et les biens.* 

161. Vers. 3- SowAem-toi donc comment ta as reçu et en- 
tendu, signifie qu'ils cotisidèrent que tout culte dam son com- 
mencement est naturel, et que plus tard par les vrais d'après 
la Parole et par la vie selon ces vrais il devient spirituel, ou- 
tre plusieurs autres choses. Ce sont là les choses qui sont en- 
tendues par ces paroles; puis aussi, que d'après la Parole, d'après 
la Doctrine de l'blgliae tirée de la Parole, et d'aprâs les prédica- 
tions, chacun sait qu'il faut s'Instruire des vrais, et que par les 
vrais l'homme a la foi, la charité et toutes les choses de l'Ëglise; 
qu'il en soit ainsi, c'est ce gui a été montré en beaucoup d'en- 
droits dans les AacuiES CiLESTES, pnbliés à Londres; par exen^ 
pie, que par les Vrais il y a la Foi, N" A363, A997, 7178. 10367; 
que par les Vrais il y a l'Amonr A l'égard du procliain ou la Gha- 
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riU, N** ASeS, 7633, 762Ù, 8D3&; que par les Vr&U il y a l'Aisoiir 
envers le Seigneur, N" 10143, 101G3, 10310, 10578, 10«i5; que 
par les Vrais il y a l'Inlelligence et la Sagesse, N" 3183, 8100, 

3387, looeii; que par les Vrais il y a la Régénéralion, «" 1656, 
imii, 20/16, 2189, 9088, 9d5â, 1D038; que par les Vrais il y a la 
Puissance conlre les maux et les faux, et contre l'Enfer, N" 3091, 
4015, lOùSa ; que par les Vrais il y a la l'urificatioD des maux et 
des faux, N- 2799, 595â, 7oaS, 7918, 10229, 10237; que par les 
Vrais il y a l'Église, N" 1798, 1799, 3963, ùù68, Ù672; que par 
les Vrais il y a le Ciel, N°' 1900, 9832, 9931, 10303; que par les 
Vrais il y a l'Inuocence de la sagesse, N" 3183, 3&9â, 6Di3; que 
par les Vrais il y a la Conscience, N" 1077, 2063, 9113; que par 
les Vrais il y a l'Ordre, N" 3316, 3417, 3570, 570Û, 5339, 5343, 
6028, 10303; que par les Vrais il y a la Beauté pour les Anges, 
et aussi pour les hommes quant aux intérieurs qui appartien- 
nent à leur espril, N" 563, 3080, Z|9S5, 5199; que par les Vrais 
l'homme est homme, N" 3175, 3387, 8870, 10298; mais cepen- 
dant il y a toutes ces choses par les Vrais d'api ès le Bien, et non 
par les Vrais sans le bien, et le Bien vient du Seigneur, fi" 2434, 
4070, 4736, 5147. Que tout Bien vienne du Seigneur, on le voit, 
K" 1614, 2016, 2904, 4151, 9981, 5147. Mais quel est l'homme 
qui pense à cela? N'est-ce pas aujourd'hui comme chose indilTé- 
renle qu'on sache tels ou tels vrais, pourvu qu'on soit dans le 
culteî et comme peu d'Iioiiimes scrutent ia Parole dans le but de 
s'instruire des vrais el d'y conformer leur vie, c'est pour cela 
qu'on ne sait rien au sujet du culte, s'il est mort ou vivant; el ce- 
pendant selon la qualité du culte l'homme lui-même est mortou 
vîvani; autrement, à quoi aerviralenl la Parole et la Doctrine qui 
en est tirée! à quoi serviraient les sabbaths et les prédications, 
puis aussi les Livres dogmatiques? et mSme â quoi serviraient 
l'Église et la Religion? Que tout culte dans le conimencemeiit soit 
naturel, et que plus tard par les Vrais d'après la Parole et par la 
vie selon ces vrais il devienne spirituel, cela est notoire; en effet, 
riiomme naît naturel, mais il reçoit do l'inslrnclion pour qu'il 
devienne civil el moral, el ensuite spiriUiel, car ainsi il tenait 
Ces choses-ci et celles-là sont donc signillées par souviens-loi 
comment lu as reçu el enlendu, 

L 15. 
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163. El observe et viens à résipiscence, signifie qu'ils fassent 
attention à ces cfioses, et qu'ils vivifient leur adte mort. (Jn'oé- 
server, ce soi[ faire attention aux choses qui sont entendues par 
■ Eouvrens-toi comment lu as reçu et entendu, n cela est évident; 
et que venir à résipiscence, ce soil vivifier le culte mort par les 
vrais d'après la Parole et par la vie selon ces vrais, c'en est la cod- 
■équenee. 

163. Si àme tu ne veilies point, signifie s'ils m sont point 
dans les vrais et dans la vie lelon ces vrais. On le voit d'aprbs 

ce qui a été expliqué ci-dessus, N" 158. 

i6S. Je viendrai sur loi comme un voleur, et tu ne sauras 
pas ù quelle heure je viendrai sur loi, signifie que les choses 
qui appartiennent au culte seront enlevées, el qu'on ne saura 
ni quand ni comment elles le seront. Il esl dit que le .Seigneur 
viendra comme uu voleur, parce que le bien externe du culte est 
enlevé à l'bomme qui esl dans un cuite mort : en effet, dans le 
cidie mort il y a quelque diose dn bien, parce qu'on y pense à 
Dieu «t à la vie femelle ; mais toujours esl-U qne le bien sans ses 
vrais n'est pas un bien, sinon un bien méritoire ou liypocrile, 
niais les maux et les faux enlèvent ce bien comme un voleur ; cela 
a lieu successivement dans le monde, et pleinement après la mort, 
et aussi sans que l'homme sache quand et comment cela arrive. Il 
est dit du Seigneur qu'il viendra comme un voleur, mais dans le 
sens spirituel il est enicndu que l'enfer l'enlèvera et le volera iil en 
est de cela comme de ce qui est dit, dans la Parole, que Dieu tait 
du mal à l'homme, qu'il le dévaste, qu'il se venge, se met en ao- 
lère, induit en tenlalian, lorsque cependant c'est l'enfer qui fait 
ces choses ; car ii est dit ainsi d'aprts l'aïqurence devant Tbomme. 
Que le talent et la raine donnés à l'homme pour commercer lui 
soient ôtés, s'il n'en tire pas du profit, on le voit dans Matthieu,— 
XXV. 26 à 30. Luc, XIX. 243 26;— commercer et tirer du profit 
signifie acquérir pour soi des vrais et des biens. Comme l'enlÈve- 
ment du bien et du vrai ii ceux qui sont dans un culte mort, est 
fait comme par un voleur dans les (ténèbres, voil^ pourquoi cela 
est parfois dans la l'arole assimile au voleur, comme dans les pas- 
sages suivants : « Voici, je viens comme un Voleur; heureux 
celui qui veille cl garde ses vêtements, afin que nu il ne mar- 
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eke point. ■ — Apor, XVI. 15. — « Veillez donc, parce que vous 
ne savez à quelle heure voire Seigneur viendra. Sachez ceci, 
que si le Maître de maison savait à quelle lieure le Voleur vien- 
dra, il veillerait certainement, et il ne laisserait pas percer sa 
maison. « — Matth. XXIV, h% 43. — « Si des Voleurs viennent 
chez toi, si des brigands de nuit, combien seras-tu saccagé? 
Nevolermt-Uspatteursu^tmce? » — Obad.Vers. 5. — »Dans 
la viUe ili se Tépaaârant, sur la mtmtille ils courront, dans les 
maisons ils monteront, par les fenêtres ils entreront comme 
le Voleur, o — JoÈl, n. 9, — a Ils ont fait te mensonge, et le 
Voleur est venu, et s'est répandue lu troupe nu deliors. •' — 
Hosée., VII. 1. — n Amassez des trésors non sur la terre, mais 
dans te Ciel, oit Voleurs ne viennent ni ne voiettt. » — Matth. 
VI. 19, 20. — 5t l'homme doit veiller, et ne point savoir l'heure à 
laquelle le Seigneur vient, c'est afin que l'homme pense el agisse 
comme par tui-mème, ainsi dans le libre selon sa raison, et afin 
que la crainte n'iatrodoise rien, car chacun aurait crainte s'il sa~ 
Tait; et ce qna Tbomme fait de lui-mAme dans le I!l»« reste éter- 
nelleineot; mais ce qu'il fait par crainte ne reste pmnL 

165. Vers. û. Tzi as quelque peu de noms aussi dans Sardes, 
signifie que parmi eux il ij en a aussi qui ont la vie dans leur 
culte, l'ar peu de noms il csl signifié ([uelques-uns qui sont tels 
qu'il va élre dit; le nom, en ciïel, signiGe la qualité de quelqu'un, 
el cela, parce que chacun dans le Moode spirituel eit nommé se- 
lon sa qualité, N° 81 ; la qualité de ceux dont il est parlé mainte- 
nant, c'est qu'ils ont la vie dans leur culte. 

166. Qui n'ont point souillé leurs vêtements, Unifie qui 
sont dans tes vrais, et n'ont point cotrompu te culte par les 
maux de la vie et par les faux qui en dérivent. Par les vête- 
ments dans la parole sont signiGés les Vrais qui i-evêlent le Bien, 
el dans le sens opposé les faux qui revËlenl le mal; en clTet, 
l'homme est ou son bien ou son mal, par conséquent des vrais ou 
des faux sont ses vëtemenls: tous les Anges et tous les Esprits ap- 
paraissent vêtus selon les vrais de leur hien, ou selon lea faux de 
leur mal, voir dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, publié & 
Londres, N" 177 à 182; d'après cela il est évident que par n« point 
souiller ses vêtemenu, il est signifié Être dans les vrais, et ne 
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poinl corrompre le nulle par les maux de la vie et par les faux qui 
on dérivent. Que les vËlemenls dans la Parole sigoiflont les vraie, 
el dans le sens opposé les fau:t, on le voit clairement d'après ces 
passages : « Réveille-toi, réveiUe-toi, rev6ts-toi de ta force, Sîon! 
revÉts-loi de tes Habits d'orhement, Jérusalem! »— Ésaîe, LIL 
1. — a Jérusalem, je le VËris de broderie, el je te chaussai de 
laissm, je te ceiçnis de fin lin, et je l'ornai d'ornements; lu 
fus couverte (for el d'argent^ et les VfiTKHiKZS (étaieol) fin Un, 
soie et broderie; par là belle tu devins extrêmement. Mais lu 
as pris de tes Vëtexents, et lu l'en es fait des hauts lieux bi- 
garrés, afin lie commellre scortalion sur eux. Tu as pris aussi 
tes VÊTEMENTS de broderie, et lu eti as couvert des images de 
jndle, avec lesquelles tu as commis scorlation. » — Ézéch. XVI. 

10 à 18; — là est décrite l'Église Juive eu cela que les vraie lui 
ont été doDDés puisqu'elle avait la Parole, mais que ces vrais ont 
été falsîGës; commettre scortatiou, c'est falsifier, N° iSlt- » Toute 
glorieuse, la fille de Roi, en dedans; de tissus d'or (est) son 
Stttaam; en broderies elle sera amenée au Roi. »— Ps. XLV. 
U, 15; — la Bile de Boi est l'Église quant à l'alTecEion du vrai. 
« Filks d'Isj-aét, sur Saiil pleurez, lui qui mus révélait d'é- 
carlatc double-teint avec délices, et qui mctlait un Ornement 
d or sur voire Vètë.memi. » — Il .'^ani. î. 2ù ; — ces choses sont 
dites de Saûl, paree que par lui, comme Roi, cs\ signifié le Divin 
Vrai, ti" 10. « Je ferai lu visilt- sur les priua-s et sur tes fils de 
Roi, et sur tous ceux qui suiU rcviHiis de Vètemewts d'étran- 
ger. » — Séph. I. 8. — H Les cnncTiiis te dépouilleront de tes 
VâTBHBRis, et Us prendront tes vases de ton ornement. » — 
Ëzédi. XXIII. S6. — « Josekm était vetu ^'Habits sotdllés, el il 
se tenait ainsi devant l'Ange, tpii dii : Olez les HABrTS joui/- 
lés de dessus lui; el il te fit revêtir ^'Habits autres, b — Zach. 
m. 3, ù, 5. — Le Boi entra, et vit ceux qui étaient ù table, et 

11 aperçut un homme non vêlu li'tin Habit dehoce, et il lui dit: 
Ami, comment es-tu entré ici n'ayant poinl un Habit de noce!» 
— Matt!). XXil. 11, 12, 13; — l'iiabit de noce est le Divin Vrai 
d'après la Parole. « Gardez-vous des faux prophètes qui viert- 
nenl à vous en Habits de brebis. » — Haltli. VII. 15. — « Per- 
sonne ne met un morceau d'UkuiT neuf à un Habit vieux; ou- 
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trement le neuf déchire te vieux, et m vtoux ne convient point 
lemm-eem du neuf. • — Luc, V. 36; — comme le veieinenlii- 
gniOe le vrai, c'est pour cela qae le Seigneur compare les vrais de 
l'Église précédente, qui étaient externes et représenlalifs des 
spirituels, à un morceau d'uu habit vieux, et Ips vrais de ri':gli8e 
nouvelle, qui étaient internes el spirituels, a un morceau d'un ha- 
bit neuf. «Sur les trônes vingt-quatre Aiicîlus assis, revêtus 
de VÊTEMENTS btuncs. Il — Apoc IV. !i. — " CeiLr qui devuut le 
ItHne se tenaient en présence de l'Agneau étaient vêtus de Ro- 
BEB blanchei; ils ont lavé leurs Bobes, et ont btanclii leurs Ro- 
«Ê&dmu lesaag de ('jlffiteau. » — Apoc VU. 9, 13, Hu — iU 
fut donné des Robes blanches à ceux qui éttàent sous fAutet, m 

— Apoc Vt 11. — I Les Armées de Celui qui était monté sur 
te Ctieoal bUmc le suivaient Vëtdes d'un fin lin blanc et net. n 

— Apoc XIX. lli. — Comme les Anges signiQeul les Divins Vrais, 
c'est po]irce\iqii&ales Anges, vus dans le sépulcre du Seigneur, 
apparurent dans des Vêtements blancs et resplendissants, u — 
MBttfL XXVllI. 3. Luc, XXIV. It. — Comme le Seigneur est le Di- 
vin Bien et le Divin Vrai, et que les Vrais sont entendus par les 
Vêtements, c'est pour cela que, quand it a été transfiguré, * sa 
Face resplendit comme le St^tl, et ses VfiTEiuKTa detdweiu 
comme la Lumière, »— Hallb. XVII. 3 ; — et « d^une bUmcheur 
éclatante, n — Luc, IX. S9 ; — et « excessivement blancs comme 
de la neige, tels qu'un foulon sur la terre ne peut blancMr. u 

— Marc, IX. 3. — De t'Aucien des jours, qui est aussi le Seigneur, 
il est dit quea son Vëtbh est était blanc comme de la neige, u — 
Dan. VIL 9. — Et outre cela il est dit du Seigneur : « De myrrhe, 
d'aloës et de casse il a oint tous les Vëtemeats. u — Ps. XLV. 
9. — «Il lave dans le vin son ViTEUEST, et dans le sang des 
raisms son Uahtjead. u — Geo. XLDC. IL — > Qtit (est) celui-ci 
qtH vient d'Èdom, les Habits teints, de Bosra? Celtd-ti Amora- 
bte dans son verEHSiiT. Pourquoi Bouge quant à ton VfiiiKSiitT 
Tes VtiEMSHTS cmnme ceux d'un fouleur au pressoir, La vic- 
toire a été répandue sur mes Habits, et tout mon Vêtement 
j'ai souillé, u — Ésaïe, IJCIIL 1, S, 3 ; — ces choses ont été dites 
ans^ du Seigneur; ses vêtements y sont les vraie de la Parole. 
« Celui qui était monté sur le Cheval blanc était revêtu d'un 
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ViTEUEHT teint de sang, et f appelle son Nom la Paivle de 
Dieu. » — Apoc. XIX. 13, 16. — D'après la signification des V6- 
temenls, on peut voir a pourquoi tes disciples du Seigneur po- 
sèrent leurs VËTEUENTS sur l'Anesse et sur le poulain, quand 
le Seigneitr entra à Jérusalem; et pourquoi le peuple étendit 
ses VÉTEMETNS dons lecliemin. »— Matih. XXt. 7, 8, 9. Marc, xr. 
7, 8. Luc, XIX. 35, 36; — et ce qui est signifléen ce qmn les sol- 
dats ont divise les Vêtements du Seigneur en quatre parts. » — 
Jean, XIX. 23,24;— par conséquent ce gui est signiOé par ces pa- 
roles dans David : > Ils ont partagé mes Huits entré eux, et sur 
mm ViiEHBm ils ont jeté le sort. »— Ps. JXU, 19. — Par cette 
signiBcation des Vêtements, on voit encore clairement pourquoi 
l'on déchirait ses vèlemenlsquand quelqu'un parlait contre le Divin 
Vrai de la Parole, — Ksale, XXXVIL 1, et ailleurs; — puis aussi 
pourquoi on lavait ses vêlements afin d'èlre purifié,— Exod. XIX. 
Ou LéviL XI. 25,40. XIV. 8,9. Nomb. XIX. 11, jusqu'à la fin; — 
et pourquoi, â cause des prévarications contre les Divins Vrais, ou 
se dépouillai! de ses vêtements, et on se couvrait d'un sac,— Ésale, 
XV. 3. XXII. 12. XXXVII. 1, 2. Jérém. IV. 8. VI. 26. XLVIII. 37. 
XUX. 3. Lament. II. 10. Ézëch. XXVIL 31, Amos, VUL 10. Jou. 
OL 5, 6, 8. — Celui qui sdt ce que Bignlflent les vËtemenlB en 
général et en particulier, peut savoir ce qu'ont aigniSé les habits 
d'Aharon et de ses (Ils, h savoir, l'Éphod, te Manteau, la Tunique 
tissuc, le llnudi icr, les Caleçons, le Turban. Comme la Lumière, 
de même que lu ^'£tenlcat, signifie le Divin Vrai, c'est pour cela 
qu'il est dit Anas David : u Jéhovah se couvre de Lcueëre comme 
d'un VÊTEMENT, n — rs. CIV, 2. 

167. Et ils marcheront avec Moi en vêtements blancs, parce 
que dignes ils sont, signifie qu'ils vivront avec le Seigneur dans 
son Bogaume sjnrittiel, parce qu'ils sont par Lui dans les vrais. 
Qne ce eoff Ift le sens spirituel de ces paroles, c'est parce que 
marcher dans la Parole signifie vivre, et que marcher avec Dieu 
signifie vivre par Lui; et parce que en vCtemcnts blancs sigoille 
dans les vrais; en effet, le blanc dans la l'arole se dit des vrais, 
parce qu'il tire son origine de la lumière du soleil, et le rouge se 
dit des l)iens, parce qu'il tire son origine du feu du soleil; et le 
noir se dit des faux parce qu'il tire son origine des ténèbres de 
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l'enfer : cenx qui sont dans les vrais par le Seigneur, pan» qu*lls 
Lui ont été conjoÏDts, sont appelés lii'i^j; car toute dignité) dans 
le UODde spirituel, vient de la conjonction avec le Seigneur. D'a- 
prfes cela, il est évident que para ils marcheront avec Moi en vê- 
tements blancs, parce que dignes ils sont, » it est signifié qu'ils 
vivront avec le Seigneur, parce qu'ils sont par Lui dans les vrais. 
Il est (lit qu'ils vivront avec lo Seigneur dans le Iloyaunie Spiri- 
tuel, pyi'M que tout le Ciel a été distingué en deux Royaumes, le 
Céleste et le Spirituel, et que dans le Itoyauoie Céleste sont ceux 
qui sont dans le bien de l'amour par le Seigneur, et dans le Royau- 
me E^ltnel cenx qui BOnt dans les yrals de la sagesBe par le Sei- 
gneur, et ceux-d sont dits marcher avec le Seigneur en vêtements 
blancs; ils sont aussi revêtus de vêtements blancs. Qoe marcher 
signifie vivre, et marcher avec Dieu vivre avec Lui parce qu'on vit 
par Lui, on le voit par les passages suivants : << Dans la paix et 
dans la droiture il a marché avec Moi. »— Malach. II. 6.— « Tu 
OJ délivré nies pieds du choc, afin que je marche devant Dieu 
dms la lumière des vivants, « — l's. LVI. ih. — « David, qui a 
gardé mes préceptes, et a marché après Moi de tout son cœur.» 

— I Rois, XTV. i. — «Jéhomh, souviens-toi que j'ai marché 
devant Toi dans la vérité. » — Ésale, XXXVm. 3. — «Si vous 
marchez avec Moi en adoersaire, et que vous n'obéissiez pas à 
ma voix, je marcherai aussi. Moi, avec vous en adversaire. » 

— LéviL XXVL 23, 2ii, 27.— m Ils n'ont pas voula marcher dans 
les chemirts de Jéliovah. « — Ésaîe.XLII. 2ii. Deutér. XI. 22. XLX. 
9. XXVI. 17. — B Tous tes peuples marchent chacun au nom 
de son Dieu; et nous, nous marcherons au Nom de Jéhovah. » 

— Michée, IV. 5. — u Encore un peu la Lumière est avec vous, 
marchez tandis que la. Lumière vous avez; croyez en la Lu- 
mière, a — Jean, XIL 35, 36. VIII. 12. — a Lcj Scribes deman- 
dèretU : Pourquoi tes disciples ne marchent-ils pas selon la 
tradition des Anciens? n — Marc, VIL 1, S. ~ Il est dit aussi, 
en parlant de Jéhovah, qu'il marche parmi eux, c'est-à-dire, qu'il 
vit en eux et avec eux : « Je mettrai mon Ilubitalion ait înidcu 
de vous, et je marcherai au milieu de vous, et je vous serai pour 
Dieu. » — Lévit. XXVL 11, 12. — D'après ces passages on voit 
clairement ce qui est entendu cl-dessns par > voici ce que dit Ce- 
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lui qut marche dans le milieu des sept Chandetiers d'or. » — 
Apoc n. i. 

168. Vers. 5. Celui qui vaincra, celui-là sera revêtu de vête- 
ments blancs, signifie que celui qui est réformé dénient spiri~ 
luei. Que celui (/ui minera sigoirie celui qui est réformé, on le 
voit ci-dessus, N° 88; eL qu'élre revêtu de vêtements blancs, si- 
gnifie devenir spirituel par les vrais, on le voit. H" 166, 167 : loiu 
ceus-lft devleDoent spirltoels, qui sont dus les vrais el dans la 
vie selon les vrais. 

16S, ^ je n'effacerai poùU son nom du livre de vie, signifie 
tft^ sera staaë. Il a été dit précédemment ce qne c'est qne le 
nom, et dans la suite il sera dit ce que c'est que le livre de vie. 
Que ne imnt avoir son nom effacé duUvredevie,a&&i\mM 
sauvé, c'est eu qui est i;\iiienl (loiir chacun. 

170. j;( jf coiifciscriii son /\ûm deoaiU mm Père et devant 
ses Anges, signifie que seront reçus ceux qui sont dans le Divin 
£ien el dans les Divins Vrais d'uprùs le Seigneur, ainsi ceux 
<iui ont en eux la vie du Ciel. Que confesser le noiit, ce soil re- 
connaître la qualité de quelqu'un, ou qu'il est tel, on le voit parla 
BÏBiiiQcBtion du nom, ci-deasus, N^Sl, 1S2; par le PÈre il est en- 
tendu le Divin ffien, et par les Anges les Divins Vrais, procédant 
tous du Seigneur. Dans la parole des Évaogélistes le l>ëre est trËs- 
souveut nommé par le Seigneur, el partout il est entendu Jéliovalt 
de Qui il procédait, et en Qui il était, et Qui était en Lui, et ja- 
mais un Divin séparé de Lui; qu'il en soit ainsi, c'est ce qui a été 
monlré en plusieurs endroits dans la Doctrine de la Nouvelle 
JÂBDSALEM sua LE SEIGNEUR; et aussi dans LA Sagesse Angéli- 
QOK SDH LA DiviHE PROVIDENCE, 262, 3G3 : quG le Seigneur 
Lui-Méme soit le Père, on le voit, ^"' 21, 961. Le Seigneur a 
nommé le Père, parce que par le Pére dans le sens spirituel est 
signifié le bien, et par Dieu le Père le Divin Itiea do Divin Amour; 
les Anges n'entendent pas autre chose par le PËre, quand ce mol 
est lu dans la Parole, et ils ne peuvent pas cnlendre autre cbose, 
parce que dans les Cïeui on ne connaît pour son père, de Qui an 
est dit né, et de Qui on est appelé fils el héritier, que le Seigneur; 
cela est entendu par les paroles du Seigneur, — Mallh. XXtll. 9. 
— D'après ces expltcalions il est évident que par a confesser son 
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nom devant le P6re, >il est sigidBé qu'ils serool reçus parmi ceux 
qui sont dans le Divin Bien par Lui. Si par les Anges il est en- 
tendu ceux qui sont dans les Divins Vrais par le Seigneur, et abs- 
traclivcmeDl les Divins Vrais, c'est parce que les Anges sont les 
récipients du Divin Bien dans les Divins Vrais qui sont chez eus 
par le Seigneur. 

171. Vers. 6. Qui a oreille entende ce que l'espi-il dit aux 
Églises, signifie que celui qui comprend ces choses obéisse à ce 
que le Dioin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de la 
Notaielle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, comine ci-des- 
sna. H* 87. 

172. Vers. 7. Et à CAage de l'Église dans PhiladelpMe écris, 
signifie à ceux et sur ceux qui sont dans Us vrais d'apris le 
bien par te Seigneur. Que ceux-ci soient entendus par VÉglîse 
dans Philadelphie, on le vdt clairement par les choses écqtes k 
celle Église, entendues dans le sens spirituel. 

173. Voici ce que dit le Saint, le Véritable, signifie le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai. Que ce soit le Seigneur, cela est évi- 
dent; si le Saint, le Véritable, est le Seigneur quant au Divin 
Vrai, c'est parce que le Seigneur est appelé Saint d'après son Di- 
vin Vrai, et Juste d'aprts son Divin Ken ; c'est de là que son Di- 
vin procédant, qui est la Divine Vérité, est appelé Esprit Saint; et 
l'Esprit Saint ici est le Saint, le Vérilable. Dans la l'arole, il est 
très-souvent dit le Saint, et parloul au sujet du vrai; et comme 
tout vrai, qui en soi est le vrai, vienl du Bien et du Seigneur, c'est 
ce vrai qui est appelé le Saint, taudis que le Bien d'où vienl le 
yni est appelé le Juste; c'est de là que les Anges, qui sont dans 
les vrais de la sagesse et sont appelés spirituels, sont dits Saints, 
et que les Anges, qui sont dans le bien de l'amour et sont appelés 
célestes, sont dits Justes; il en est de même des hommes dans 
l'Église. C'est aussi de là que les Prophètes et les Apôtres sont 
dits saints, car par les Prophètes et par les ApAtres sont signifiés 
les vrais de la Doctrine de l'Église. C'est encore de là que la Pa- 
role est dite Sainle, car !a Parole est le Divin Vrai; puis aussi, que 
la Loi dans i'Arche, daos le Tabernacle, a Élé dite le Saint des 
saints et aussi Sanctuaire. C'est encore de là que Jérusalein a été 
dite sainte, car par Jérusalem est signiQée l'Église qui est dans 
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es Divins Vrais. C'est encore dû \i> que l'Autel, le Tabernacle, les 
Habits d'Aharon et de ses fîls, étaient dits saints après qu'ils 
avaient été oints d'huile, car l'huile signifie le bien de l'amour, et 
ce bien sanctifie, et loul ce i^ni est sanctifié fc réfère au vrai. Que 
le Seigneur soit Seul SainI, parce qu'il est le Divin Vrai Même, 
cela est évident d'aprâs ces passages : « Qui ne glorifierait ton 
Nom, Seigneur? car tu es Sedi, S&iht. n — Apoc XV. A* — « Ton 
BdUEiiPTinx, le Saut d'Jsoail, Dieu ûe toute la terre sera ap- 
pelé. B— Éflale, LIV. S. * Ainsi a dit Jéftovah, te llâDBHPTEDit 
d'Israël, son Saikt. » — Ésaïe, XLEX. 7. — « Quant à noire Ré- 
dempteur, JéhovaliSijbuollL (est) son Nom, le Saint d'Israël, n 

— Ésale, XLVIl. b- — « Ainsi <i dit Jëhovah votre Hédemptedr, 
le Saint d'Israël. » —Ksaie, XLlil. Ih. — •< ce joui-là, ils 
s'appuieront sur Jihomli, le -Saint d'Isiiakl, dans ta Vérité. « 

— Ésaïe, X, 20; — et en outre ailleurs, par exemple, — Ésaïe, I. 
h. V. 19. XII. G. XVII. 7. XXIX. 19. XXX. 11, 12. XLI. 16. XLilL 
lA, i6. XLV. 11. XLVllI. 17, LV. 6. LX. 9. Jêrém. l. 29. Dan. IV. 
ID, 30. PS. LXXVIII. Al.— Comme Je Seigoenr est le SainI, Même* 
c'est pour cela que l'Ange a dit à Marie tt(kqtti naîtra de toi. 
Saint, sera appelé Fils de Dieu, a — Luc, L 35; — et que le 
Seigneur a dit de Lui-Même, « Père, SANCTiPiE-ies dans la Vé- 
rité; ta Parole est la Vérité; pour eux je Me Sahctifie Moi- 
Méme, afin qu'eux aussi soient Samctifiés dans la Vérité, n — 
Jean, XVII. 17, 19; — d'après cela, il est Évident que la Vérité 
qui vient du Seigneur est la Sainteté même, parce que Lui-Même 
est Seul Saint ; le Seigneur eu parle ainsi : « Quand il sera pe- 
nu, l'Esprit dr ViiuiÉ, il vous cotuUiira dans toute la VériM: 
et il ne parlera point d'ajfrès lut-méme: du mien U recevra, et 
il vous l'amunwera. » — Jesn, XVL 13, lA, 15. — c Le Conso- 
lateur, l'Esprit Saint, lui, vous enseignera toutes choses. » — 
Jean, XIV. 26; — que l'Esprit Saint soit la Vie de la sagesse du 
Seigneur, par conséquent la Divine Vérité, on le voit dans la Doc- 
trine DE LA Nouvelle Jérusaleu sur le Seigneur, K' 51. D'a- 
près ces ejipiioHlions, on peut voir quo <• le S;iinl, le Véritable, n 
est le Seigneur quant au Uivin Vrai. Que Saint se dise du vrai, et 
que Juste se dise du bien, cela est évident dans la Parole par les 
passages où il est dit l'un et l'autre, par eiemple,.par ceus-ci : 
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« Que celui qui est JSsrs soit JusliflÉ encore, et que cehti qui 
est Saihi soit lanetîfié encore. « — Apoc. XXII. 11. — ■ Justes 
et TSriiablbs sont les chemins. Roi des Saints. » — Apoc. XV. 
S. — 0 Pour Le servii- en SiiNiETÉ et en Justice, » — Lue, I. 
75. — « Hêrode craignait Jean, sachant ifiia c'était un homme 
Smn SiiHT. «—Marc, VI. 20. « Le fin tin, ee sont les Jus- 
tices DES Sairts. » — Apoc. XIX. 8. 

174. Celui qui a la clef de David, celui qui ouvre et pcrsotme 
ne ferme, et qui ferme et personne n'ouvre, signifie à Qui Seul 
est ta Toute-Puissance de sauver. Par David est enleDdu le Sei- 
gneur quant au DivÏD Vrai; par laCfe^est signifiée la Toute-Puis- 
Bance du Seigneur sur le Ciei et sur l'Enfer; et par ouvrir pour 
que personne ne ferme, et fermer pour que personne n'ouvre, il 
est signirié tirer de l'enler et introduire dans le ciel, ainsi sauver, 
de même que ci-dessus, N° 62, où cela a été expliqué. Que par 
David il soit entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, on le voit 
dans la Docirihb db la Nouvelle j^us&lbh sur le SEifinscR, 
H~ A3, ft4. Ce qui est àga\M id par la clef de David est signifié 
de même par les clefs de Pierre, — Matlb. XVf. 15 à 19, — coir 
l'en plica lion, ci-dessous, N' 798; puis aussi, par ces paroles à tons 
les disciples ; « Tout ce que vous lierez sur la terre sera lié 
dans le Ciel, et tout ce que vous délierez sur ta terre sera délié 
dans le Ciel. » — Mallh. XVIII. 18 ; — car les douze Disciples re- 
présentaient toutes les choses de i'^^glise quant à ses biens et à 
ses vrais, el Pierre représentait rÉglisc quant au vrai, et l'homme 
est sauvé par les vrais et par les biens, ainsi par le Seigneur Seul 
dont ils procèdenL La même chose est aussi entendue par la clef 
4e David donnée & Élialdm, de qui il est parlé ainsi : « Je mettrai 
ta domination en sa main, afin qu'il soit pour père à l'habi- 
tant de Jérusalem et à la maison de Jehudak; et je mettrai la 
clef de la maison de David sur son épaule, afin qu'il ouwe et 
que personne ne ferme, et afin qu'il ferme et que personne 
n'ouvre. » — Ésaïe, XXII. 21, 22; — celui-là était établi sur la 
maison du Itoi, et par la maison du l!oi est siguiflée l'Église quant 
au Divin Vrai. 

175. Vers, 8. Je connais tes œuvres, signifie que le Seigneur 
voit tous leurs intérieurs et tous leurs extérieurs en même 
temps, comme ci-deiius, N° 76. 
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176. Voici, j'ai tenu devant toi une porte ouverte, signiftc 
tfu'à ceux qui sont dans les «rais d'apri^s le bien par le Sei- 
gneur le Ciel a été ouvert. Que par une porte ouverte il soit si- 
gnifiâ radmission, cela est évident S'il est dit qu'une porte a été 
ouverte â ceux qui sont de l'Église dans Philadelphie, c'est parce 
que par cette Église sont entendus cenx qui sont dans les vrais 
d'apris le bien par le Se^anr, et qa'ft ceux-là le Seigneur ouvre 
le Ciel. Mais sur cesujet il sera dit qiielqae chose non connn précé- 
demment : Lé Seigneur Seul est le iHeti du Ciel et de la Terre, — 
Malth.XXVIILlS;— ceux donc qui ne s'adressent pas directement à 
Lui ne voient poiot le chemin qui conduit au Ciel, et par conséquent 
ne trouvent point h porte, et s'il arrive qu'ils soient admis vers 
elle, elle est fermée, et ne s'ouvre pas pour celui qui heurte. Dans 
le JloniJe Spiriluel il y a en actualité des chemins qui cunduiseiil 
au Ciel, et il y a çà et \k des portes, et ceux qui sont conduits vers 
te Ciel par le Seigneur vont par des chemins qui y tendent, et ils 
entrent par les portes; qne dans le Monde Spirituel il ; ait des 
Cbetnins, on le voit dans le Traité du Ciel et de loupes, N** A79, 
53&, 590 ; et qu'il y ait aussi des Portes, on le voit, H" &39, 430, 
583, 58Ù : en elTet, toutes les choses qui sont vues dans les deux 
sont des correspondances; par conséquent aussi les Chemins et 
les Portes; car les Chemins correspondent aux vrais, et par suite 
les signirient, et les Portes correspondent à l'introduction, et par 
suite la signifient. Puisque le Seigneur Seul conduit l'homme vers 
le Ciel et ouvre la porte, c'est pour cela qu'il se nomme Lui-Méme 
le Chemin et aussi la Perle; le Chemin, dans Jean Moi, je suis 
le Camw, ta Vérité et la Vie. »— XIV. 6; — la Porte, dans le 
Héme : k Moi, je suit ta Fohte des tn^ebis; par Moi ai quetifu^an 
entre, il sera sauvé. » — X. 7, 9. — Puisqu'il y a et des Chemins 
et des Portes dans le Monde Spiriluel, et que les Esprits Angéli- 
ques vont en aclualilé par des chemins, el entrent par des portes 
lorsqu'ils parviennent au Ciel, c'est pour cela que, dans la Pa- 
role, il est Irfts-souvent parlé d'Entrées, de J'ortes el de Battants 
de porte, et par ces mois est sigoitléc l'inlroduclion; comme dans 
ces passages : « Élevez, Portes, vos tftes; exhaussez-vous, "E.^- 
mtES du monde, qu'il entre, le Roi de gloire, a — Ps. XXiV. 
7, g. — « Ouvrez les Pobzee, pour qu'elle entre, la natîoti juste 
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qui garde les fidétilÉs, » — lisaie, XXVI. '2. —« Lis cinq vierges 
prudentes entrèrent aux noces, et la I'orte fut faynée ; et vin- 
rent les cinq vierges insensées, et elles heurtèrent, mats il ne 
leur fitt point ouvert, n— Mallli. XXV. 10, 11,11.— «Jésus dit : 
Efforcez-votlS d'entrer par la Porte Étroite, car beaucoup 
ckereheront à entrer, et ne le pourront point, n — Luc, X[l[. 
SA, 26; — et en outre ailleurs. Coniiiie la Porte sigoiOe l'iolro- 
ductiOD, et que la Nouvelle Jérusalem sîgnille l'Église coraposâe 
de ceux qui sont dans les vrais d'après le bien par le Seigneur, 
c'est pour cela qne la Nouvelle Jérusalem est dëcrile aussi quant k 
aea Portes, sur leequGllcssoiU dei; Angcà, et qu'il est dit hm'v elles 
ne seront point fermées. >• — Apoc. X\l. 12, 13, 25. 

177. Et personne ne peut la fermer, signifie que l'enfer ne 
prévaut point amtré eux. En effet, le Seigneur seul ouvre et 
rerme les parles du CSel, et la porte qu'il ouvre est perpétuelle- 
ment ouverte k ceui qui sont dans les vrais d'après le bien par le 
Seignear, et perpétuellement fermée k ceux qui sont-dans les taux 
d'après la mal; el parce que le Seigneur Seul ouvre et Terme, il 
s'ensuit que l'enfer ne prévaut point contre ceux-là; sur ce sujet, 
voir de plus grands iléveloppemente d-dessus, 17/i. 

178. l'iiire ijuf lu as un peu de puissance, signifie jyarcc 
qu'ils saiciu rjuili ne peuvent rien par eux-mêmes. Ceux qui 
sont durs les vrais d'aprës le bien par le Seigneur savent qu'ils 
n'ont par eux-mêmes aucune puissance contre les maux et lesfaax, 
par conséquent conlrerenfer; et ils savent aussi que d'enr^ëtmB 
ils DB peuvent par aucune puissance faire le bien, ni s'introduire 
eux-mêmes dans le ciel, mais qne toute puissance vient da Sei- 
^ur, et est ainsi en eux par le Se^nenr; et, qn'antant Ils soal 
dans les vrais d'après le bien, autant Ils sont par le Seigneur dans 
nue puisBanoe, qui néanmoins leur apparaît comme étant à eux ; 
c'est donc là ce qui est entendu par « parce que tu as un peu dv 
iaàssance.jt 

179> fit as observé ma parole, signifie parce qu'ils vivent 
selon les préceptes ihi Seignew dans sa Parole. Cela est évident 
sans explication. 

181k Bt n'as poha nié mon Nom, signifie qu'ils sont dans 
le culte du Seigneur. Qne le Nom de Jébovati ou do Seigneur, 
I. 16. 
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dans la Parole, signiliR loui ce par quoi il est adoré, ainsi le lout 
de !a doelrine lic l'!Cglist, cl universellement le lout de la Reli- 
gion, on le voit ci-dessus, N° 81 ; d'après cela on voit ce qui esl 
signifié ici par « tu n'as point nié mon Nom. » 

181. Vers. 9. Voici, je donnerai de la Synagogue tic Satan, 
signifie ccits qui sont dans les faux quant à la doctrine; voir 
ci-dessuB, N° 97. 

182. Qui se disent être Juifs, et ne le sont point, mais men- 
tent, signifie qui disent que chez eux est l'Église, cl cependant 
riiez euxiln'j/a aucune Église. T'ar les Juifs, ici, sonl entendus 
ceux qui sonl de l'Église, parce que l'Église avait éié instituée 
chez les Juifs; c'est même pour cela que par leur Jérusalem il esl 
entendu l'Église quant fi la Doelrine; mais par les Juifs il est spé- 
cialemenl entendu ceux qui sonl dans le bién de l'amour, comme 
d-deB3us, IC 96, par conscqiien 1 aussi l'Église, car l'Église existe 
par le bien de l'nmour : que cependant clie^ eux il n'y ait aucune 
Église, cela est signifié par « et ne le sont point, mais mentent. " 

183. Voici, je ferai ceux-là viendront et adoreront à tes 
pieds, signifie que ceux qui sont dans les faux quant à la doc- 
irina, pourmi qu'ils ne soient pas dans les faux d'après le mal, 
recevront les vrais de la Nouvelle Eglise et les reconnaitronl. 
Ceci est dit de cens qui sonl de la Synagogue de Satan, et qui 
se disent être Juifs, et ne le sont point, mais mentent, par lesquels 
sonteolendusceux qui sont dans lesfauiguantô la doctrine, non 
cependant dans les faux d'après le mal, mais dans les fiuixguant à 
la doctrine et dans le bien quant A la vie; ceux-ci et non les autres 
reçoivent et reconnaissent les vrais quand ils les entendent pro- 
noncer; et cela, parce que le bien aime le vrai, et que le vrai d'a- 
près le bien rejette le faux; recevoir et reconnaître les vrais est 
signifié par venir et adorer aux pieds, non aux pieds de ceux de 
l'Église, mais aux pieds du Seigneur, jinr lequel ils ont les vrais 
d'après le bien; c'est pourquoi la même chose qu'ici est signifiée 
par ces paroles dans David : " Adorez Jéhomk notre Dieu, pro- 
sierncz-vous vers le marchepied de ses pieds, o — Ps. XCIX. 5, 

18i. Et sauront que Moi je l'ai aimé, signifie (pt'tls verront 
que ceux qui .lont dans les vrais d'après le bien sont aimés et 
reçus daiis le Ciel par le Seigneur : cela suit en série de ce qui 
précède. 
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185. Vers. 10. Parce que lu as gardé la parole de via persé- 
vérance, signifie parce qu'Us ont combattu contre tes maux, et 
ont alors rejeté les faux. Que par la parole de la persévérance 
soit signifit; le comlial spiriliiel, qui est appelé lenlalion, cela esl 
évident d'après fes paroles qui suivort iiiin)<idialeaicnl,« Sloi aussi 
je le garderai de l'heure de la tentation (jui doit venir, » car celui 
qui est teolé dans le Moade n'est pas tenté après la mort. Le com- 
bat i^irilnel, qui est la tentation, est dita parole d& persévérance 
ou de patience du Seigneur, » parce que le Seigneur dans les len- 
lalions combat pour l'Iiouime, el combat par les vrais tirés de sa 
l>arole. 

186. Jlfoi aussi je te gardvrni de l'iivurc de la tentation, qui 
doit venir sur tout le giobv tp/vuver ceux qui habitent sur la 
terre, signifie qu'Us seront dvfcndus et conservés au jour du 
Jugement dernier. Que leur défense el leur conservation au jour 
dn Jugement dernier soient entendues par ces paroles, on peut le 
voir par ce qni a été écrit ei rapporté dans le Traité spécial du 
JOGSMBinr DBnxtER, et ensuite dans la ConTincATioH sur le même 
sujet, d'où il résulte que ceux qui ont subi ce Jugement ont été 
mis en tentation, et qu'il a été examiné quels ils étaient; que ceux 
qui étaient intérieurement méchants furent rejetés, et que ceuit 
qui étaient intérieurement bons furent sauvés; et les intérieure.- 
raenl bons étaient ceuit qui avaient été dans les vrais d'après le 
bien par le Seigneur. 

187. Vers. 11. Voici, je oieus bientôt, signifie l'aKèneiucnt du 
Seigneur, et alors une nouvelle Église composée de ceux-là. Le 
Seigneur dit ici,« voici, je viens bientôt, nparce que par les paroles 
qui précédent 11 est entendu le Jugement dernier, el que le Juge" 
ment dernier est appelé aussi rAvénemenl du Seigneur, comme 
dans Matthieu ; « I^s ttisciptes dirent à Jésus : Quel {sera) le signe 
de ton Avènement el de la Consommation du siècle? ' — XXIV. 
3 ; — la Consommation du siècle est le dernier temps de l'Église, 
quand se fait le Jugement dernier. Que par ces paroles, voici, je 
viens bieniôt, il soit entendu aussi une Nouvelle Église, c'est parce 
qu'après le Jugement dernier une Église est instaurée par le Sei- 
gneur; celte Église maintenant est la Nouvelle Jérusalem, dans 
laquelle viendront ceux qui sont dans les vrais d'après lè bien par 
le Seigneur, et auiqnels ce discours esl adressé. 
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18S. Retiens ce que lu as, lignifie qt^ils restent, m atien- 
dani, dans Imrs vrais et dans leurs biens^ Oa le voit sans ei- 

plication. 

189. Afin que personne ne prenne la couronne, signifie de 
peuf (]ue ne périsse la sagesse d'où procède ta féiicilé éter- 
nelle, La sagesse cbez riiomlne ne vient pas d'autre pari que du 
Lien jHir les vrais d'après le Seigneur ; si l'homme a la sagesse par 
les vrais, c'est parce que par eux le Seigneur se conjoint ft t'bomme 
et conjoiol riomme à Lui, et que le Seigneur est la Sagesse Mtaie; 
c'est pourquoi la sagesse périt chez l'bamme, quand cclui^ cesse 
de faire les vrais, u'esl-fi-dirc, de vivre selon les vrais; alors il cesse 
aussi d'aimer la sagesse, par conséquent le Seigneur. Par la sa- 
gesse il est entendu la sagesse dans les choses spirituelles, de 
celle-ci découle comme d'une source la sagesse dans tontes les 
autres choses, sagesse qui est appelée intellqsencË, et par celle-û 
la science qui consiste dans l'affectioa de savoir les vrais. Si la 
Couronne signifie la sagesse, A'est parce que la sagesse tient la 
place suprême diez l'iiomme, et ainsi le couronne; la couronne 
d'un roi ne a'gnifie pas non plus antre chose, car le Roi dans le 
sens spirituel est le Divin Vrai, N° 20, et du Divin Vrai procède 
tonte sagesse. La eagcssc est aussi signiriée par la couranne dans 
les passages suivants : « J<: ferai germer ime corne à David, et 
sur lui fleurira sa CouRonni:. » — Ps. CXXXII. 17, 18. — a Jé- 
kovah amis des boucles à les oreilles, etttneComoum d'orne- 
ment sur ta téte.B—tîécb. XVL 12;— ceci est dit de Jérusalem, 
par laquelle est signifiée l'Église quant k la doctrine; c^est pour- 
quoi la couronne d'ornement est la sagesse procédant du vMa 
Vrai ou de la Panrie. a en ce jour-là JéliovahSébaoïh sera pour 
ConaonifE d'ornement et pour tiare d'honneur aux restes de 
sttnpeuple.n — Ésale, XXVHI. 5;-^ c'est du Seigneur qu'il s'a- 
git id, parce qu'il est dit n en ce jour-là; « la couionnc d'orne- 
ment, pour laquelle il sera, est la sagesse, et iu tiare d'honneur 
est rînlell^nce; les restes du peuple sont ceux chez qui sera son 
Église. Semblable chose est ^iBée par la couronne et par la tiare 
dans ÉSGdie, — LXIL 1, 3 ; — puis aus^, seibbitdile chose par la 
PuQDi D'un sur le Turban d'Abaron, — Exod, X^IVIIL 36, 37, 
— la^itdle étdt aussi appelée couronnement. De pins, dans ces 
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pa&sagcs : « Dis au Roi cl à la Souveraine - Abaissez-vous, as- 
scijez-vous, car il est descendu, voire ornement dr tUte, voire 
CotiRONNK d'honneur. » — Jéréra, XI fl, 18. — « Elle a ccasè, la 
joie dr votre rœiir: rUr ci; lombéc, la (lounoNSE (le notre Iftc.» 
— L^ini(!ii[. V. 1(3, 17. — " Il a relire de moi ma gloire, et H a 
ôté la CoL'RONNK de ma liHe. « — Jol), XIX. 9. — b Tu as abîmé 
jusqu'à terre la Codhokhb de tmOint. »— Ps. LXXXIX. UH;— 
daos ces passas par la Couronne est ugnillée la sagesse. 

190. Ver8. 13. Celui qui vaincra, signifie ceux qui persisle- 
rmt dans les vrais d'après le bien par le Seigneur, On le voit 
clairement d'aprâs la série, et ainsi sans explication. 

191. Je ferai de lui une colonne dans le Temple de mon Dieu, 
signifie que les m-ais d'aj}rt:s le bien par le Seigneur, clic: ceux 
en qui ils sont, soutiendront l'Kijlixf dit Seigneur dans le Ciel. 
Par le Temple est signifiée rt'lglise, et par le temple dr Dion Dieu 
rÉglise (lu Seigneur dans le Ciel; de la il est évident que par la 
Cotomie est signifié ce qui soolient et aiTermil l'Église, et rèa est 
le [Kfin Vrai de la Parole. Dans le sens suprême par le Temple 
est sigDÎGi! te Seigneur quant au Divin ilumaîn, spécÎBlement 
quant au Divin Vrai ; mais dans le sens représenlatirpar le Temple 
est signiHéc l'Église du Seigneur dans le Ciel, puis aussi TÉglise 
du Seigneur dans le Monde. Que dans le sens suprême par le 
Temple soit signili6 le Seigneur quant au Divin Humain, et spé- 
cialement quant au Divin Vrai, on le voit clairement par ces pas- 
sages : <( Jésus dit aux Juifs ; Détruisez ce Temple, et en trois 
jours je le relèverai; il parlait du Temple de son Corps. » — 
Jean, IL 19, 21. — a De Temple je W! vis poinl dans la Nouoelte 
Jéruseiem, car fc Seigneur Dieu Tout-Paîssant en est le Tem- 
ple, et l'Agneau, n— Apc XXI. 22.— n Voici, incontinent vien- 
dra vers son Temple le Setoneur. et l'Ange de l'alliance que 
vous cherchez, a — Slalacli. III. 1. — uje me proslcz-nerai ivrs 
le Temple de ta samtclc. '^ — Ps. (;.\X\VIIJ. 2. — <i Je conti- 
nuerai à regarder vers le Temple de ta sainteté : et est venue 
vers Toi ma pnire. vers le t emple de la sainteté, n — Jonas; 
n. 5, 8; — le Temple de In s.unttto de Jeliovah ou du seigneur 
est son Divin Humain, car c est vers le Divin Ilumam qu'on se 
proslerae, qu'on parle ses regards et ses pnëres, cl non vers le- 
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Temple seul, puisqu'cn luî-mëine le Temple n'est pas saint; il esl 
appelé le Temple de sainteté, parce que lasaiutelé se dU du Divin 
^'riU, N" 173. Par « le Temple qui sanctifie l'or, »— Mattli. XXIII. 
16,17,~~il n'est pas non plus entendu autre chose que le Divin Hu- 
main du Seigneur. Que par le Temple, dans le sens représentatif, 
soit signifiée l'Église du Seigneur dans le Cid, on le voit clairement 
par ces passages : ■ La voix die Jéhomh (vienl) du Temple, n — 
Ésale, LX.VL 6. — « I( sonit tme vmx grande du Temple (bi 
CieL » — Apoc XVL il. ~ a Et fut ouvert te Temple de Dieu 
dans le Ciel, et fui vue l'Arche de son aUtœux data tm Tem- 
ple, a — Apoc. XI. 19, — tt Et fut ouvert le Temple du taber- 
nacle du tdmoigtiage dans h Ciel; et sortirent du Temple les. 
sept Anges; et fut rempli le Temple de fttmée par ta gloire de 
Dieu. » — Apoa XV. S, 6, 8. — « J'ai ùtoofué Jélmoak, et à 
vum Dieu f ai crié; il a entendu de «m Temple ma voix. » — 
Ps. XVUI. 7. — * Je vis le Seigneur assis mr un trAne lunttet 
élevé, et ses frangea rempliasaient le Temple. »— ÉsBie, VI. 1. 

— Que le Temple signifie l'Église dans le monde, cela est évident 
par ces itassagea m Notre Maison de sainteté (i été réduite en in- 
cendie. Il — Ésafe, LXrV. 10. — n J'exciterai toutes tes nations 
afin que je remplisse cette Maison de gloire;plus grande sera 
la gloire de cette Maison postérieure que (celle) de l'anlc- 
riewe. » — Hagg. II. 7, 9. — L'Église qui devait être instaurée 
par le Seigneur est décrite par le nouveau Temple, dans Kzéchie), 
XL à XLVni; et est entendue par « le Temple, que l'Ange me- 
surait, ■ — Apoc. XI. 1 ; — pareillement ailleurs, par exemple 
dans Èsaie, XLIV. 28. Jérém. VII. 2, 3, i, 9, 10, 11. Zacb. VUI. 
9. — u Les disciples s'approclièrent de Jésus pour lai montrer 
les bâtiments du Temple; et Jésus leur dit : En vérité, je vous 
dis : Il ne sera laissé pierre sur pierre, qui ne soit démolie. » 

— Mallli. XXIV. 1, 2. Marc, XUL 1 à 5. Luc, XXL 5, fi, 7; — 
par le Teriii)le iàitsl signifiée l'Église d'aujourd'hui; et par sa des- 
truction, au point qu'il n'y ait pierre sur pierre, est signifiée la fin 
de cette Église, en ce qu'il n'y resterait rien du vrai; carbrsqne 
les Distâples ont pai\6 du Temple au Seigneur, le Seigneur leur a 
prédit les âtats successifs de cette Église jusqu'à sa Tm, ou de Is 
eoasommation du sitele, et par la consommation du siècle est en- 
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tendu le derater temps de l'Église, qui main tenant est arrivé; cela 
était r^réHGQté en ce que ce Temple a élé détruit de Tond en com- 
bl& Ut Temj^e signifie ces trois, h savoir, le Seigneur, l'Élise 
dans le <ael, et l'Église dans le Monde, parce que ces trois font 
un, ne peuvent 4tre séparés, et que par conséquent l'un ne peut 
Atre entendu sans l'autre ; celui donc qui sépare de l'Église dans 
le (Sel rËgHse dons le Monde, et du Sdgneur l'une et l'autre 
Église, n'ât point dans )a vérité. SLpar le Temple, ici, il est en- 
tendu l'église dans le Ciel, c'est parce qu'il est parié plus 1^ de 
l'Église dans le Monde, 1S° 19^. 

192. El dehors il ne sortira plus, signifie qu'ils y resteront 
èteitieUement. On le voit sans explication. 

193. Et j'écrirai sur lui le Nom de mon Dieu, signifie que 
dans leurs cœurs sera inscrit le Divin Vrai. Écrire sur quel- 
qu'un, signiHe inscrire pour que ce soil en lui comme lui appar- 
tenant; et le iVom de mon Dieu sigoilie le Divin Vrai, Ici 11 sera dit 
quelque cboso sur ce que « mon Dieu a est le Divin Vrai ; Dans la 
Parole de l'Ancien Testament, dans des puaagea iniKHid)rabIes, il 
est dit JâHOTAH DiED, pnis aussi séparément tant6t HBOna, 
tanlAtDiED, etper jëhovah il est entendu le Seigneur quant eu 
Divin ^en, et par Dieu le Seignenr quant au Divin Vrai; ou, ce 
qui est la même chose, par Jéhovab le Seigneur quant au Divin 
Amour, et par Dieu le Seigneur quant à la Divine Sagesse; il est 
dit l'un et l'autre à cause du Mariage Céleste dans chaque chose 
de la Parole, Mariage qui est celui de l'Amour et de la Sagesse, ou 
du Bien et du Vrai; sur ce Mariage, voir dans la Dogtkihe de la 

HOUVEUE JUxnSALEU BOB L'ÉwITDRB' SAINTE, N" 80 & 90. MalS, 

dans la Par<rie dn Nooveau l'eslament, au lieu de J^ovah Dieu il 
est dit le Seigneur Dieu, car le Seigneur, de même que Jétiovali, 

signifie le Divin Bien ou le Divin Amour : d'après cela on peut voir 
que par le Nom de mon Dieu csl signifié le Divin Vrai du Seigneur. 
Que le Nom, quand il s'agit du Seigneur, soit tout ce par quoi il est 
adoré, on le voit ci-dessus, IN° 81 ; et tout ce par quoi il est adoré 
se réfère au Divin Bien et au Divin Vrai. Comme on ne sait pas ce 
qui est entendu par ces paroles du Seigneur : « Père, glorifie ton 
nos ; et il sortit tate voix du Ciel : Et je L'ai glorifié, et de nou- 
veau je Le giorifierai. D — Jean, Xll. 28;— cela par conséquent 
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va i'Irc (lit : (juaiiil ie Seigneur cl.iit ilaiis le Monde, il lil son llii- 
iiiain Divin Viai, Icquul est aussi la J'arole, el quand il sorlil du 
Monde il unit pleinemeal le Divin Vrai au Divin liîeD, qui élail en 
Lui par coDceptiOD, car le Seigneur a glorifié, c'esl-àn^irc, a fait 
Divin aou Humain, de mbne qu'ilîait l'homme spirituel; en clTet, 
il met d'abord dans l'homme des vrais d'aprës la j'arole, et ensuite 
il les unîl au bien, el par cette union l'IiomniG devient spirituel. 

19A. El le «ont de tu ville de mon Dieu, de la Souvellc Jéru- 
salem, signifie que dans leurs cœurs sera inscrite la doctrine 
de la Nouvelle Église, Par ia Nouvelle Jcruialiin est signi- 
!iée la Nouvelle Église; et quand elle est appelée VitU; il est si- 
gnilié la Nouvelle Église quant à ia doctrine; c"esl pourquoi par 
» écrire sur lui le nom de la ville de mon Dieu, de la Nouvelle lé^ 
rusalem, b 11 est signifié que diez eux sera Inscrile la doclrine de 
la Nouvelle ^illse : que par Jérusalem il soit signifié l'Église, el 
par Jérusalem comme ville l'Église quant à la doclrine, on le voil 
ci-dessous, N°* 880, 881. Si par la Ville est signiliée la doctrine, 
«'esl parce que par la Tei re, et spécialemenl par la 'J'erre de Ca- 
naan, est Bigniliéc l'Église dans tout le complexe, el que par les 
héritages, dans lesquels la Terre de Canaan avait été divisée, il 
a été signifié les diverses choses de l'Église, el par les Villes de 
ces héritages les doctrinaux; de là vient que par les Villes, lors- 
qu'elles sont nommées dans la l'arole, il n'est pas entendu autre 
choEQ par les Anges; c'est luéme ce qui m'a é(é prouvé par de 
nombreuses expériences : il en est de cela comme de la significa- 
Uon des montagnes, des collines, des vallées, des fontaines, des 
fleuves, qui tous signifient des choses qui appartiennent à l'É- 
glise. Que les villes Bignifieal les doctrinaux, on peut en quelque 
sorte le voir par les passages suivants : « Vidée sera la terre, 
confondue sera la terre, profanée sci-a la lei-rc; brisée sci'u la 
Ville HE VANITÉ; lereste dans /a Ville (sein) uw .wliludc, cl 
jusqu'à dévastation se}-a frappée Ui porte. » — Hsaie, \X1V. 3, 
II, 10 ù 12. — 0 Un lion est monté de son fourré pour réduire la 
terre en vaslation, tes V laisseront détruites; j'ai vu, Carmel 
(est) un dései-t, et ses Villes ont étèdistAêes; dans le deuil 
sera la terre, en ftdle sera toute la Ville, déserte, n — Jérém. 
IV. 7,36 à29;— ici, lalerre esU'Ëglise, et la ville en lado«^. 
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Irinc; ainsi est dËri'ile la dévastation de l'Église par les fout de la 
doctrine. « Le vastateur viendra sur toute Ville, afin qu'au- 
cune Ville n'échappe, et que périste la valtvi.; et que soit per- 
due la ptaine. » — Jérém. XLVm. 8; — pareilleitient Voici, 
je t'ai donné pour Ville forte contre touti: la tcn-c. »— .Ifrém. 
1. 18; — ceci a été dît au Prophète, parce que par le prophète est 
paillée la doclHiH de rÉglise, K° 8. « £ïi ce jour-là on chantera 
dans la terre de Jebudak : Une Ville forte (est) à nous; pour 
salut il posera muraiUes et avant-mur. » — Ésale, XXVI. 1. 
— 3 ta Ville grande fut divisée en trois parliez et tes Villes 
des nations s'écroulÉi-ent. » — Apoa XVI. 19. — ■ Le Prophète 
vit sur une haute moniagnc la structure d'une Ville du côté 
du midi; et un Ange mesura ta muraille, les portes, les cham- 
bres, le portique de la porte ; et le nom de la Villb (élaïl) Jého- 
vah-là. « — Ézéch. XL. 1 et suiv. — «Le fleuve, dont les ruis- 
seaux réjouiront la Villb de Dieu. » — Va. XLVl, 5, 6. — « Je 
mettnU aux prises l'Égypte avec l'Èggpte, de telle sorte que 
combatteta\mJtcontre'Va.ut,et Royaume contre Boyaume. d 
— Ésale, XIX. % — *Tout Boyaume divisé contre lui-^même est 
dévasté, et toute Ville divisée contre elle-même ne subsistera 
point, it— Matth. Ml. 25; — (Jans ces passages parles Villes dans 
le sens spirituel sont eniendues des doctrines, comme aussi dans 
Ésaïe, VI. 11. XIV. 13, 17, 21. XIS. 18, 19. XXV. 1, 2, 3. XXXIIl. 
8.». LIV. 3. LXIV. 9. iiïém. VII. 17, 3li. XIJI. tS, 19. XXXIl. 
Ù2,ûii. XXXIII. 13. Séph. III. 6. Ps.XLVIUa. Pb.XLVIII. 9. l's.CVII. 
S, !t, 5, 7- Maltli. V. lU, 15 ; et ailleurs. D'après la signiQcalion de 
la ville, on peut voir ce qui est entendu par les Villes dons cette 
parabole du Seigneur : « [fn homme noble, s'en aUant pour re~ 
cevoir pour lui un Boyaume, donna à ses serviteurs des mines 
pour trafiquer; quand il fut revenu, il fit appeler ses servi- 
teurs; le premier s'approcha disant : Ta mine a produit dix mi- 
nes; il lui dit : Bon serviteur, ru adras pouvoir sdr dix Villes. 
£1 le second vint, disant : Ta mine a produit cinq mines; il lui 
dit : Toi, sois sur cikq Villes, n — Luc, XIX. 12 à 19;-— ici 
aussi par les Villes sont signiQés les doctrioaui ou les vrais de la 
doctrine; et être sur les Villes, c'est être intelligent et sage; ain^ 
donner pouvirir sur elles, c'est donner l'inl^Igence et la sagesse ; 
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dix signifie beaucoap, et cinq qufilqiie cliose; que par trafiquer et 
produire, il soil efiteniiu acquérir pour soi en faisanl usage de ses 
facultés, cela eslévidenL la Ville, la sainte Jérusalem, sigolfie 
la doctrine de la nouvelle Église, on le voit clairement par sa des- 
cription, — Apoc XXI; — car elle esl d(5orile quant k ses dimen- 
sions, puis aussi quant fi ses portes, el quant à sa muraille et & 
ses fondements, lesquels, puisque Jérusalem signifie l'Église, ne 
peuvent pas signifier autre chose que ce qui appartient à sa doc- 
trine; l'Église n'est point Égiise autrement Puisque par la Ville 
de Jérusalem q^l entendue l'Église quant à la doctrine, c'est pour 
rein qu'elle est appelée Ville ik vérité, — Zacli. VIII. 3, A; — et 
dans beaucoup d'endroits Ville Sainte; et cela, parce que le 
saint se dit des vrais procédant du Seigneur, N° 173. 

196. Qui descend du Ciel d'uuprât de mon Dieu, signifie qui 
procédera du IHvùt Vrai du S^new, tel qu'est ce Vrai dans 
te Ciel. Puisque par mon Dieu est signifié le Divin Vrai, N* 193, 
il s'ensuit que par descendre du Ciel d'auprès de mon Dieu, 
quand cela est dit du Seigneur, et de la doctrine de la nouvelle 
Église, il est signifié qui procédera du Divin Vrai du S^gneur, tel 
qu'est ce Vrai dans le Ciel. 

196. Et mon nom nouveau, signifie le culte du Seigneur Seul 
avvc des choses nouvelles qui n'ont point été dans l'Église prÉ- 
cédeaie. Que par le Nom du Seigneur soit signifié tout ce par quoi 
le Seigneur est adoré, on le voit ci-dessus, 14° 61 ; ici donc c'est le 
culte du Seigneur Seul, avec des ctioses nouveUes qui n'ont point 
été dans l'Église précédente : qoe dans la nouvelle Église il y ait 
le culte du Seigneur Seul, on le voit clairement d'après le Cliap. 
XXT, Vers. 8, 9, où celte Église esl appelée l'ÉponsE de l'Agheau : 
que dans celte Église il y ait des choses nouvelles, cela est évi- 
dent par le Cliap. XXI. Vers. 5, où il esl dit : « voici, ronrES 
CHOSES Nouvelles je kais. » C'est donc là ce qui est signilié par 
mon Nom nouveau, qui sera écrit sur eux. 

197. Vers, 13. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux 
ÈgUsesySignilte que celui qui comprend obéisse à ce que te Di- 
vin Vrai de la Parole enseiffne à ceux qui seront de la itouoeUe 
Église, qui est ta Nouvelle Jérusalem, comme cî-deBsnB, N* 87. 

19B. Vers. là. Et à l'Ange de l'Église des Laodkécns écris. 
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signifie à ceux et sur ceux, doits l'Église, qui ei-oient tantôt 
d'après eux-mêmes et tantôt d'afirÈs la Parole, et ainsi profa- 
nent les choses saintes. Mais sur ceux-ci il sera dit par avance 
quelque chose : Il y en a dans l"[':glise qui croient et iie croient 
pas; par exemple, ils croient qu'il y a un nieii, qu'il y a une Pa- 
role saÏQle, qu'il y a une vie éternelle, et plusieurs autres choses 
qui apparlleonenl à l'Église et à sa doctrine, et néanmoins ils ne 
crnent pas ces clioses; ils les croient quand ils sonl dans leur na- 
larel sensuel, mais Ils ne les croient pas quand ils sont dans leur 
naturel rationnel; ainsi ils croient quand ils sonl dans les exter- 
nes, par conséquent lorsqu'ils sont en société el en conversation 
avec d'autres, mais ils ne croient pas quand ils sont dans les in- 
ternes, par conséquent lorsqu'ils ne sont pas en société avec d'au- 
tres, et qu'ils conversent avec eux-niénies; il est dit de ceus-lù 
qu'ils ne sonl ni froids ni chauds, et qu'ils seront vomis. 

199. Voici ce que dit l'Amen, le Témoin fidèle et véritable, 
signifie le Seigneur quant à ta Parole, qui est te Divin Vrai pro- 
céda» de Lui. Que Amen soit nne Divine Confirmation d'après la 
VéHté elle-mâme, qui est le Seigneur, ainsi d'après le Seigneur, on 
le voit ci-dessus, .\° 23 ; et que le Témoin fidèle c(u^riia6/e, quand 
il s'agit du Seigneur, soil la Divine Vérité qui est par Lui dans la 
Parole, on le voil, N" C, 16; soit qu'on dise que le Seigneur rend 
témoignage de Lui-M6me, ou que la Parole rend témoignage de 
Lui, c'est la même chose, puisque le Fils de l'IIousie qui parle 
îd aux Églises, est le Seigneur quant à la Parole, ti° hU. Ces choses 
sont mises en avant pour celte Église, parce qu'ici il s'agit de ceux, 
dans l'Église, qui croient et d'après eux-mêmes et d^api-Ës la Pa- 
role ; et cens qui croient d'après la Parde croient d'api^ le Sei^ 
gnenr. 

200. Le commencement de l'Ouvrage de Dieu, signifie la Pa- 
role, Qoe la Parole soit le commencement de l'ouvrage de Dieu, 
cela n'est pas encore connu dans l'Église, parce qu'on n'a pas 
compris ces paroles, dans Jean : « Au commencement était la Pa- 
role, el la Parole était chez Dieu, el Dieu elle était, la Parole ! 
Toutes choses par Elle ont été faites, el sans Ellv n'a été fait 
rien lU ce qui a été fait. En Elle vie il y avait, et la vie était 
la lumière des hommes. Dans le monde Elle était, el le monde 
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par Elle a été fait, mais le Monde ne l'a point connue. Et la Pa- 
role Chair n été faite, et elle a habité parmi nous; et nous avons 
vu sa gloire, gloire comme de l'Unique-Engendrd du Père, n — 
T. 1 à Ih; — celui qui comprend ces paroles quant à leur sens 
interne, et qui les confère en même temps avec ce qui a élé écrit 
dens la Doctrihe ns Là Noovbllb J^hdsaleh son l'Éckiidrb 
Sainte, et aussi avec cerlainea choses qui ont ilii écrites dans la 

DOCTKINB SB LA NODVBLLB J^ROSALBII 80B LE SlIGKBDSi peUt 

voir que le Divin Vrai mgme, dans la Parole qui avait d'abord élé 
(Ions ce monde, et dont il est parlé N° H, puis aussi dans la Pa- 
role qui existe aiijourJ"liui, est enlend» par la Parole qui au 
commencement clait chez Dieu, et ijui èiaii Dieu, non pas ce- 
pendant la Parole coneidérée dans les mots et les lettres des lan- 
gues, mais considérée dans son essence et dans sft vie qui par 
llnliine est dans les sens de ses mots et de ses letlrta; par cette 
vie la'Parols vivifie les alTectlons de la volonté de l'homme qni la 
Ut saintement, et par la lumière de celte vie elle illustre les pen- 
sées de son enteadement; c'est pourquoi dnns Jean il esl dit : 
« Deou la Parole vie il y avait, et la vie était la lumière des 
hommes, «Vers, ki la Parole produit ces elTels, parce que la Pa- 
role vient du Seigneur, Irailedu Seigneur, et ainsi est le Seigneur: 
toute pensée, tout langage et loule écriture tire son essence et sa 
vie de celui qui pense, parle et écrit, lA est l'Iiomme avec sa qua- 
lité ; mais dans la Parole il y a le seigneur Seul. Toulerois, per- 
sonne ne sent et ne perçoit la Divine vie dans la parole, si ce n'esl 
celui qui est dans l'aflection spirituelle du vrai quand il la lil, car 
celui-là est dans la conjonclioa du Seigneur par la Parole ; il y a 
quelque chose, afTeclnnliiilimement le. cœur et reeprît, qui influe 
avec ta lumière dans i"enlendemenl, et rend témoignage. Sembla- 
ble chose que dans Jean est tigniriée par ces paroles dans le Pre- 
mier Chapitre de la GeiiÈse : « Au coinmi-ncemenl Dieu créa le 
Ciel et la Tcr-re; et l'esprit de Dieu .se mouvait sur les faces 
des eaux. Et dit Dieu : Qu'il y ait Lumière; et il y eut Lu- 
mière. « — Vers. 1,2,3; — l'«8pril de pieg est le Divin Vrai, il 
en est de même de la Lumière; le Divin Vrù esl la Parole; c'est 
pourquoi, quand le Seigneur se noninie la Parole, il se nomme 
aussi la Lumière, — Jean, I. ù, 8, 9. — SemUable chose est en- 
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tendue aussi pai' ces pai'oles dans David : " Par lu Parole de Jé- 
hovah, les GîeWE ont 6lé faits, et jMr l'Esprit de sa bouc/te toute 
leur armée. « — Ps, XXXIII. 6. — En somme, sons le Divin Vrai 
de ta Parole, qui dans son essence est le Divin Bien du Divin 
Amour el le DivÏD Vrai de la Divine Sagesse du Seigneur, l'homoie 
ne peut pas avoir ta vie; par ta Parole il y a conjonctiou du S^i- 
goeur avec rhomme et de l'Itomme avec le Seigneur, et par celle 
conjoDCtfOD il ; a la vie,- il faut que par rtiomme 11 puisse (tre 
reçu du Semeur quelque chose, par quoi il y ait conjonction, 
et par suite vie éternelle. D'après ces explicalians on peut voir 
que par le COKMEncEitEnT de l'Ouvrage de Died, it est entendu 
la Parole, et, si tu te veux croire, la Parole telle qu'elle est dans te 
sens de ta lettre, car ce sens est le complexe de ses saintetés inlé- 
rleures, comme it a été inontré vn ln'iuicoup d'erxiroils dans la 
DOCTRinE DE Là NOLVEi.i.E .lÉRi's.ii.fiM ,si)]( i.'KcniTCRE Sainte. 
Et, ce qui est admirable, la Parole a été écrite de telle sorte qu'elle 
commouique avec tout le Ciel, et en parlloulier avec i^aqne so- 
cléld du Qel, ce qu'il m^a éti donné de savoir par une vive exp^ 
rience, dont II sera parlé ailleurs. Que la Parole soit telle dans son 
essence, ou le voit encore clairement par ces expressioua du Sei- 
gneur : " l.es paroles que Moi je vous énonce sont esprit, et sont 
vie. Il — Jean VI, 63. 

201. Vers. 15. Je connais tes œuvres, signifie que le Seigneur 
voit en même temps tous leurs intérieurs et tous leurs eité- 
rieurs; comme ci-des9U8, K° l<à. 

202. Que ni froid tu n'es, niefutud, signi/k que ceux gui sont 
tels, tantôt nient que la Parole soit Divine et Sainte, et tant A 
la reconnaissent Divine et Sainte. Tantôt nier chez soi el tantAt 
reconnaître la Sainteté de la Parole, c>st n'élre ni froid ni chaud, 
car ceux-là sont contre la Parole cl aussi pour la Parole : les mê- 
mes aussi sont tels. ^ l'égard de Dieu, l;intûtilslenientet tanlAlDs 
le reconnaissent; il en est de même pour tontes les choses de l'É- 
glise; par conséquent ils sont lantût avec ceux qui sont dans l'en- 
fer, tantôt avec ceux qui sont dans le Ciel ; ils volent comme entre 
l'un et l'antre en haut et en lias, el ]h où ils volent ils lourneni 
leur face. Tels deviennent ceux qui clie^ eux ont confirmé qu'il y 
a un Dieu, qu'il y a un Ciel el un enfer, et qu'il y a une vie éler- 
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nelle, et ensuite rebroussenl cljt.'niiii; r!ic/. l'iix (\a!ml la prècé- 
dODle conGrmalion revient, ils i i-i-oijnaisii'ii!, ir„na quand elle ne 
revient pas, fis nient : s'ils rebroussent clicmin, c'est parce qu'en- 
suite ila ne pensent qu'il eux-mëmee et au monde, ambitionnant 
sons cesse de s'âlever au-dessus des autres, et par là ils se plon- 
gent dans leur propre; ainsi l'enfer les engloutit. 

2D3. Mieux vaudrait que froid tu fusse», OU chaud, signifie 
qu'il vaut mieux ou nier de cœur les choses saintes de la Pa- 
role et de l'Église, ou tes reconnaître de cœur. La raison en sera 
donnée dans TAfticle qui va suivre. 

20i. ^'e^s. IG. C'est pourquoi, parce que tiède tu es, cl ni froid 
ni chaud, il arriccra que je le vomirai de via bouclie, signifie 
la profanation, et par suite la séparation d'avec le Seigneur.Var 
être vomi de ma bouche, il est signifié être séparé du Seigneur; 
et être ainsi séparé du Sdgnenr, c'est n*ètre ni dans le Ciel ni dans 
l'Enfer, mais être dans nn lieu séparé, privés de la vie humaine, 
oii sont de pures fantaisies; et celn, parce qu'ils ont mtU les vrais 
avec les faux et les biens avec les maux, ainsi les clioscs saintes 
avec les profanes, au point qu'elles ne peuvent être séparées; et 
comme l'Iiomme alors ne peut pas être préparé, afin qu'il soit ou 
dans le Ciel ou dans l'Enfet', le tout de sa vie rationnelle est dé- 
truit, et il ne lui reste que les derniers de la vie, lesquels, étant 
séparés des intérieurs de la vie, sont de pures fantaisies. Sur leur 
état et sur leur sort, voir de plus grands développements dans la 
Sagesse AHoéliqiie sua la Divine Provideuce, N°* 226 à 228,231, 
qui sufBsent pour en donner connaissance. 11 est dit d'eux qu'ils 
sont vomis, parce que le Monde des esprits, qui tient le milieu entre 
le Ciel et l'Knfer, el dans lequel tout honime vient d'abord après 
la mort et y esl préparé, correspond S l'ostomac dans lequel tous 
les aliments sont préparés, soit pour devenir sang et cbair, soit 
pour devenir exci-éments el ui'ines, ceux-ci ont une correspon- 
dance avec l'Enfer, el ceux-là avec le Ciel; mais les aliments qui 
sont vomis de l'estomac, sont ceux qui n'ont pas subi de sépara- 
lion et restent mélangés. A cause de cette correspondance il est 
dit être vomi et vomissement dans les passages suivants : a Bois 
et eniore-toi, afin que ton prépuce soit à découvert ; à Centour 
ira vers loi la coupe île Jé/iovali, afin iju'un Vomissetncnt igno- 
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minitttx soU sur ta gloire. » — llabak, II. 15, IG. — » Etiioree 
Moab, afin t/u'il s'étale dans son Vomisscmml. n — Jérém. 
XLVllI. 26. — « Toutes les tables sont pleines d'un Vomisse- 
nient d'èmciiation; à qui e7iseiy)W7\!-i-il la science'.' » — ICsaïe, 
XXVill. 8, 9; — el en oiiire ailleurs, comme dans Jércii). XXV. 
27. LÉvil. xvur. 2i, 25, 28. — Si i'eau liède escile le vomisse- 
meol, c'esl aussi d'après k correspoodance. 

206. Vers. 17. Parce que lu dit : Biche je suit et me stds ea- 
riclii, signifie qu'ils croient posséder en toute abondance .les 
connaissances du vrai et du bien, qui apparlicnnenl au Ciel et 
à l'Ètjlise. Êli'e riche et ÈUe enrichi ne signifie ici auli'O chose 
que savoir et compreniJre pleinemeul les choses qui apparlietinenl 
à ri'lglise el au Ciel, et qui sont appelées les spiriliicis el les théo- 
logiques, pnrce qu'ici il en est question; les richesses et Tabon- 
dauce spirituelles ne sont pas autre chose. Ceiiï qui croient d'après 
eux-mêmes, et non d'après le Seigneur par la Parole, croient aussi 
savoir et comprendre lontes choses; et cela, parce que leur men- 
tal spirituel a ité fermé; et seulement leur mental naturel est oo- 
verl, et ce mental sans la lumîËre spirituelle ne voit pas nutre- 
ment. Que par les richesses et l'opulence, dans 1» Parole, il soit 
signilié les richesses et l'opulence spirituelles, qui sont les con- 
naissances du vrai et du bien, on le voit clairement par ces pas- 
sages : « Dans ta sagesse et dans ton intelligence lu l'étais fait 
des lUcuESSËS, et tu avais amassé de l'or et de l'argent dans 
tes trésors; par lu multiplicaiion de ta sagesst lu as multiplie 
(«Richesses. » ~ Ézéch. XXVtlI. k, 5; — ceci est dit de Tyr, 
par qui est signifiée l'Église qnaot aux connaissances <tn vrai et du 
bien : de même, « La fille de Tyr l'apportera m présent, ta 
fille de Roi; tes faces ils supplieronl, les Ricbes du pstiPbE. » 
— PS. XLV. 13. — 11 Jéitovaii appauvrira Tyr, il renversera 
dans la mer ses ItiniBSSES. » — Zach. rx. ù. — o Tyr, ils jAlte- 
vont tes Rtchesses. » — Ézéch. XXVI. 12. — « Asckur a dit : 
Dans la force de ma main j'ai agi, et par ma sagesse, car in- 
inleltigent je sais; el les ïrésous des peuples je pillerai; elle 
trouvera, mu main, les Hichesses ((es peuples. i>— Ksaïe, X. 13, 
lù ;— par Aschur est signirié le llalionnel, ici le rationnel qui per- 
vertit les biens et les vrais de l'Église, lesquels ici sont les trésors 
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et les richesses des peuples qu'il pillera. « Je u- donnerai les Tré- 
sors des lénèbres, et les IIichesses secrètes des lieux cuchés. a 
— Ésaie, XLV. 3. — « Heureux l'komme qui craint Jékovali! 
Opulence et Richesses dans sa maison, et sa justice demeure à 
perpétuité. » — Ps. CXCI. 1, 3. — « Dieu a rimpii de biem les 
affamés; et les Ricbes il a renvoyé à vide. » — Luc, I. 53. ~ 
a lUalfieur à vous, ItiCHisl car vous avez pris votre joie; mal- 
heur à vous qai êtes rassasiés! parce que vous aurez faim. ■ 
— Luc, VX. 9ft, 35; — parles Biches Ici sont entendus ceux qnf 
possédaient les connaisEances du vrai et du bien, parce qu'ils 
avaîenl la Parole ; c'étaient les Juifs; pareillement par « le Riche 
qui était vêtu de pourpre et de fin lin. n — Luc, XVL 19. — De 
nifime par les riches et les richesses ailleurs, comme dans Ésale, 
XXX. 6. Jérém. XVIL U. Micli. IV. 13. VI. 12. Zach, XIV. ih. 
Matlti. XII. 3d. Xlll. Iii. Luc, XIL 21. 

207. El de rien n'ai besoin, signifie qu'ils n'ont pas besoin de 
savoir et d'être sages davantage ni d'autre part. On le voit clai- 
renient d'aptàB ce qui vient A'étn dit, parce q&e c'en est la con- 
séquence. 

308. Et tu ne sais pas que loi tu es ruiné, signilie qu'ils igno- 
rent que toutes les cimes qu'ils savent et jimsi'iir ilcs rriiL'. 
et des biens de l'Église ne sont en rien colicrenles, ci que et- 
sont des murailles mal cimentées. Par la ruine eat signifiée ici 
la non-cohérence, ainsi par le ruiné celui qui sans cohérence 
pense aux choses âe l'Église; et cela, parce que ceux dont il eat 
question, tantôt nient Dieu, le Cià, la vis éternelle, la sainteté de 
la Parole, et tantôt lea reconnaissent ; c'est pourquoi ce que d'une 
main ils bâtisseot, de l'antre il le démolissent; ainsi, ils sont 
comme ceux qui construisent une maison, et peu aprës la détrui- 
sent; ou comme ceux qui se vêtent d'habillements magnifiques, 
et peu après les dfcliirent; c'est poui'quoi leurs maisons sont des 
décombres, et leurs vêtements sont des haillons : telles suitt toutes 
les choses qu'ils pensent concernant l'Église et le Ciel, mais ils ne 
le savent pas. Cela est aussi entendu par les ruines dans les pas- 
sages suivants : k Ta sagesse et ta science, cela t'a séduite, 
quand tu as dit dans ton eaur : Moi, et après moi, plus; 
^est pourquoi il tombera sur toi une ruine. » — Ésaïe, XLVU. 
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ID, 11. — » Ruine sur ruina il viendra; le roi sera dans le deuil, 
et le fjn'nce sera vcvt'tu de stupeur, a — Ézûcli. V[I, 26, 27; — 
le roi qui scn dans le dRui), cl le pj'inoe sera rcvdiu Ûe slii- 
peiir, ce smil c.f»\ qui wiiiL (laiis les vrais de PK^iisf. c Dims k-ur 
bouche rifu lU' droit, au mUirii d'eux (a ruine. — l's. V. 10. 
— Ue semblables choses sonl signifiées pnv Ips mumilles mal ci- 
meDlées,— Jérém. XUX. 3. Ézécii. XIIJ. 11, 12. iloscb. 11. 6. 

309. Et misérabisj et pauvre, sigiiilie qu'ils sont saiis vrais 
étions biens. Vm\eamîsérablestl les pauvres, dans le sens spi- 
rituel de la Parole, sont Gnlendits ceux qui sont sans tes connais- 
sances du vrai et du bien, car ils sont spi rituellement misérables 
et pauvres; ceux-ci aussi sont entendus par eux dans les pas- 
sages suivants : « .Moi (je suis) MisilraOlc et pauvre. Seigneur, 
souviens-toi de moi. « — Ps. \h. 18. l's. LXX. 0. — .< Incline, 
Jihovah! ton oreille, et réponds, parce que Misvrublc et Pau- 
vre, moi. B — Ps. LXXXVI. 1. — « Ils mettent à nu Cépée, 
les impies, et Us tendent leur arc, pour ttitattre le Misérable 
•et te Ptatore. » — Ps. XXXVII. 1&. — « L'impie a poursuivi 
le Misérable et le Pauvre, et celui dont te cœur est abattu, 
pour le tuer, a — Ps. CIX. 16. — « Dieu jugera les Misérables 
du peuple, il conservera les fils du pauvre; il délivrera te 
Pauvre qui cric et le Misérable. » — Ps, LXXil. U, 13, 13. — 
B Jéhovah délim-e te Misérable du plus fort que lui, et le Pau- 
vre de ceux qui le dr'pouillent. •> — l's. XXXV. 10. — " L'impie 
médite des crimes pour perdre les Misérables pur des paroles 
lie mensonge, lors même que le Pauvre parle (selon) le juge- 
ment. D ~ ÉsDie, XXXH. 7. — «Les Misérables tmronl en Jé- 
hovah de la joie, et les Pauvres d'entre les hommes dans le 
saint d'Israël s'égaieront. » — Ésale, XXtX. 19. — « Heureux 
tes Pauvres en esprit, parce qu'à eux est le Royaume des 
deux, » — Malth. V, 3; — et en oulie ailleurs, par exemple, — 
Ésaîe, X. 2. Jérém. XXII. 16. fczécb. XVI. Ù9. XVIll. 1:2. XXU. 
29. Amos, VHi, II. l's. IX. 19. l's. LXIS, 33. 3/i. Ps. LXXIV. 21. 
P3.CIX.22.Ph. CXI,. 13. Deuier. XV. 11. XXIV. U. Luc, XIV. 13, 
21, 23. — Par les Wisiirables el les Pauvre.'; sont principalemcnl 
entendus ceux qui ne sont point dans les connaissances du vrai et 
du bien, et cependant les désirent, puisque par les riches sont en- 
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tcDdus ceux qui poasëdeDt les coDnatBsances du vrai <!l du bieo, 
K" 206. 

210. El aveugU, et nu, signilie sans entendement du vrai, et 
sans volonté du bien. Par les Aveugles, Anus la Parole, sont en- 
teadus ceux qui sont saDS les vrais, soit par le manque de vrais 
dans l'Égtise, et aiasi par igooraoce, soit par le non-entendement 
des vrais; et par les Nus sont eotendua ceai gui par suite sont 
SBDS les biens; car tout bien spiritnd s'acquiert par les vrais. Il 
n'en est pas entendu d'autres pu les Aveugles dans tes passages 
suivants : u Alors attendront en ce jour-là les sourds tes pa- 
roles du Livre, et (délivrés) de l'obscurité les yeux des Aveu- 
gles verront, a — Ésale, XXIX. 18. — « Voici, votre Dieu vieri- 
dra, alors seront ouverts tes yeux des Aveugles. » — Ésaîe, 
XXXV. û, 5.— B Je Te donnerai pour lumière des nulions pour 
ouvrir les yeux Aveugles. » — Ésaîe, XLU. 6, 7, — « Je condui- 
rai tes Aveugles dans un chemin qu'ils n'ont point connu, je 
mêlerai les ténèbres devant eux en lumîëre, » — Éeale, XLII. 
IB. — «Fais sortir le peuple Aveugle tfui a des yeux, et les 
sourds qui ont des oreilles. » — Ésaîe, XLIIL 8. — a Ses senti- 
nelles sont Aveugles, toutes; et cites ne savent point compren- 
dre, n— Ésaîe, LVI. 10, H. — «Il a aveuglé leurs yeux, et il 
Il endurci leur cceiir, de peur qu'ils ne voient des yeux, et ne 
comprennent du cœur, n — Jean, Xir. ZiO. — « Jésus dit : Pour 
jugement. Moi, dans te monde je suis veau, afin que ceux qui 
ne voient pas voient, cl que ceux qui voient deviennent Aveu- 
gles, n— Jean, IX. 30, fiO, H. — " Conducteurs Aveugles! in- 
sensés et Aveugles In— Mallb. XXUL 16, 17, i9,2lL — <i Aveu- 
gles, eonducleurs d^wieugies. a — Maltb. XV. 1&. Luc, VL 39. 
— A cause de la signification de l'Aveugle et de la Cécité, il avait 
été défendu a d'offrir en sacrifice une bâce Aveugle, a — LéviL 
XXI, 18. Deulér. XV. 21; — « de mettre un obstacle devant un 
Aveugle^ n — Lévil. XIX. ili; — « celui qui faisait Égarer un 
Aveugle était maudit. » — Ueulér, XXVK, 18. ~ Sur la signifi- 
cation du Hu el de la \udit^, voir d-dessous, N" 213. 

211. Vers. 18. Je le conseille d'acheter de Moi de l'or éprouvé 
au feu, pour que tu sois enriclii, signifie l'avertissement d'ac- 
quéi-ir pour eux du Seigneur par la Parole le bien de t'amour^ 
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afin de depetiir sages. Bd effet, acheter dgDtfle acquérir pour ni ; 
(^Mm'BigDffîe du Seigneur par la Parole; l'orsignlBe le bien, et 
l'or éprouvé au feu, le bien de l'amour cSlesIe; et par BUlte s'cti- 
richir algalfle comprendre al devenir sa;îc. Si l'ur sigailie le ])ien, 
c'CbI parce que les Méliius dans leur ordre signifient des choses 
qui appartleonent au bien et au vrai, l'Or le bien céleale et le bien 
Bpirittiel, PArgent le mi de ces biens, l'Airain le bien naturel, et 
le Fer le vrai naturel. G'est lÀ ce que Bignlflent Isb Hélani qui 
composaient la statue deNébDChadnessar,ii (imj ta téle était d'or, 
la "poitrine et les bras d'argent, le ventre et les cuisses d'airain, 
les jambes de fer, elles pieds en partie de fer et en partie d'ar- 
' gile, n— Dan. II. 32, 33,— et qui repréaenlaieut les éUta succea- 
sifs de l'Église quant au bien de l'amour et au vrai de la sagesse. 
Comme les états de TÉglise avaient ainsi succédé les uns aux au- 
tres, c'est pour cela que les Anciens ont donnti aux Temps des 
noms semblables, en les appelant SiËcles d'or, d'argent, d'airain 
et de fer, et par le siËuIe d'or ils enlendaient le prunier temps, 
qoand le bien de l'amour céleste régnait; l'amour céleste est IV 
mo»r envers le Seigneur d'après le (Seigneur ; par cet amonr oa 
possédait alors la sagesse. Que i ur sjgnuie Je uien de l'amour, on 
le voit ci-desEOUS, M" 913. 

313. Et des vêtements blancs pour que tu en sois revêtu, si- 
gnijie et d'acquérir pour eux les vrais réels de la sagesse. Que 
les vêlements signiûeQl les vrais qui revËlenl le bien, on le voit 
ci-dessus, N° 166; et que le blanc se dise des vrais, un le voit, 
N° 1G7 ; de là les vêtements blancs signilienl les vi'ais réels de la 
sagesse ; et cela, parce que l'or éprouvé au feu signifie le bien de 
l'amour céleste, et que les vrais de cet amour sont les vrais réels 
de la sagesse. 

213. Afin que ne soil point manifestée la lionle de la nudité, 
signifie afin que te bien de l'amour céleste ne soil point profane 
ni adultère, l'orsonne ne peut savoir ce que signifie la honte de 
la nudité, sinon celui qui sait que dans l'un et i'aulre sexe les 
membres de la génération, qui sont aussi appelés parties génitales, 
correspondent A l'amour céleste. Qu'il y ail Correspondance de 
l'iiomme et de tous ses membres avec les Cieux, on le voit dims 
le Traité on Ciel et oc l'Erfer, publié il Xiondres eu 1758, 87 
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k 1D3; cl que les parties génitales coiTcspondent ù l'Amour Cé- 
leste, on le voit dans les Arganks Célestes, publiés aussi k Lon- 
dres, H" 5050 a 5062. Maintenant, puisque ces membres corres- 
pondent à l'Amour céleste, qui esl l'Amour du troisième Ciel ou 
du Ciel intime, et que par ses parents Tbomme natl dans les 
amours opposés à cet amour, il est évident que si par le Seigneur 
il n'acquiert pas pour soi le bien de l'amour et le vrai de la sa- 
gœse, qui sont signifiés par l'or éprouvé au feu, et par les vêle- 
ments blancs, il apparaîtra dans l'amour opposé, qui en soi est 
profane. Cela esl signifié par découvrir sa nudité, e1 en mettre en 
évidence la honte, dans les passages suivants : « Heureux ceiui 
qui veille el garde ses vêlemimts,a{ln queNu il ne marche point, 
cl qu'on ne voie point sa Honte, a — Apec. XVI. 15. — " Fittede 
Ilahcl et de la CJiaUliifi, assieds-loi à terre; découvre la cheve- 
lure, dccoiwve la cuisse, passe les fleuves; que soil découverte 
la Nudité, que même on voie Ion Opprobre. »— Ksaîe, XLVIE, 1, 
3, 3. — « Malheur à ta vUle de sangs, à cause de la muUitude 
de ses scortationsi Je relèverai tes franges sur tes faces, et je 
montrerai aux nations la Nudité, et aux Royaumes ton Igno- 
minie, a — Nalium. IIL 1, 4,5. — " Plaidez contre votre mère, 
de peur que peut-être je ne la mette Nue. o — Hoscli. 1 1. 2, 3. 
— " Quand je passai près de toi, je coueris ta Nudité, et je te 
lavai, et je le vi^tis; mats lu iis commis scortalion, lu ne l'es 
pas souvrniic de IdjcuncsKr, (jiiund tu étais Suc ci Dépouillée; 
c'est pourquoi a clé découverte la AHdi'ft. »~Ézécli. XVI, 6 Ct 
sui\'. « De péché a péché Jérusalem; c'est pourquoi, tous la 
méprisent, parce qu'ils ont vu sa Nudité. » — Lament. L 8; — 
par Jérusalem, de qui ces choses onl été dites, il est entendu 
ri^.glise, et par commettre scorlation, il est signifié adultérer et 
falsifier la Parole, N" 13ù. « Malheur à celui qui fait boire son 
compagnon, en l'enivrant, afin de regarder sa Nudité; bois 
aussi, loi, afin que ton Prépuce soit à découvert. » — llabakuk, 
ir. 15, 16. — Celui qui sait ce que signifie la Nudité, peut com- 
prendre ce qui esl signifié par celaii que Noacit, après s'être eni- 
vré, se ?Hil Nu dans le ntilicu de sa tente, el que Cliam vit la 
Nudité de son père, ct en rit ,- tnais que Schcm ct Japheth cou- 
ii-ircjii sa Nudité, en tournant les faces en airièrc, afin de ne 
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te point Boi?: « — Geu. I\. 31, 33, 33. — E'uis aussi, pourquoi il 
fui ordonné « qu'Aharon et ses (ils ne montei-aient pas par des 
degrés sur l'Autel, afin que ne fût point découverte leur Nu- 
dité. « ~ EKod. XX. 23. — Et aussi, « qu'on leur ferait des ca- 
leçons de lin pour couvrir la chair de Nudité, et qu'ils seraient 
sur eux quand ils approcheraient de l'autel, et qt^autrement 
Us porteraient l'miquilé et mourraient, » — Eioil. XXVIIL lt2, 
A3 dans ca passages par la Nudité sont signifiés Ifls mai» dans 
lesquels riiomme ësl né, qui, élant opposés au bien de l'amour 
célesle, sont en eux-mêmes profooes, et ne sont éloignés que par 
les vrais et par la vie selon les vrais; le lin aussi signille le vrai, 
N* 671. Par la Nudité est encore signifiée l'innocEitCE, cl aussi 
riGHoaAHCE DU BiEH ET DU VBAij l'Ionocencc, por ces pnroles : 
ails Étaient tous deux Nas, l'homme et son Épouse, et ils 
n'en avaient point Honte, n — Geii. H. 25 ; — l'Ignorance du 
bien et du vrai, par celles-ci : m Le jeûne que j'ai clwisi, c'est 
de rompre aoce l'affamé ton pain, et quand tu vois un Nu, de 
leeouorir.n—ijaae, LVUL 8, l. — aQttetmpatnàVaffimé 
il donne, et que le Nu il cimvre itun vétemant n— Éxécb. XVllI. 
7. — a J'ai eu faim, et vous M'avez domté à manper, j'étais 
Nu, et vous M'avez vétu. a — Hattb. XKV. 35, 86. 

31â. Et de collyre oim tes yeux, afin que lu voies, signipe 
afin que l'entendement soit guéri, de peur que Us vrais réels 
de la sagesse ne soirnl profanés et falsifiés. Que par les yeux il 
Mnt sigaifiÉ l'entendement, et par la vue des yetii l'intelligence cl 
la sagesse, on le voit. ZiS; el {tulsque le collyre est un remède 
pour la vue, il s'ensuit que par a de collyre oins tes yeux, » il est 
ngnifié gu^r l'ealendement, afin qu'il voie les vrais et devienne 
sage; si cela n'a pas lieu, les vrais réels de la Parole soni prclanés 
et adultiSrés. 

215. Vers. 19. Moi, tous ceux quej'aime,je les répi'imande et 
ehdlie, signifie que ceux d'entre eux qui agissent ainsi sont ai- 
mes du Seigneur, el qu'alors ils ne peuvent pas ne pas être mis 
en tentation afin de combattre conti-e eux-mémes. Que ce soitlà 
le sens de ces paroles, cela est évident, car il est dit, h Mm, tous 
ceux que j'aime, nËl par sm il est entendu ceux qui achètent du 
Seigneur de l'or éprouvé au reu.et quide collyre oignent leurs yetiic 
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afin de voir; il est dit «je tes réprimande cl châtie, » par quoi 
il est entendu ta tentation quant aux faux et quant aux maux ; par 
réprimander, la tentation quant aux faux ; et par châtier, la ten- 
talion quant aux maux. Ceux dont il s'agit ici ne peuvent pas ne 
pas être mis dans des tentations, puisque sans elles les négations 
et les conGrmatioDS contre tes Divins Vrais ne peuvent pas être 
extirpées. Les Tentationg sont des combats spirituels contre les 
Jaus et les maux chez soi, ainsi contre soi : en outre, ce que c'est 
que les Tentations, d'où elles viennent, et ce qu'elles procurent 
<le bien, on le voit dans le Traité de la Nouvelle Jërds&leh et 
nE SA Doctrine Céleste, publié .1 Londres en 1758, 187 à 20i. 

216. Avec zèle agis donc, et viens à résipiscence, signifie 
que cela soit fait d'tiprès l'iijjeclion du vrai et l'aversion pour 
le fiua. Il csl dit icin(iecrÉ(c agis, parce qnt ci-dessus. Vers. 15, 
il a Été dit h mieux vaudrait que froid tu fusses, ou chaud, a ici, 
qu'il soit cliaud, car le zËle est une clialeui spirituelle, et la cha- 
teur spirituelle est l'affection de l'amour, ici l'affection de l'amour 
du vrai, et celui qui agit d'aprËs l'affection de l'amonr du vrai, 
agit aussi d'aprte l'aversion pour le faux ; c'est donc là ce qui est 
signifié par viens à résipiscence. Le zÈle, dans la Parole, lorsqu'il 
s'agit du Seigneur, signifie l'Amour et rEniporiemecl ; l'Amour, 
—Jean, 11.17. Ps. LXtX. 10. Ésaie, XXXVIL 32. LXiII.15. Ézéch. 
XXXIX. 25. Zacli. l. ili. VllJ. 2; — TEm portement, — Deulér. 
XXXII. 16, 21. PS. LXXIX. 5. 6. Kzécli. VIII. 3, 5. \VL 42. XXIII. 
25. Sépli. 1. 18. tIL 8 : — mais chez le Seigneur le zÈlc n'est point 
de l'emportement; il parait seulement être de l'e m portement dans 
les externes, intérieurement il est de l'amour; si dans les externes 
11 parait ôtre de l'emportement, c'est parce qu'il semble que le 
Seigneur est enflammé de colère, quand 11 reprend l'homme, sur- 
tout quand l'homme est puni par son mal, ce qui est permis par 
l'&roour, afin que le mal de l'homme soit repoussé; c'est absotu- 

. ment comme un père qui, s'il aime ses enrants, permet uu chAtt- 
ment afln de repousser leurs maux. Par là on voit clairement pour- 
quoi Jéhovah se âit Jaloux fZefotejJi—Deutér. IV. 2/t. V. 9, 10. 
VI. 14, 16. 

217. Vers. 20. Voici, je me liens à la porte et je heurte, si- 
gnifie que le Seigneur est présent pour chacun dans la Parole, 
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(?( y iiisislc pour iJtrr rc-çi, vl riisci'jiiv coinmi nl il iloil rire 
reçu. Quelque chose de semblable à cela cal dit par le Seigneur 
dans Luc : « Vous, semblables vous serez à des hommes qui at- 
tendent leur seigneur, quand il reviendra des noces, afin que 
quand il viendra et heurtera, aussitôt ils lui ouvrent. »— SIf. 
36. — Que la porte signifie l'admission el rintroduclion, od le volt 
ci-dessus, 176. 

218. Si quelqu'un entend mn l'Oij; ( ( ouvre la porte, signifie 
celui qui croit à la Parole et vil selon cite— Entendre la voLv, 
c'esl croire à la Parole, car le Divin Vrai rte la i'arolc est la voix 
de Jéliovali, ^'"37, 50; etowi-viV ta porte, c'es,l vivre selon la Pa- 
role, car la porte n'est pas ouverte, el le Seigneur n'est pas reçu 
par cela seul que ia voix est entendue, mais par la vie selon cette 
voit ; en elfel, te Seigneur dit : « Qtii a 7nes commandements et 
les fait, à (ttt je He manifcsicrax Moi-Mgme, et vers lui je vien- 
tbvi, et demeure chez lui je ferai. » — Jean, XIV. 21 i 2Û. — 
Que riiomme doive ouvrir la porte comme par lui-même, en fuyant 
les maux comme péchés, el en faisaot les biens, cela a été montré 
dans la Doctuihe de vie potn la Nodvelle Jéhdsalem ; et qu'il 
en soll unsi, on le voit clairemenl aussi par les paroles du Sei- 
gneat M a si quelqu'un ouvre; » puis par ses paroles dans r.uc, 
Kit. 36. 

219. J'entrerai chcztui, cl je soupcrai asec lui et lui avecMoi, 
signi^ que le Seigneur se conjoint à eux et les conjoint à Lui. 

Entrer et souper avec lut, signiHe se conjoindre à loi, et Comme 

il faut le réciproque pour qu'il y ait conjonction, il est dit aossi et 
lui avec Moi. Que par entrer et souper il soit slgniQé être con- 
joint, on le voit clairement parla Sainte Cène instituée par le Sei- 
gneur, par laquelle se fait la présence du Seigneur chez ceux qui 
enleudcnl sa voix, c'est-à-dire, qui croient ii la Parole; mais la 
conjonction se fait chez ceux qui vivent selon la Parole; vivre se- 
lon la Parole, c'est faire pénitence el croire au Seigneur. Il est dit 
Souperel le Souper du Seigneur, parcequale Soujjer (CœiiaJ sefeil 
le soir, elque le Soir signifie le dernier tempsdelTglise; c'est pour- 
quoi, quand le Seigneur quitta le monde, et alors c'était le dernier 
lemps de l'Église, il Soupa avec les disciples, et H institua le Sacre- 
ment de la «ne : que le Soir signifie le dernier lemps de la vieille 
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Église, eL le Malin ie premier lenips île la iiuuvello l'église, on le 
voit ci-dessus, iril. 

220. Vers. 21. Celui qui vaincra, signifie ceux qui sont en 
canjonetion avec le Seignew par la vie selon ses préceptes dans 
la Parole. Gela eaL évfdâot d'après ca qid a été dit ci-dïsBus. 

32f . Je lui damerai de s'asseoir avec M(A en mon trône, si- 
gnifie qu'ils auront conjonction avec le Seigneur dans le Ciel. 
Que le t7-ône du Seigneur soit le Ciel, on le voit ci-detsus, H'iù; 
c'est pourquoi, s'asseoir avec le Seigneur en son trône, signifie la 
conjonction avec Lui dans le Ciel. 

222. Gomme aussi Moi j'ai vaincu, et je suis assis avec le 
l'Ère en son Iri'mc, signifie comme Lui cl le Ptrc sont un, et sont 
le Ciel. Que le Père el le ijeigneur soient un, cela a élë pleinement 
montré dans la Doptiuhe de ia NoarBLLE J^hosalbu sur Sei- 
&SBOH; 11 a aas^ été montré aillenri qas le Ciel est ciel, non d'a- 
près les propres des anges, mais d'après le Divin du Seigneur, qui 
eatdans les anges etchez lesangea;c'esl pourquoi, pBrceci.HCommtr 
je suis assis avec le Pire en son trône, » il est signifié comme Lui 
el le Père sont un, et sont le Wel; le Trône est le Ciel, K°' 
221 : " comme Moi j'ai vaincu n signifie que par les Tenlnlions 
admises dans son Humnin, et par la dernière de ces tentations, 
qui a élé la l'assion de la croix, el aussi par l'accomplissement de 
toutes les choses de la l'arote, il a vaincu les enfers et glorifié son 
Humain, c'est-à-dire, qu'il l'a uni à son Divin, qui était en Lui par 
la coDc^ijon et est appelé Jéhovah le Vbn ; voir aat ce sujet dans 
la DocmiKE de la Ndovelle Jérusalem sur le Sbignedr, les 
N" 8 ù 11, 12 à lit, 29 à 36, et aussi ci-dessus, N° 67. Si le Sei- 
gneur dit : « A celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir avec 
Moi en mon li'One, comme aussi Moi j'ai vaincu, et je suis assis 
avec le Pére en son trône, <> c'est paitc que l'union du Seigneur 
avec le Père, c'est-à-dire, avec son Divin en soi, n eu pour fin que 
l'homme puisse èlrc conjoint au Divin qui est appcl(^. Pitre dans le 
Seigneur, pai-cc qu'il est impossible que l'Iiomiue puisse être con- 
joint au Divin du Père immédiatement, mai* il peut l'élro média- 
tement par son Divin Bumain, qui est le Divin Katurel; c'est 
pourquoi le Seigneur dit : m Dieu, persome ne te vit jamais, l'U- 
ntque-Engendré Fils, qui est dans le sein du Pire, Lui L'a ejr- 
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posé. » — Jean, 1. 18; — et ailleurti ; ■ Moi, je '«ii U- Cin-miii, 
la Vérité et la Vie, personne ne vient au Pt:rc que par Moi. « 
—Jean, XIV. 6. — La conjonction du Seigneur avec l'homme se 
fait par son Divin Vrai, et ce vrai dans l'homme apparlienl au Sei- 
gneur, ainsi est le Seigneur, et n'appartient en aucune manière à 
l'homme, ainsi n'est point l'homme; l'Iiomme, & la vi)rité, le sent 
comme sien, mais toujours est-il qu'il n'est point à lui, car il n'est 
point uni ùlui, mais il est adjoint; il en est autrement du Divin 
du Père, ce Divin n'a point élÉ adjoinl, mais il a été Uni à ITIu- 
main du Seigneur comme TSme est uuie à son corps. Celui qui 
comprend ces choses, peut comprendre les paroles suivantes du 
Seigneur : « Qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-là porte 
beaucoup de fruit ; car, satis Moi, vous ne pouvez faire rien. » 
—Jean, XV. U,B.—i' En ce jour-là, vous ctmnaitrez, vous, tjue 
Moi (je suis] en mon Père, et vous en Moi, et Moi en vous. » — 
Jean, xn'. 20; — et celles-ci : v Sanclifie-tes dans ta vérité; ta 
Parait: cxl (a vérité. Pour eux, Moi, je Me sanctifie Moi-Méme, 
afin qu'eux aussi soient sanctifiés dans lu Vérité : afin que lotis 
soient un; comme Toi, Père, (tu es) en Moi, et Moi en Toi, 
qu'eux aussi en Nous soient an; Moi en nu:, ut Toi en Moi. a 
— Jean,XVn. 17,19,21, 33. 

2S3. Vers. 33. Qui a ormltc entende ce que t'esprii dit aux 
églises, signifie que celui qui comprend obéisse ù ce que le Di- 
vin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de la Nouvelle 
Église, qui est la Nouvelle Jérusalem. Comme cl-dessus, N° 87. 



i^li- A ce qui précède j'ajouterai ce Mëhob&ble. Je vis une 
Assemblée d'Esprits, tous à genoux, priant Dieu de leur envoyer 
des Anges, avec qui ils pussent parler bouche & Couche, et ouvrir 
les pensées de leur cœur : et, quand ils se relevèrent, trois Anges 
vStusde lin lin Turent vus debout en leur présence, et dirent :<iLe 
Seigneur Jésus-Christ a entendu vos prières, et nous a en consé- 
quence envoyés vers vous ; découvrez-nous les pensées de votre 
cœur. ■» Et ils répondirent : u Les Prêtres nous ont dit que, dans 
les matières Théologiqnes, c'est la foi qui a de la Torce, et non 
I. 18. 
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l'Enlendement, et que la Foi [ntellecluelle dans ces maliëreg n'ost 
d'aucnn avantage, parce qu'elle lire sa sagesse de t'hotnme et 
non (le Dieu. Nous, nous sommes Anglais, et nous avons appris 
de nos Ministres consacrés plusieurs clioses que nous avons crues» 
mais quand nous avons converse avec d'autres qui se disaient 
ainsi Réformés, et avec d'nulres qui se disaient Callioliques-Ro- 
mains, el en outre avec des sectaires, ils nous p^iraissaient tous 
BBvanlB, el cependant en lieaucoup de cliosea ils ne s'accor- 
daient pas, néanmoins tous nous dirent : Croyez-nous; et quel- 
ques-uns : Nous .sommes les ministres de Dieu, el notis pos- 
sédons la sck-nrc. Mais connue nous savons que les Divines Vé- 
rités, qui sont appelÉcs vérités de la foi et qui appartiennent à 
l'Église, ne sonl citez aucune personne d'après le soi natal, ni 
d'après rbéréditaire, mais viennent de Dieu par le Ciel ; et comme 
ces vérités montreiit le chemin qui conduit au Ciel, et entrent 
dans la vie avec le bien de In charité, et ainsi conduisent à la vie 
étcrncllo, nous sommes devenus inquiets, cl nous avons adressé 
ù genouï des pritres ù Dieu. «Alors les Anges répondirent:» Lisez 
la Parole, el croyez au Seigneur, et vous verrez les Vérités qui de- 
vront appartenir votre foi et A voire vie; tous dans le Monde 
Chrétien puisent lenrs Doclrinam dans lu Parole comme dans la 
source unique, u Mais deux Esprits de l'Assemblée dirent :« Nous 
avons lu, mais nous n'avons pas compris. » El les Anges répon- 
dirent :u Vous ne vous Ctes point adressés au Seigneur; et en oa- 
ire, vous vous étiez conlirmés dans des faux. nEt les Anges ajou- 
tèrent : « Çu'cst-ce que la foi sans la lumiûte? cl qu'esl-ce que 
penser sans comprendre? Ct>la u'csl pas Hiiinain ; les corbeaux et 
les pies peuvent aussi apprendre à parler sans l'enlendement; 
nous pouvons vous assurer que tout homme, dont l'âme en a le dé- 
sir, peut voir les vérités de la Parole dans la lumière ; il n'^ a pas 
d'animal qui ne connaisse la nourriture qui convient & sa vie, 
quand II la voit; el l'homme est un Animal rationnel et spirituel. 
Il voit la nourriture qui convient à la vie, non pas de son corps, 
mais de son fime, nourrilure qui est le vrai de la foi, s"il en est 
afTamé el qu'il la demande nu Seigneur; tout ce qui n'est pas 
reçu par l'entendement n« s'attache pas a la mémoire quant h la 
chose, il s'y attache scnlement quant aux mots; c'est pourquoi. 
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quand du Ciel nous avoua porlé noB regards sur le Monde, nous 
n'avons rien vu, mais seulement nous avons enlendu des sons, b 
plupart dUoardanls. Mais nous allons exposer certaines choEes,que 
les Savante du Clei^â ont éloignées de l'enlendenient, ne sachant 
pas qu'il y a àem chemins qut conduisenl 6 Tentenilemenl, l'un 
venant da monde, et l'autre du ciel, et que le Seigneur retire hors 
du monde renEeadcmeDtquandiiréclaire; mais si l'entendement 
est fermé d'aprës la religion, le chemin qui vient du ciel lui est 
fermé, et alors dans la Parole l'iiomrae ne voit pas plus qu'un 
aveugle ; nous avons vu plusieurs de ccux-lâ tomber dans des Tosses 
dont ils ne sont point sortis. Soient des c:cciuplcs pour illuslralion: 
Ne pouvez-vous pas comprendre ce quu c'est que lu cbarité, et ce 
que c'est que la foi; que la charité est de bien agir avec le pro- 
chain, et la foi de penser sùnement au sujet de Dieu et des choses 
essenUelIea de l'Église, et que pu* conséquent celui qui agit bien et 
pense sainement, c'est-à-dire, qui vit bien et croit sainement, est 
sauvéî » A cela ils dirent : « Nous le comprenons, n Les Anges ajou- 
tèrent : u Ne pouvez-vous pas comprendre qu'il faut que l'Iiomme 
fasse pénitence de ses péchés pour qu'il soit sauve; que si l'homme 
ne fait pas pi^niionce, il reste dans les péchés dans lesquels il est 
né; et que faire pénitence, r'ost ne point vouloir les maux parce 
qu'ils sont conire Dieu, et une foison deux par an s'examiner, voir 
ses maux, les coufesser devant le Seigneur, Implorer du secours, 
renoncer aux péchés, et commencer une nouii'eUQ vie, et qu'autant 
11 fait cela et croit an seigneur, aulanl les péchés lui sont remlsTn 
Alors ceux de l'Assemblée dirent m Nous comprenons cela, et par 
conséquent nous comprenons aussi ce que c'est que la rémission 
des péchés. » El alors ils prièrent les Anges de les instruire en- 
core davantage, et même en ce moment sur Uiou, sur l'Immorta- 
lité de l'âme, sur In liégénéralion et sur le Baptême; à cette de- 
mande les Anges répondirent : n Nous ne dirons aucune chose 
que vous ne puissiez comprendre, autrement nos paroles tombe- 
raient comme la pluie sur le sable et sur les semences qui y sont, 
lesquelles, quoiqu'arrosées par les eaux du ciel, dépérissent et 
meurent »Et ils dirent à l'égard de Dieu:* Tous ceux qui viennent 
dans le Ciel y obtiennent une place, et par suite une joie étemelle 
selon l'idée qu'ils ont de Ncu, parce que cette Idée régne univei- 
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sellcnienl dans luutes les choses du culte; l'idée d'un Dieu invi- 
sible n'est dél errai née sur aucun Dieu, ni lerminée en aucun, c'est 
pourquoi elle cesse et périt; l'idée de Dieu comme Esprit, quànd 
on croit que l'esprit est comme l'éther ou le vent, est une idéa 
vaine; mais l'idée de Dlea corame tlomme est une idée juste; car 
Dieu est le Divin Amour et la Divine Sagesse avec tonte leur 
qualité, et leur Sujet est lloinine, et non éther ou vent : l'idée 
de Dieu dans le Ciel est l'idée du Seigneur; Lui-Meme est le Dieu 
du Ciel et de la Terre, comme il l'a enseigné; que voire idée de 
Dieu soit semblable à I<1 nùti'e.'et nous serons consociés. n Pen- 
dant qu'ils prononçaient ces paroles, leurs faces resplendissaient. 
Sur riMJioRTALiTÉ uE l'ame, iis dirent :« L'homme vit éternelle- 
ment, parce qu'il peut être conjoint à Dieu par Tamour et par la 
foij chacun le peut; que celte Possibilité fosse rimmortalité de 
l'ftme, vous pouvez le comprendre pour peu que tous y peo^i 
profoudémenL » Sur la RicÉHésiTion, Ite dirent : « Qui ne voit 
que cliaque homme a le libre de penser b Dieu, et de n'y pas pen- 
ser, pourvu qu'il soit instruit qu'il y a un Dieu ; qu'ainsi chacun 
a le libre dans les choses spirituelles de même que dans les choses 
civiles et moralesî Le Seigneur donne continuellenienl ce libre 
à tous les tiommes; aussi l'homme devient-il coupable, s'il n'y 
pense pas; l'homme est iiomme parce qu'il peut penser à Dieu, et 
la béte est béte parce qu'elle ne le peut pas; c'est pour cela que 
l'homme se peut réformer et régénérer comme par lui-même, 
pourvu qu'il reconnaiBBe de cœur que c'est par le Seigneur; tout 
homme qui fait pénitence et croit au Seigneur est réformé et ré- 
généré; l'homme doit faire l'un et l'autre comme par lui-même, 
mais COHHB par ldi-hème, p'est par le Seigneur. Il est vrai que 
l'homme ne peut nullement y contribue)', pas même en la moindre 
chose; cependant vous n'aveï pas été créés Statues, niais vous 
avez élé créés Hommes, pour faire cela par le Seigneur comme 
par vous; c'est lâ l'unique réciproque de l'amour et de la foi que 
le Seigneur veut absolument que l'homme accomplisse envers Lui; 
en un mot, faites par vous-mêmes, et croyez que c'est par le Sei- 
gneur, de'cetle manière voua faites comme par vous-mêmes, n 
Mais alors les Anglais demandirent si faire comme par stn- 
même a été mis dans l'homme par création; un Ange répondit i 
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0 Cela n'a poiiiL été mis, car faire par soi-m(iitu apparlîent ii Dieu 
Seul, mais cela esl donné conlinuetlenionL, c'est-à-dire, osL ad- 
joint coiilîniieilemenl; etalora en lant que l'Iionime fail le bien 
cl croil le vrai comme par lui-même, il est un Auge du ciel ; mais 
en Uinl (in'ii laiL le uial et par suite croit le faux, ce qui aussi est 
comme par lui-mÈme, il est ua Auge (le l'eofer; que ce soil aussi 
comme par lui-même» vous eo files éloDoés, mais Déanmolns vous 
le vojffi, quaod en priant vous denanilez 6 èlK présenés du dk- 
Ue, de peur qu'il ne voua séduise, qu'il n'entre en voua comme 
dans Judas, qu'il ne vous remplisse de toute iniquité, et qu'il ne 
détruise et voire âme et votre corps : mais quiconque croit qu'il 
agit par soi-mfime, soit qu'il fasse le Ijien soit qu'il fasse le mal, 
devient coupable, tandis que celui qui croit qu'il agit comme par 
Soi-mÈme ne devient pas coupable, « Sur le BAriÉME, ils dirent : 
Cl C'est une Ablution spirituelle, qui est !a Héformation et la Hé- 
généralion, et l'enfaut est réformé et j'égénéré quand, devenu 
adulte, il fait ce que ses farrains ont promis pour lui, à savoir, 
ces deux cboees, la Vénîtence et la Foi en Dieu, car ils proniet- 
lent : 1* qu'il renoncera au diable et à toutes ses œuvres; 2* qu'il 
croira en Dieu; tous les enfants dans le Ciel sont initiés dans ces 
deux choses, mais pour eux le diable est l'enfer, et Dieu est le Sei- 
gneur ; de plus, le Baptême est un signe devanl les Anges, que 
l'bomme est de l'Église. » A\nbs avoir entendu ces ciplicalions, 
ceux de l'Assemblée dirent : k îioua comprenons cela. nMais aloi's 
une voix fut entendue sur le cHiè, criant : « Nous ne comprenons 
pas. n Et une autre voix : « mas ne voulons pas comprendre. » 
Et l'on reotterclia de qui élaîesl ces voix ; et i'oo découvrit qu'elles 
venaient de ceux qui s'étaient conGrœés dans les fonx de la foi, tt 
qui avaient vodIu qu'on les crût comme des oracles, et qn'ain» 
on les adorfti. Les Auges dirent : a Ne vous en étonnez point; il y 
en a beaucoup anjourd'liui qui leur ressemblent; du Ciel Ils nous 
apparaissent comme des Statues faites avec un lel art, qu'elles 
peuvent remuer les Ifevres, el iiruduire des sons comme de véri- 
liiliies organes; et ils ne savent pas si le souille d'aprûs lequel ils 
l>rodnisent ces sons vient de ri-:nfer, ou s'il vient du Ciel, parce 
qu'ils ne savent pas si c'est le faux ou si c'est le vrai ; ils raison- 
nent et raisonnent, pnis ils connrment el confirment el il ne 
I. 
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voienl jamais n la chose esl ou n'est pas. Mais sachez tiue le géOK 
humain peut coolinnei' tout ce qu'il veut, au point qu'il appa- 
raisse que la chose esl ainsi ; c'est pourquoi les hËréliques le peu- 
vent, les impies le peuvenl, el même les alliées peuvent conrirmer 
qu'il n'y a point de Dieu, et qu'il n'y a que la .\alure. » KnsuKe 
cette Assemblée d'Anglais, brûlant du désir d'acquérir la sa- 
gesse, -dit aux Anges ; « Od parle de la Saintk-Cène de tant de 
maniâres dîffâTentes, dites-nous la vérité sur ce sujet. «Les Anges 
répondireat : » La Vérité est que l'homme qui porte ses regards 
vers le Srignear, el qui fait pénitence, est par cette chose très- 
sainte conjoint au Seigneur et introduit dans le Ciel. » Mais ceux 
de l'Assemblée dirent : a ceci est un mystère. » Et les Anges ré- 
pondirent : 0 C'est un mystère, mais il est lel cependant, qu'il 
peut filre compris : Le Pain et le Vin ne font point ce mystère, il 
n'y a rien de Saint en eux; mais le Pain matériel et ie Pain cé- 
leste se correspondent mutuellement, et aussi le vin matériel et 
le Vin céleste; et le Pain céleste est le Saint de l'amour, el le Vin 
ctieste est le Saint de la foi, procédant l'un et l'autre du Sei^eur, 
et étant l'on et l'autre le Seigneur; de iè la conjonction do Sei- 
gneur avec l'homme, et de l'homme avec le Seigneur, non avec 
le pain et le vin, mais avec l'amour el la foi de l'homme qui a fait 
pénitence; el la conjonction avec le Seigneur est aussi l'introduc- 
tion dans le Ciel. »Et après que les Anges leur eurent donné quel- 
ques instructions sur la Correspondance et sur son effet, ceux de 
l'Assemblée dirent :« Maintenant pour la première fois nous com- 
prenons. » Et comme ils disaient « nous comprenons, u voici, une 
flamme descendant du Ciel avec une grande lumière les consooia 
avec les Anges, et ils s'aimèrent mutuellement. 
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CHAPITRE QUATRIÈME 



1. Après je vis; et void, une pwte ouverte dans le 
Ciel ; et la première voix,, que j'avais eulendue, comme 
d'une trompette qui parlait avec moi, disait : Honte ici, et 
je le montrerai les choses qui doivent arriver ci-après. 

5. El aussilOl je devins en esprit; et voici, un TrOne 
élail placé dans le Ciel, el sur le Trône Quelqu'un assis. 

3. El Celui qui était assis était semblable d'aspect à une 
pierre de Jaspe et de Sardoine; el un Arc-en-ciel autour du 
TrOne, semblable d'aspect îi une Émei-ande. 

f\. Et autour du TrOne vingt-quatre trônes; et sur les 
irOnes je vis vingt-qualre Anciens assis, revÉlusde vôiemenls 
blancs, et ils avaient sur leurs lôtes des couronnes d'or. 

6. Et du Trdne sortaient des éclairs et des tounerres et 
des voix; et sept Lampes de feu ardentes devant le Trdne, 
qui sont les sept Espnts de Dieu. 

0. Et devant le Trône, une Mer de verra semblable à du 
cristal. Et au milieu du TrOne, et autour du Trône, quatre 
Animaux pleins d'yeux par devant et par derrière. 

7. Et le premier Anima), semblable à un Lion ; et le se- 



Digilized Oy Google 



212 LAPOCALYPSE BÉVÉLÉK. 

cond Animal, semblable à un Veau ; et le troisième Animai, 
ayant la face comme un Homme; et le quatrième Animal, 
semblable à un Aigle qui vole. 

8. Ët les quatre Animaus,Qhacaa par Ini-mème, avaient, 
six ailes à l'entour; et au dedans elles étaient pleines d'yeux, 
et de repos ils n'avaient ni jour ni nuit, disant : Saint, Saint, 
Saint, le Seigneur Dieu Tout-Puissanl, Qui iÉtait et Qui 
Est et Qui Vient. 

9. Et quand les Animaux donnaient gloire et honneur et 
iiclion de grâces à Celui qui était assis snr le Trdne, à Celui 
qui vit aux siècles des siècles, 

10. Les vingt-quatre Anciens se ptostemaient devant 
Celui qui était assis sur le 'f rdne, et ils adoraient Celui qui 
vit aux siècles des siècles, etjls jetaient tenrs couronnes 
devant le TrOae, disant : 

11. Digne tu es, Seigneor, de recevoir la gloire et rbOD- 
nenr et le pouvoir, iiarce que Toi, tu as créâ ttmtes choses, 
et que par la volonté elles sont, et elles ont été créées. 



SENS SPIRITUEL. 

CoHTBMif DE TOUT LE CHAf iTRE. Il s'agit de l'ordination 
et de la préparation de toutes choses dans le Ciel ponr le 
Jugement, qui doit avoir lieu d'après la Parole et selon la 
Parole; puis anssi, de la reconnaissance que le Seigneur 
est Seul juge. 

,CoiiTXi>ii DE CHAQUE VERSET. VeTB. 1. Après Cela je vis ; et 
voiei, tme porte ouverte dans le Ciel, Bigniiic une manifestalion 
sur l'ordination des cieux pour le Jugentenl Dernier par le Sei- 
gneur, jugement qui doit être selon ses Divins Vrais dans la Pa- 
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rôle : tt la prcmibrc voix, que j'avais cnicnditc, comme d'une 
trompelle qui parlait avec moi, disai! .* Monlc ici, signilie l'in- 
flux Divin, et par suite l'clÉvation du mental, et alors une percep- 
tion manifesle : et jeté montrerai les choses gui doivent arrioer 
ct-aprèst ^nifle les révélations cooceroant lesclioees qui doivent 
arriver avant le Jugement Dernier, et pendant ce Jugement, et 
après : Vers. 2. El aussitôt je deoins en espril, signifie qu'il fat 
mis dans l'état spirituel, dans iequel apparaissent manifesleuicnt 
les choses qui existent dans le Ciel : et voici, un Trône Était placé 
dans le Ciel, signifie le Jugement en forme représentative ; et sur 
te Trône Quelqu'un assis, signifie le Seigneur : Vers. 3. lU Celui 
qui Était assis était semblable d'aspect à une pierre île Jaspe 
et de Sardoine, signifie l'apparence de la Divine Sagesse et du 
Divin Amour du Seigneur dans les derniers : et lut Are-ern^l 
autour du Trùne, semblable d'aspect à une Èmeraude, sigoîBe 
l'apparence de cette sagesse et de cet amour, aussi autour du Sei- 
gneur ; Vers, k. Et autour du Trône vingt-quatre trônes ; et sur 
les trônes je vis vingt-quatre Anciens assis, signifie l'ordination 
de toutes choses dans le Ciel pour le jugement : revêtus de vêle- 
ments blancs, signifie d'après les Diviiis Vrais de la Parole : et ils 
avaient sur leurs titcs des couronnes d'or, signifie qui appar- 
tiennent ù la sagesse d'après l'amour : Vers. 5. Et du Trône sor- 
taient des Éclairs et des tonnerres et des voix, signifie par le 
Seignenr l'illustialion, la perception et l'instruction : et sept Lam- 
pes de feu ardentes devant le Trône, qui sont les sept Esprits 
de Dieu, ^niOe de là une nouvelle Église dans le Ciel et sur la 
terre par le Seigneur au moyen du Divin Vrai procédant de Lui : 
Vers. 6. Et devant le Trùne, une Mer de verre semblable à du 
cristal, signifie un nouveau Ciel de chrétiens, qui étaient dans les 
vrais communs d'après le sens de la lettre de la Parole : et au 
milieu du Trône, et autour du Trùne, quatre Animaux, signifie 
laParole duSeigneur des prejiilers dans les derniors.et ses gardes: 
pleins d'yeux par devant et par derrière, signifie la Divine Sa- 
gesse là : Vers. 7. Et le premier Animal, semblable à un Lion, 
sfgnilte le Divin Vrai de la Parole quant à la puissance ietlese~ 
cottd Animal, semblable à un Veau, signifie le Divin Vrai de la 
Parole quant à ratTecIion : et le troisième Animal, aytmt la fo/K 
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comme un llumtiw, sigiiilie le Divin Vrai île la l'^irole quant à la 
Sugesse ; f-i io iiiialricmc Animttl, scinbUiblc à un Aigle qui vole, 
signifie le Divin Vrai de la l'arole quant aus connaissances, et par 
suite quant à l'entendement : Vers. 8. Et les f/ualre Animms, 
chacun par lui-même, avaient six ailes à l'entour, aigaifiB la 
Parole quant k ses puissanœB, et quant à ses gardes letaude- 
dmt elles éC{deta pleines d'yeux, signifie la Divine Sagesse dans 
]a Parole dans son sens naturel d'après son sens spiritnet el son 
sens céleste : et de repos ils n'avaient ni jour ni nuit, disant : 
Saint, Saint, Sainl, te Seigneur Dieu Tout-Puissant, signifie 
qui! In ['aroli; oriseiirnc continuclleniciit sur le Seigneur, et que Lui 
Seul est Dieu, et que |iar suite Seul il doit être adore : Qui Était 
et Qui Est el Qui Vient, signifie le Seigneur : Vers. 9. Et quand 
les Animaux donaaient gloire et honneur et action de grâces à 
Celui qui Était assi» sur la Trône, signifie que la l'aroto attriboe 
tout Vrai et l«ut Bien el tout Culte &u Seigneur qui doit juger : à 
Celui qui mt aux siéctes des siÈcteSf agai&a que le Seigneur Seul 
est la fie, et qae de Loi Seul vi^t h vie éternelle : Yen. iO. Les 
vingt-quatre Anciens se prosternaient devant Celui qui était 
assis sur le Trône, et ils adoraient Celui qui vit aux siècles des 
siècles, signifie riiumilialion de tous dans ie Ciel devant le Sei- 
gneur : et ils jetaient leurs couronnes devant le Trône, signifie 
la reconnaissance que leur Sagesse vient de Lui Seul : Vers. 11. 
Disant : Digne tu es. Seigneur, de recevoir la gloire et l'hon- 
neur et le pouvoir, signifie la Conression qu'au Seigneur appar- 
tient le Royaume d'après le mérite et la justice, parce qu'il est le 
Divin Vrai et le Dirin Bien : parce que Toi, tu as créé toutes 
choses, et que par ta volonté elles sont, et elles mt été créées, 
signïBe que toutes les eboses du del et de l'Église ont été faites 
et formées, et que les hommes sont réformés et régénérés, d'a- 
près le Divin Amour du Seigneur par sa Divine Sagesse, ou d'a- 
près le Divin Ken par le Divin Vrai 
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EXPLICATION 

336. Vers. 1. Après cela je vis ; et voici, tme porte ouverte 
dans le Ciel, signifie une manifestation sur l'ordination des 
deux pour le Jugement Demier par le Seigneur, jugement 
fui doit être selon ses Dieins Vrais dans la Parole. Par U7ie 
porte owaerte, quand il s'agll du Ciel, il est signifié l'admission, - 
coniDW cl-Jessus, N* 176; ici, il eel idôoib sigojQâ la maniFesta- 
tion, parce qu'il est dîl, je vis et wnei; el comnie alors furent 
vues les choses qui sont rapportées dans ce Chapitre, lesquellee 
concernent l'ordination des Cieux pour le Jugement Dernier par 
le Seigneur, jugement qui doit Atrc selon ses Divins Vrais dans la 
Parole, c'est pour cela que par « je vis; voici, une porle ouverte 
dans le Ciel, n il est signifié une maDifeslalion sur ces choses. 

226. Et Ui premii-rc voïx, que j'avais entendue, comme d'une 
trompette qui parlait avec moi, disait : Monte ici, signifie l'in- 
flux Uivin, et par suite l'élévation du mental, et alors une per- 
ception manifeste. Que la vmx, quand elle est ent^due du Ciel, 
s«t le Divin Vrai mOnant, on le voit ci-dessiu, N* 37, 60 ; ainsi, 
c'est l'influx Divin ; et que par ta voix comme d'une trompette, 
il soit signifié une perception manifeste, on le voit aussi ci-dessus, 
N° 37; et par monte ici, il est signifié l'élévalion du mental, car 
dans le Monde spirituel plus quelqu'un monte liaut, plus il vient 
dans une lumière pure, par laquelle l'entendement s'ouvre par de- 
grés, c'esl-à-dire, par laquelle le menlal s'élève; aussi est-il dit à la 
suilc, qu'alors il devint en esprit, par quoi il est entendu qu'il fut mis 
dans l'état spirituel, dans lequel apparaissent manifestement tes 
choses qui sont dans les Gieux. Si cette vois a â(é entendue comme 
d'une trompette, c'est parce qu'il s'agit de l'ordination des Ciens 
poor le Jugement Dernier, et que des voix comme d'nne trompette 
Gont entendues dans le Ciel, quand il s'y fait des convocations et 
des ordinations; c'est même pourcela que chez les iils d'Israël, chez 
qui loulcs choses étaient représenlallves du Ciel et de fl^glise, il 
fut statué, f qu'on ferait des Trompettes d'argent, et que les 
pis d'Aharoh en smneraienl pour les convocations, pour les 



dcpm-ts, dans les jours d'ailégrcssc; dans les [iHcs, un com- 
viencement des mois, sur les sacrifices, pour mémorial, et pour 
ta guerre. » — Nomb. X, 1 îi 11. — Quant aux Trompettes et au 
son des it-ompettcs H en sera parlé TEipIfcatioD du Chapi- 
tre VIII', oii il est question de sept Anges atiiqneb fnreDt don- 
nées sept tïompetles. 

227. Et je te montrerai les choses qui doivent arriver ei- 
aprés, signifie les révélations concernant les choses ipd dmvent 
arriver avant le Jugement Dernier, et pendant ce Jugement, 
et apris. C'est là ce qui est signifié, parce que, dans l'Apoca- 
lypse, il ne s'agit d'autre chose que de l'état de l'Église à sa Gn; 
ainsi, il ne s'agit que des choses qui doivent arriver avant le Ju- 
gement Dernier, et pendant ce Jugement, et après, comme il a 
été dit ci-dessua, N° 2. 

228. Vers. 2. Et aussitôt je devins en esprit, signifw qu'ilfut 
mis dans l'état spirituel, dans lequel apparaissent manifeste- 
tnetU les choses qui existent dans le CieL Que devenir en es- 
prit, ce soit ôtre mis dans fétat ^Iriluel d'après rtofioi DiviD, 
on le voit d-dessus, N° 36 ; on y voit aussi ce que c'est que l'état 
spirituel, et quel il est, et que dans cet état l'homme voit les choses 
qui sont dans le Monde spirituel aussi clairement qu'il voll, dans' 
l'filat naturel du corps, les choses qui sont dans le Monde naturel. 

229. Et voici, !Hi Trô>ie était placé dans te Ciel, signifie le 
Jugeim-nl en forvw 7Tprrsenlative. Que le Trône signifie le Ciel, 
on le voit, ,\" lli; que le Trùne signifie le Jugement, cela est évi- 
dent par ces passages :« Quand viendra le Fils de l'homme dans 
sa gloire, et tous les saints Anges avec Lui, alors il s'assiéra 
sur le Trùne de sa gloire. » — Matib. XXV. 31 et suiv.; — )â, il 
s'agit du Jugement Dernier. « Jéhovah, tu as fait mon J ugemcnt ; 
tu t'es assis sur un Trône, Juge de justice. Jéhomh préparera 
pour le jugement S07i Trône, n — l's. IX. 5, G, 8. — " Je r», 
tjunnd l'Ancien des jours s'assit, sou Tn'mc riait commr des 
flammes de feu, millier de milliers l.r servaient, et myriade 
de myriades devant Lui se teimient; le jugement s'établit, et 
des livres furent ouverts. "—-Dan. VII. 9, 10.— Jérusalem a 
été bdlie; là montent les Tribus, et là sont établis des Trônci 
pour Jugement, n — l's. CXXU. 3, û, 5. — « Je vis des Trônes, 
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et ils s'y assircnl, cl le Jugement leur fut donne!. « — Apoc. XX. 
/|, — Le Ti'ônG élevé par Snloinon, — ( Rois, X. 18, 19, 20,— si- 
gnifiait et la (loyauté cl le Jngenicut, puisque les Itois, quand ils 
prononfaienl des jugements, élaleot assis sur des Trônes. Il est 
dit que le Trûne signifie !e Jugement en forme représentative, 
parce que les choses que Jeaa vit étaient des Vbions qui repré- 
Bentaicnti elles ont été vues comme il les a décrites, mais elles 
élatent des formes représentatives de (dioses fiilures, comme on 
peut le voir par ce qui suit; par eiemple, en ce qu'il vit des Ani- 
maux, le Dragon, les BÈles, le Temple, le Tabernacle, l'Arche, et 
plusieui-s autres dioscs : semblables étaient les cIiosob qui furent 
vues par les Propliélcs, et dont il est parlé ci-ilessus, -V 36. 

230. Et sur te Trône Quelqu'un assis, signifie le Seigneur. 
On le voit clairement parce qui suit, et par les passages, dons la 
Parole, oli il est dit que le Seigoeur fera le jugciiieut; par exemple, 
dans Matlh. XXV. 32, 33 et suiv. Jean, V. 22, 27, et aiUeurs. 

231. Vers. 3. Et Celui qui était assis itait semblable d'aspect 
ù une pierre de Jaspe et de Sardoinc, signifie l'apparence de la 
Divine Sagesse cl du Divin Amour du Seigneur dans tes der^ 
nicrs. La pierre dans la Parole signifie le vrai dans les derniers, 
et la pierre précieuse ie vrai brillant par le bien, N" giS. Il y a, 
dans le Monde spirituel, deux couleurs fondamentales de toutes 
les autres, la couleur blanche et la couleur rouge ; la couleur 
blanche lire son origine de la Lumière dn Soleil dans le Ciel, ainsi 
de la Lumière spiriluetle, qui est d'un blenc £clalant;et la couleur 
rouge tire son origine du feu du Soleil dans le Ciel, ainsi de la Lu- 
miÈre céleste, qui est enflammée; les Anges spirituels, paree qu'ils 
sont par le Seigneur dans les vrais de la sagesse, sont dans celte 
lumière d'un blanc éclatant, c'est pourquoi ils sont vêtus de blanc ; 
et les Anges célestes, parce qu'ils sont par !o Seigneur dans les 
biens de l'amour, sont dans celte Lumière enflammée, c'est pour- 
quoi ils sont vélus de rouge; par suile il y a aussi ces deus cou- 
leurs dans les pierres précieuses dans le Ciel, où ces pierres sont 
en grande quantité : de là vient que, dans la I>arole, les pierres 
précieuses signifient des choses qui apparliennent, ou au Vrai de 
la sagesse, ou au Bien de l'amour, e( qne le Jaspe, parce qu'il est 
d'nn blanc éclatant, signifie les choses qui appartiennent au Vrai 

1. 19. 
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de la sagesse, el la Sardoïne, parce qu'elle esl rouge, les cIjoscs 
qui apparlienoenl au Bien de l'amour. Si ces Pierres signiHent 
l'apparence de In Divine Sngesse et du Divin Amour dans les der- 
nière, c'est parce que ton les les l'ierres précieuses dans le Ciel 
tirent leur origine des derniers de la P^irole, et leur éclat du sens 
spirituel des derniers, iîi; qu'il en Eoit ainsi, on le voit dans la 

DOCTItlDB DE LA NODVilLLE JÉSUSALEU SDR L'ÉcRITDKE SlIHTB, 

V hi, AS; les deiniers de la [>arole sont les VndsetlcB ffiensdit 
sens de sa lettre. Que ce soit Ih l'origine des Pierres précieuses 
dans le Ciel, c'est ce qu'on peut difflcileinent croire dans notre 
Monde, parce qu'on ne sait pas que toutes les clioses qui existent 
dans le Monde spirituel soni des correspondances, et que de là 
tirent leur origine loules celles qui existent dans le Monde naturel; 
que lelle soit l'origine des Pierres précieuses dans le Ciel, c'est ce 
qu'il m'a été donné de savoir par conversation avec les anges, el 
aussi de voir de mes yeux, mais leui' Tornaation vient du Seigneur 
Seul. Au contraire, les couleurs noires tirent leur origine de 
l'Enfer; il y en a aussi deux, l'one opposée an blano, ce noir est 
chez ceux qui ont falsifié tes vrais; feutre opposée an rouge, ce 
noir est ciiez ceux qui ont adultéré les biens de la Parole; celui- 
ci est diabolique, et cclui-lï sataniquc. Ce que signifient le Jaspe 
et la Sardoine, on le voit avec plus de détails dans l'Explication 
du Cliapitre XXt. Vers. 11, IS, 19, 20. 

332. Et un arc-en-ctel autour du Trône, semblable d'aspect 
à vtie Èmeraude, signifie l'afjpareTtce de cette sagesse et de cet 
amour, aussi autour du Seigneur. Dans le Monde spirituel il ap- 
paraît des A rcs-ea-Ciel de plusieurs genres; il en apparaît de di- 
verses couleurs comme sur la terre, et il en apparaît d'une seule 
Goalenr, ici d'une seule couleur, parce qu'il est dit, semblable à 
vnc èmeraude; cette ap|)arence était autour du Seigneur, parce 
qu'il est dit, autour ilii Trôiw; auloiir du Seigneur, c'est aussi 
dans le Ciel Angélique : In spliére Divine, qui cnloure le Seigneur 
vient de son Divin Amour et en même temps de sa Divine Sagesse; 
quand elle est représentée dans les Cieux, elle apparat!, dans le 
noyaunie Céleste, d'un rouge comme celui du rubis; dans le 
Royaume spirituel, d'un bleu comme celui du lapis-lazuli;etdaDB 
leltoyaumc naturel, d'un vert comme celui de l'émeraude; par- 
tout, avec une splendeur et un éclat IneCTables. 
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533. Vo s. Zi. F./ iiiitour du Trô}ie vingt-quatre trônes; et sur 
les li ôiii'Sjc l/.s miKjt-qiiatrt- anciens assis, signi^ l'ordinalion 
de toutes clioses dans Iv Ciel pour le Jugement dernier. Celui 
qui De connati pas le sens spirituel de la Parole, et qui ienore en 
même temps les vrais réels île l'f^lise, peut croire que, quaod 
viendra le Jugement dernier, le Seigneur sera assis sur un Trône, 
et qu'autour de Lui seront aussi assis d'autres juges sur des trônes; 
mais celui qui connaît le sens spirituel de la Parole, et en môme 
temps les vrais réels de l'Église, sait qu'alors le Seigneur ne sera 
pas assis sur un Trône, et que d'autres juges ne seront pas autour 
de Lui, et môme, que le Seigneur ne jugera non pins personne 
pour l'enfer, mais qu'il fera que la Parole juge chacun, le Seigneur 
élanl modérateur afin que toutes clioses soient Tailes selon la jus- 
tice; le Seigneur dit, il est vrsi-.i' Le Pire ne Juge peraomK, mais 
le jugement tout entier il a donne an Fils; il lui a donné pou- 
voir de faire jugement, parce que Fils de l'homme il est. a — 
Jean, V. SS, 27; — mais ailleurs il dit : n Je suis venu non pour 
juger te monde, mais pour sauver le monde; la Parole, que j'ai 
prononcée, ccllc-là le jugera au dentier jour, o — Jean,XILâ7, 
Ù8 : ■— ces ihux passages concordent, lorsqu'on sait que le Fi\s de 
l'honiine est le Seigneur qu^iiit ."i la Parole, voir ci-dessus, N° àli ; 
c'est donc la l'arolc qui jugera, le Seigneur élan t modérateur. Que 
par les douze Tribus d'Israël, et par leui's Anciens, soient signi- 
fiés tous ceui qui sont de l'Église du Seigneur dans les Cieux et 
dans les Terres, et abslraclivemenl tous tes vrais et tous les biens 
qni y sont, on le voit, N" 261, 369, 808 ; et de mGme par les 
Apôtres, N"' 79, 790, 903 : d'après ces explications, on voit clai- 
rement ce qui est signillé par ces paroles du Seigneur : « Jésus 
dit aux Disciples : Vous, qui M'avez suivi, quand sera assis le 
Fils de l'homme sur le Trône de sa gloire, vous serez assis, 
vous aussi, sur douze trônes, jugeant les douze Tribus d'Is- 
raël, n — Mallli. XTX. 28. Luc, XXII. 30; — douze signilie toutes 
choses, et se dit des vrais et des biens du Ciel et de l'Église, 
N° 8â8; de mfime vingt-quatre; c'est pourquoi les douze Apôtres, 
et les i^ngl-quatre And^s signlSenl toutes les dioses de l'Église; 
et tes douze trônes et aussi les vîngl-qualre trônes signifienL tout 
jugement; qui est-ce qui ne peut comprendre qne ni les Apôtres 
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ni los Anciens ne jugeront, el qu'ils ne le peuvpnl? U'aprCs ces 
considérations, on peut maintenant voir, pourqnoi il est parlé de 
Trônes et d'Anciens, lorsqu'il s'agil du Jugement, comme aussi 
dans Ésale : « Jéhmah en jugement viendra aeec tes Anciens de 
son peuple, n — III. lA ; — dans David ; « Jérusalem a été bOtie, 
là motitent les Tribus, et là sorti établis les Trônes pour le Ju- 
gement, u — Pb. CXXir._ 3, h, 5; — el dans l'Apocalypse : « Je 
vis des Trônes, et ils s'y assirent, cl le Jugenwnl leur fut 
donné. » — XX, U. 

23/1. ReDfiltis de vêlements blancs, sîgniji'j d'iiprcs les Dicins 
Vrais de la Parole. Que les vêtements blancs signifient ks vrais 
réels de la Parole, on le voit ci-dessus, ^" ma. liiu. 

235. El ils avaient sur leurs Têtes des couronnes d'or, si- 
gnifie qui appartiennent à la sagesse d'après t'amour. Que la 
couronoe signifie la sagesse, on le voit ci-dessus, N* 189; et l'or, 
le bien de l'amour, N"* 3ii, 913; de lâ, fa couronne d'or siguiOe 
la sagesse d'apr(>s l'amour. Cocnmc de cette sagesse procèdent 
loutes les ctioses du Ciel et de rilglise, qui sont signifiées par les 
vingt-quatre Anciens, N" 233, c'est pour cela que des couronnes 
d'or furent vues sur leurs têles. Il faut savoir que le Benss[jirilitel 
fail abslraction des personnes, comme ci-dessus, ^"' 78, 79, 06; 
par conséquent aussi ici. 

236. Vers 5. Et du Trône sortaient des éclairs et des lon- 
ne}-7-es et des voix, signifie par le Seigneur l'itlmtration, la 
perception et l'inslniction. Les éclairs, d'après la flamme qui 
frappe les yeux, signifient l'illustration ; et les tonnerres, d'après 
le bruil qui frappe les oreilles, signifient la perception; el quand 
les éclairs el les tonnerres signifient l'illustration et la perception, 
aloi's les voix signifient l'inslruclion. Ces choses furent vuçs sor- 
Innt du Irône, parce qu'elles procédaient du Fils de l'ilomme ou 
du Seigneur quant à la Parole, el que c'est du Seigneur par la Pa- 
role que viennent loule lllnslralion, toute perception et loule ius- 
Iruclion. De semblables choses sont signifiées par les éclairs, les 
tonnerres et les voix, ailleurs dans la Parole; par exemple, dans 
ces passages :« Tu us racheté par ton bras ton peuple; de laVoix 
ont donné les éthers, la voix de Ion Tonnerre dans le Globe, 
des Éclairs ont iUuminé le Globe, a — Pi. LXXVII. 16, 18, 19. 
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— « Les Éclairs ilc Jéhcvalt illumincfonl le Globe. «— l's, XCVIl. 
3, û. — n Dans la détresse tu M'as invoqué, cl je t'tii délivré ; je 
l'ai répondu dans le secret, comme Tonnerre. «— l's. LXXXI. 8. 

voi.v de Tonnerres violents, disant AUeluia: piirce qu'il règne, le 
Seigneur notre Dieu Tout-Puissant. •> — Apoc. XIX. 6. — Cotnine 
par les éclairs, les lonaerres et les voix, il esl Eignirié rillusIralioD, 
la perception et nDstnictioD, c'est ponr cela que, quand Jéhovah 
descendit sur la montagne de Sinal, et promulgua la Loi, t7 y eiU 
des Éclairs et des Foû;. — Exod. XIX. 16;— et que, quand une 
voix fut envoyéeduCielversleSeigneur,ellefuientetiduecotnme 
une voix de Tonnerre. — Jean, XII. 28, 29. — El parce que Jac- 
ques et Jean représentaient la Cliarilc cl les Œuvres de la cltarilë, 
et que par elles existe toute perccplioii du \ra] et du bien. Us fu- 
reta appeUs^T le Seigneur Boanenjes, c"esl-à-iiire,/i(j du Ton- 
nerre. — Marc, III. 17. — D'après cela il est évident que de sem- 
blsbles chmes sont sigalBées par les éclairs, les tonnerres et les 
voix, dans les passages snlvants del'Apocaljpse :« J'entendis l'un 
des quatre Animaux qui disait comme d'une voix de Tonnerre.» 
— VI. I. — 0 J'enicndis une voix du Ciel comme une voix d'un 
grand Tonnerre, n — \ IV. 'i. — ■< Quand l'Ange jeta son encen- 
soir en la Icrre, il se (a des Tonneri-cs, desVotx et des Éclairs.» 
— Vlil. 5. — « Quaitd l'Ange eut crié, les sept Tonnerres profé- 
rèrent teurs voix. »— X. 3, A. — «Quand fut ouvert le Temple 
de Dieu dans le Ciel, il se fit des Éclaira, et des Voix et des 
Tonnerres, s — XL 19; — pareillement ailleurs. 

237. El sept lampes de feu ardentes devant le Trône, qui 
sont tes sept Esprits de Dieu, signifie de là une nouvelle Église 
dans le Ciel et sur la Terre par le Seigneur au moyen du Divin 
%'rai procédant de Lui. Ici par les sept lampes il est signiliS la 
uieuic ciiuie que ci-dessus p;ir les sept chandeliers, et aussi par 
les sept tloiles: que par les sept ciiandeliers il soit entendu une 
îNouvelle Lglisc dans les terres, qui sera dans l'illuslration par le 
feetgneur, on le voit ci-dossus, 43; et par les sept étoiles, une 
Nouvelle Eglise dans les deux, on le voit iN" 65; et comme l'Église 
est Ëglise d'après le Divin qui procède du Seigneur, et qui est la 
Divine Vérité el est appelé Esprit Saint, c'est pour cela qu'il est 
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ditu qtiisimt les sept esprits de Diâu; » qoe par les sept esprits 
de Dieu soil signiné ce Divio procédant, on le voit ci-deBSU8, 
N" là, 155. 

238. Vera. 6. Et elevanl le Trône, une mer de verre seinblii- 
ble à du cristal, signifie un nouveauC.iel de chrctiens,(iui étaient 
dans tes vrais ctmmuns d'après le sens de la lettre de la Pa- 
role. Dans le Monde spirituel 11 apparaît des Almosphëres, et aussi 
des Eaui, comme dans notre monde; des Atmosphères comme 
ëthérées, où sont les Anges du Ciel suprême; des Atmosphères 
comme aériennes, où sont les Anges du Ciel moyen; et des Atmos- 
phères comme aqueuses, où sont les Anges du dernier Ciel; et 
celles-^i sont des Mers, qui apparaissent aux limites du Ciel, et \ii 
sont ceux qui sont dans les vrais communs d'après le sens de la 
lettre de la Parole. Que les eaux signiflent les vrais, on le voit ci- 
dessus, IN° 50; par suite la Mer, dans laquelle les eaux se rendent 
et se rassemblent, signiGent le Divin Vrai h ses limites. Puis donc 
^oe par Celai qui est asets sm* le TrAne, il est entendu la Sei- 
gneur, N* 'J80, et que par les sept lampes, qui sont les sapt esprlla 
de Dieu devant le Trône, il est entendu une nouvelle Église qui 
sera par le Seigneur dans le Divin Vrai, N° 237, il est évident que 
par la Mer de ver7-c, qui âlait der.nut le Trênr, il est enlendu 
l'Église chez ceux qui sonl aux limites. Il m'a aussi dtû donné 
de voir les Mers aux limites des Cieux, et de converser avec 
cens qui y étaient, et ainsi de connaître pat expérience la vérité 
de ce fut; ils ont été vus par moi comme dans une Mer, malBifo 
m'ont dit qu'ils étalent non dans une Mer mais dans une Atmos- 
pliÈre, d'où il devint évident pour moi que la Mer est l'apparence 
du Divin Vrai procédant du Seigneur, à ses limites. Que dans 
le Monde spirituel il y ail des Mers, c'est ce qui est bien évident, 
en ce qu'elles ont été très-souvent vues par Jean, comme ici, puis 
Chap. V. VJ. VIT. I, 2, ;i, VMI. 8, 9. S. 2, 8. Xlt. 18. XUI. 1. 
XIV. 7. XV. 2. \V1. J. XVIil. 17, i!î, 'Jl. \\. 13. Il est dil.B une 
Mer de verre semblable à du Cristal, nù cause de la transparence 
du Divin Vrai procédant du Seigneur. Comme le Divin Vrai à ses 
Umite» produit l'appirence d'une Mer dans le Monde spirituel, 
c'est potir cela que par la Mer ailleurs dans la Parole ilesl u^iOé 
la même chose, comme dans ces passages : h En ce jmr-tà 



DigriLZGd û/ Google 



Vers. 6. chipithe quathiâne. HiS 

sortiront des eaux vives de Jérusalem, une partie vers la Hier 
orientale, et une partie vert ta Mer postérieure, n ■— Zach. 
XrV. 8; — les eaux vives de Jérusalem sont lea Divins Vrais de 
l'Église par le Seigneur; par consiiqueiil la Mer, c'est où ces vrais 
se terminent, " Ji'ltocah ! dans Ut Mer (est) Ion clwmin, et ton 
sentier dans la multittide des eajix. « — !'s. LXXVIl. 20. — 
« Ainsi a dît JÉhovali, qui a donné dans la Mer un cliemin, et 
itans la multitude des eaux un sentier. » — Ésak, XLltl. 16. — 
H Jétimali sur les Mers a fondé le Globe, et sur les fleuves il l'a 
établi. M — Ps. XXIV. 2. — « Jéhocalt a fondé la terre sur ses 
bases, ensorteqa'elle ne soit point ébranlée à jamais; de l'Abfme 
(OU de la Mer) comme d'un vêlement tu l'as voilée. » — Ps. CIV. 
5, 6; — que la terre ailÉlé fondée sur la Mer, c'est que l'Église, qui 
est entendue par la terre, l'a ÉtÉ sur les vrais rammuns; car ilse» 
sont les bases et les fondemenls. v Moi, je dessécherai la ilcr de 
Babel, et je tarirai sa source. Sur Babel montera la Mer; par 
la multitude de ses flots elle sera couverte. > — Jérécn. LI. 86, 
A3 par dessécher la Mer de Babel, et faire tarir h source, il est 
«gniflé éteindre tout vrai de son Église depuis les premiers ju»* 
qu'aux derniers. « Après Jéhovah ils iront, et avec hoimear 
s'approcheront des Fils (venus) de la Mer. a — Hosée, XI. 10; 
— des (ils venus de la mer sont ceux qui sont dans les vrais com- 
muns ou derniers. « C'est Jcbovah qui bâtit dans les deux ses 
degrés, qui appelle les eaux de la Mer, et les répand sur les fa- 
ces de la terre.:} — Ainos, IX. 6. — «Paria Parole de Jéhoviili les 
deux ont été faits',- il rassemble comme un monceau les eaux 
de la Mer, donnant data des trésors les Abîmes. » — PB.XXXIII. 
6, 7.— a Par ma réprimande je taris la Mer, je réduis les fleu- 
ves en désert, e— És. L. 3 ; — et en outre dans d'autres passagesi. 
Comme la Mer signilie le Dîtïd Vrai chez ceux qui sont aux li- 
mites du Ciel, c^est pour cela que Tyr et Sidon, qui él^ieut près 
de la mer, sfgniQenl l'Églfse quant aux connaissances du bien et 
du vrai; et c'est aussi pour cela que les Iles de la mer signifient 
ceux qui sont dans un culte Divin plus éloigné, N*3â; et c'est en- 
core pour cela que la Mer, dans la Langue Héljralque, signilie 
l'Occident, c'est-à-dire, oii la lumière du Soleil va & son soir, ou 
bien où le vrai va dans r<^scor. Que la Mer signifie aussi le Na- 
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lui'Clde riioiiime séparé du spirituel, par nonséqucnl aussi l'Enfer, 
on le vcrt'a dans ce qui suit. 

239. Et au milieu du Trône, et autour du Trône, qualre 
Animiiiix, signi^e la Parole du Seigneur, des premiers dans 
les derniers, et ses gardes. Je sais qu'on trouvera élonnant qu'il 
soit dilque les quali-eAniviaux signifienl la Parole; que cependant 
ils la signifient, c'est ce qu'on verra dans ce qui suîL Ces Animaux 
sont les m&mes que les Cliérubing dem Ézécbiel; là aus^ au Cha- 
pitre I" ils sont appelas Anloiaui, mats eu Chapitre X* Ils sont 
nommés Cliérubins, et c'était comme ici un Lion, un Bœuf, un 
Homme et un Aigle : dans la Langue Hébraïque, Ils y sont nom- 
més Cliajoth, mot qui, il est vrai, signifie Animaux, mais qui est 
dérivé de Cluija, qui est la vie, d'où même l'épouse d'Adam a été 
nommfe Cliaja. — Gen, IIL 20; — l'animal au singulier est aussi 
appelé Cliiijii, dans Ézécliiel; c'est pourquoi ces Animaux peuvent 
aussi êti'e appelés Vivants. Bien ne s'oppose à ce que la Parole 
soit décrite par des Animaux, quand le Seigneur, dons ta Parole, 
est Lui-M6me çà et I& appelé Lion, et très-souvent Agneau, etque 
ceux qui sont par le Seigneur dans la charité sont appelés Brebis, 
et qu'aussi dans ce qui suit l'enlendement de la Parole est appelé 
Cheval Que la Parole soit signifiéa par ces Animaux OU Chérubins, 
cela est liien évident eu ce qu'ils rurcnl vus au milieu du Trône et 
autour du Trône, et qu'au milieu du Trône était le Seigneor; et, 
comme le Scigueur est la Parole, ils n'ont pas pu être vus ailleurs; 
et s'ils furent vus aussi autour du Trûne, c'est parce que c'éltit 
dans le Ciel Angélique, où est aussi la Parole. Que les Chérubins 
signifient la Parole et sa garde, c'est ce qui a été montré dans la 

DOCTniKE DE la noUVËLLE Jt^aUSALEM SDR L'KCniTORB SAIHTE, 

N° 97, où sont ces expressions : « Le sens de la lettre de la Parole 
est une garde pour les vrais réels, qui sont cacliés en dedans; et 
cette garde consiste en ce que ce sens peut être tourné de toute 
manière, c'est-à-dire, Èlrc expliqué selon qu'il est saisi, sans que 
pour cela le sens interne de la Parole soit blessé et violé; car il 
n'est pas préjudiciable que le sens de la lettre soit compris par l'un 
autrement que par l'autre; mais ce qui est préiudîciable, c'est que 
lesDîvinsVrais qui sont intérieurement cachés soient perTerlis,car 
par lit il est fait violence & la Parole : le sens de la lettre est une 
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garde pour empèclier que cela o'arrive; et il eierce celle garde 
chez ceui qui sont daos des faux par religion, et qui ne conGr- 
ment paa ces faux j car ceux-ci ne font aucune violence à la Pa- 
role. Cette garde eel signifiée par lep Chérubins, et est aussi dëcriie 
par eui dans la Parole : cette gai-de esl signifiée par les CliËi'iibins, 
qui, aprës qu^Adam avec son épouse eut été chassé du jardin d'Ë- 
den, furent placés ft l'entrée de ce jardin, et au sujet desquels on 
lit ces paroles ; « Lorsque Jéhomk Dieu eut eliasaé Vhtmtmf, U 
fit habiter du côté de t'Orieta,vers te jardin d'Eden, lesGItérti- 
bim et kt flamme d'épie qui se tourne de côté et d'autre, pour 
garder le chemin de l'Arbre (te «ie. n — Gen. m. 23, 2û ; — par 
les Chârubins, est sigoiGée la garde; par le cljemin de l'Arbre de 
vie est signifiée l'entrée vers te Seigneur, laquelle a lieu pour les 
hommes par ta Partie; par la Oammc «t'épce qui se tourne de cùlé 
et d'autre est signlDé le Dinn Vrai dans les derniers, lequel est 
comme la Parole dans le sens lilléral, sens qui, comme il a ëlé dil, 
peut élrelouroâ ainsi, [.a mfime chose esl signiUéc par lesChtrubins 
d'or placés sur les deux extrémités du Propitiatoire, qui était 
sur l'Arche, dans le TaOcrnacle. — EnoA. XXV. 18 à 21;— c'est 
en raison de celle signification que Jéhovah parlait entre des Clié- 
rubins avec Moïse, — Exode, XXV, 22. XXXVl. 8. .Nonib. VU. 89. 
— Il n'est pas non plus signifié aulrc chose par les Chiirulims, 
sur les Rideaux du Tabemaclv et sw- le Voile.— Exoàt,X)i.\l. 
31; — car les Rideaux et les Voiles du Tabernacle représentaient 
les derniers du Ciel et de l'Église, par conséquent aussi Icsdei- 
niers de la Parole. Il n'a pas non plus été signifié anlre chose par 
les Gltérubins dam le milieu du Temple de Jérusalem.~lRois, 
V!. 22 à 28 : — et par les Chii-ubins sculptés sw les murailles 
et sur les portes du Temple. — I Itois, VI, 29, 32, 35; — pareil- 
lement par les Chérubins dans le Nouveau Temple. — Éiéch. 
XLI. 18, 19, 20. — Comme les Chérubins signifient la garde pour 
que le Seigneur, le Ciel, et le Divin Vrai, tel qu'il est dans l'inté- 
rieur de la Parole, ne soient pas approchés immédiatement, mais 
pour qu'ils le soient médiatement par les derniers, il est pour cela 
même parlé ainsi du Roi de Tyr : ■ Toi, qui scelles la meiurç, 
plein de sagesse et parfait en beauté, en Èden le Jardin de 
Dieu tu as été, toute pierre préeiettse (a été) ta eomerture; 
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(01, Glicrubin, expansion tic i/iti protvgc. Je fui dClruU, CIiè- 
iubin ■proU-cUiir, du milieu des piurrvs de fuu. « — Ézécliiel, 
XXVUI. 12, 13, 16; — par Tyr il est sigiiiGé l'Église quaot 
aux connaissaoces du vrai et àu bien, et par suite par son Rd la 
Parole où sont ces cooDaissanceB, etd'oùellee viennent; qn'lcl la 
Parole dans son dernier, qui est le sens de la lettre, soit signiD^e 
par ce Itoi, et la garde par le Chérubin, cela est évidenl, car il est 
dit : <c Toi, qui scelles la mesure, toute pierre précieuse a élé ta 
couverture, « et aussi : « Toi, Chérubin, expansion de qui pro- 
tège ; 11 par les pierres précieuses, qui sont aussi nonnuées ici, sont 
signiTiés les vrais du sens de Inletirede lal'arole, N 'ÏÏiil, Comme par 
IcsCliérubins il est signifié le Dhin Vrai dans les dernitrs, et aussi 
la garde, c'est pour cela qu'il est dit dans David ; u Piisteur d'Is~ 
raël, qui a assis sur les Chérubins, montre-toi avec ëcUtl. > — 
Ps. LXXX, 2. — a Jéhovak assis entre les Cbénilmu. » — Ps. 
XCIX. 1. — 0 Jéhovak inclina les deux, et descendit, et il che- 
vauchait sur un Chérubin. >• — Ps, XVIII. 10, 11 ; — clievau- 
clier sur les Cliërubius, Olre assis sur euï, et être assis entre eux, 
c'est être sur le dernier sens de la l'arole. Le Divin Vrai dans la 
Parole et sa qualité sont décj its par des Cliérubins dans Ézécbiel, 
Chapitres I, IXet X :or, personne ne pouvant savoir ce qui est si- 
gnifié par chacune des choses de leur description, sinon celui pour 
qui le sens spirituel a été ouvert, et ce sens m'ayant été décou- 
vert, il va être dit ce qui est sgniflé EommairenteDt par toutes les 
choses rapportées sur les quatre Animaux on Chérubins dans le 
Premier Chapitre d'Ëzéchlel; voici ce Sommaire:» La DivfneSphère 
externe de la Parole est décrite. Vers, à: cotte sphère représentée 
comme homme, Vers, ô : conjointe aux spirituels et aux célestes. 
Vers. 6: le naturel de la Parole; quel il e5t,Vers. 7 : le spirituel et 
le céleste de la Parole conjoints au naturel ; quels ils sont. Vers. 8, 
9: le Divin amour du bien et di] vrai célestes, spirituels et naturels, 
li,dietuicteiiient et ensemble. Vers. 10, 11: ils tendent & être un. 
Vers. 12 : sphère de la parole d'après le Divin Bien et le Divin Vrai 
du Seigneur, d'après lesquels la Parole' vil. Vers. 13, lù ; doctiine 
du bien et du vrai dans la Parole et d'aprÈsla Parole, Vers. 15 à 21; 
le Divin du Seigneur au-dessus d'elle et en elle. Vers. 22, 23 : et 
d'après elle, Vers. 24, 25 : le Seigneur est au-dessus des cieux. 
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Vers 26 : à Lui apparlîennenL le Divin Amour et la Divine Sagesse, 
Vers. 27, 28. C'est là l'exposition sommaire de ce Chapitre. 

240. Pleins d'yeux par devant et pur derrière, signifie ta 
Divine Siiyt-nsL- lii. Par les i/ettr, quand il s'agit de l'iioninie, il 
est signillô rcnleiidi.'incnl, et quand il s'ugit du Seigneur, la Di- 
vine Sagesse, N"" ù8, 12fi ; pareillement quand il s'agit de la Pa- 
role,' comme Ici, parce que la Parole vient du Seigneur et traile 
da Seigneur, et ainsi esl le Seigneur. Il esl dit de même des Cbé- 
rublns dans Éiéchîel, i\a'ils étaient pleins d'yeux. — Cfiap. X. 
12. — Par par dcoant et par derrière, quand il s'agit de la Pa- 
role procédant du Seigneur, il est signiHâ la Divine Sagesse et le 
Divin Amour ]h. 

2Û1. Vers, 7. Et le premier Animal, semblable A un Lion, • 
signifie le Divin Vrai de la Parole quant à la puissance. Que !e 
Lion signifie le Vrai dans sa puissance, ici le Divin \'rai do la Pa- 
role quanl à la puissance, on peut le voir par la puissance du lion 
sur tout animal de la terre ; puis, d'après les lions dans le Monde 
spirituel, en ce qu'ils sont les images représentatives de la puis- 
sance du Divin Vrai ; et aussi d'après la Parole, où ils signiflent le 
Divin Vrai dans sa puissance ; quelle est la puissance du Divin Vrai 
dans la Parole, on le voit dans la Doctrine de la \odvk[,le Jé- 
rusalem sDn L'iiciiiTiiRE Sainte, K° h9, et dans !e Traité nu Ciel 
ET DE l'Enfer, .N°* 228 à 233 : de 11 vient que Jéliovah ou le Sei- 
gneur est comparé à un Lion, el est appelé aussi Lion ; par exem- 
ple, dans les passages suivants : « Lv Lion a rugi, qui ne crain- 
drait? le Seigneur Jéhovih. a parlé, qui ne prophétiserait? n— 
Amoa,in. 8. — vJeneTetoumeraipoin.tpourdétruireÈj^aim; 
après Jéhavah ils iront, qui comme un Um ragU. »— Hosëe, XI. 
9, 10. — « De même que rugit le Lion, et le Lionceau, ainsi des- 
cendra Jclwvali pour combattre sur ta montagne de Sion. » — 
Ésaïe, XXXL h- — " Voici, il a vaincu, le Lion qui est de la 
Tribu de Ji-liudalt, la raci}ic de David, a — Apoc. V. 5,— «Pe- 
tit de Lion, Jehudak; il s'est courbi:, il s'est couché comme un 
vieux Lion; qui le fera (eyer.^a— Gen. XLIX. 9;— dans ces pas- 
sages, la pulss.ince du Divin Vrai qui procède du Seigneur est dé- 
crite par le lion; rugir signifie parler et agir avec puissance contre 
les enfers qui ventent enlever l'homme, et auxquels le Seigneur 
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rarraclie, comme le lion une proie; secoiirbei', o'cst se metlre en 
puissance; Jchudali, dans le sens suprËmc, signifie ie Seigneur, 
96, 266. ■ L'Ange cria d'une voix grande, ainsi qu'un Lion 
f*ugit. X — Apoc X. 3. — a II se courbe, il se couche comme un 
Lîm vieux; ifuHe fera lever? » — NoDib. XXIV. 9,—aVoici, un 
peuple comme un vieux Lion se lève, et comme un Lion adulte 
iU'emporte. » — Nomb. XXiri. 25;— ces choses sont dites d'Is- 
raël par qui est signifiée l'Kglise, dont la puissance, qui est dans 
les Divins Vrais, est ainsi décrite; pareillement, « Les restes de 
Jacob seront au milieu des peuples comme un Lion parmi les 
beU's de la forft, comme un jeune Lion parmi des Iroupi-aux 
de brebis. « — Slicliée, V, 6, 7; — el en oulre dans beaucoup 
d'autres passages, par eiemple, Ésale, XI. 6. XXI. 6 fi 9. XXXV. 
9. Mrém. IL 15. IV. 7. V. 6. XÎL S. L. 17. U. 38. Ézéch. XIX. 
3, 6, & B03à«, XllL 7, 8. Joèl, L 6, 7. Nahum, IL 12. Ps. XVIL 
13. PB. XXU. 1&. Ps. LVII. 5. Ps. LVIIL 7, 8. Ps. XCL 13. Ps. 
CIV, 21, 22. Deulér. XXXIII. 20. 

2Û2. Et le second Animal, semblable à un Veau, signifie le 
Divin Vrai de ta Pai-ole quant à l'affection, l'ar les bêles de la 
terre sont signifiées différentes affections naturelles, et même les 
IjÈles sont ces affections; et par le Veau est signifiée Taffection 
de savoir; celte affection est représentée dans le Monde spirituel 
par le veau, c'est pourquoi ejle est signifiée aussi par le veau 
dans la l'arole ; par exemple, dans Hoséa : n Nous donnerons en 
Change à Jé/iovah les Veaux do mot lèvres. » — XIV. 3; — 
4es veaux des lèvres snnl les conres^ons d'après l'afTectidn du 
vraL Dans Klalachie :« Il se lèvera pour vous qui craignez mon 
Nom, le Soleil de justice ; et ta santé (sera) dans ses ailes, afin 
que vous croissiez comme des Veaux à l'engrais, n — Hl. 20 ; 
— la comparaison est faite avec des veaux à l'engrais, parce que 
par eux sont signifiés ceux qui sont remplis de connaissances du 
vrai et du bien d"aprÈs l'affeclion de les savoir. Dans David : « Ui 
voix de Jéhovah fait sauter tes cèdres du Liban comme un 
Veau. »— Ps. XXIX. 6;— par lté cèdres du Uban sont signiGées 
les eonasissancea du mi; de li il est dit que la vois de jétiovati 
les fait Baaler cenune un veau; la voix de JéhoTah est le Ditia 
Vrai, id le Divïu Vrai qui aJTecle. Goiiiaie les Égyptiens aimaient 
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lee BCiences, c'est pour cela quIIb se firent des veaux en sfgne 
d'alTeclioD pour elles; maiss'élani mis plus tard A adorer les veaox 

coinme des dieux, par ces veaux dès lors sonl signifiées dans la 
rarolu les alftinioiis do savoir des fatix, cnimiic ilniis Jf rùm. XLVf. 
20, 21. i's. tXVdl. yi, el ailleurs. La iiiùiiic chose tal donc si- 
gnifiée par te Veau que les fils d'Israël se firent dans le déserl, — ■ 
Esod. XXXU; — puis aussi par les Veaux de Samaric, — I Hois, 
XII. 38 à 32. Hosée, Vf IF. h, 5. X. 5; — c'est pourquoi il eal dit 
dans Hosée:» Ils se font une image Ur fonle rie leur tirgenl; en 
sacrifianC l'homme, ries Veaux ils baisent. i>— XMI. 2;— se faire 
une image de fonte de leur argent signifie falsifier le vrai, sacrifier 
riiomine signirie détruire la sagesse, et tiaiser !cs veaus signifie 
[■econnaltre les taux d'après l'aiTeclion. Dans Ésale :« Ui putira te 
Veau; là a couclwra,ctronsumrrasrs rameaux. n—XXVII.lO; 
— la inOme chose est signifiée par le veau, Jéréni. .VXXIV. 18, 19, 
20. Comme tout culte Divin procède des affections du vrai et du 
bien, et par conséquent des connaissances du vrai et du bien, c'est 
pour cela que les sacrtfioes, dans lesquels condstalt principalement 
le culte de l'Église chez tes flls d'Israël, se faisaient avec différentes 
Bêles, comme agneaux, chèvres, chevreaux, brebis, boucs, veaux, 
bœufs; avec dos veaux, parce qu'ils signifiaient l'afTeclion de sa- 
voir les vrais et les biens, laquelle est la première affection natu- 
relle : celle affeclion élait signifiée par les sacrifices de Veaux, — 
Exod. XXIX. H, 12. Lévit. IV. 3, 13 el suiv. VIII. 15 el suiv. IX. 
2. SVI. 11. XXLII. 18. Nomb. VIII. 8 et suiv. XV. 2i. XXVill. 
19, 20. Jug. VI. 25 a 29. I Sam. I. 25. XVI. 2. I Bois, XVItl. 23 
â 26, 33. — Le second Animal fut vu semblable à un Veau, parce 
que le Divin Vnd de la Parole, qui est signifié psr lui, affecte les 
mentais (animi), et ainsi instruit et abrenve. 

2A3. Et le troisième Animal, ayant la face comme un Homme, 
signifie te Divin Vrai de la Parole quant ù ta sagesse. Par 
Ylwmme, dans la Parole, est signifiée la sagesse, parce que l'hom- 
me est né pour recevoir du Seigneur la sagesse, et devenir ange; 
par suile autanl quelqu'un est sage, autant II est homme; la sa- 
gesse vraiment humaine est de savoir avec goût qu'il y a un Dieu, 
ce que c'est que Dieu, et ce qui appartient à Dieu; c'est ih ce 
qu'enseigne le Divin Vrai de la Parole. Que la sagesse soil sigui- 
I. 20. 
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Me par rhommt?, cela est évident d'aprùs ces passages : » Itoj-e 
je rendrai l'Homme plus que l'or pur, cl t'IIommc plus que 
l'or d'OpMr. n — Ésaîe, XIII. 12 ; — l'homme (vir-lwmo) nommé 
enpreinier lieu est nulelligeDce, etVbommt (homo) notntnê en 
second lien est le sagesse, v Consumés seront les habitants de ta 
terre, et l'Homme sera laissé rare, n— ÉBale, XXIV. 6.— « J'en- 
semencei'ai ta Tnaison d'Israël et la maison de Jehudah de se- 
mence d'Homme et de semence de bête. » — Jérém. XXXI. 27. 

— « Vous, mon troupeau; l'Homme, vous; Mai, votre Dieu, « 

— Ézéch. XXSIV. 31. — n Les villes dévastées seront pleines 
d'un troupeau d'Homme. « — Èzéch. XXWI. 38. — i' J'ai vu la 
ferre, et voici, vague et vide; et vers les cieux, et point de lu- 
mière en eux ; j'ai vu, et voici, point d'Homme, n— Jérém, IV. 
23, 25. — nlls sacrifient l'Homme, des veaux ils baiseta. » — 
Hoaée, xm. 2. — a mesura Ut muraille de la Sainte Jérusa- 
lem, cent quarante-quatre coudées, mesure d'Homme, qui est 
(une mesure) d'Ange. »~ Apec XXI. 17; — et en ouire en beau- . 
coup d'autres endroits, dans lesquels par l'homme 11 est signitlé le 
sage, et dans le sens abstrait la sagesse. 

24ù. Ë( le quatrième Animal, semblable à un Aigle qui vole, 
signifie le Divin Vrai de ta Parole quant aux connaissances et 
par suite quant à l'entendement. Par les aigles sont signifiées 
dilTérenles choses, et par les aigles qui volent sont signifiées les 
connaissances dans lesquelles consiste rentenderaent, puisque 
quand ils voient ils conDaissent et voient; les aigles aus^ ont des 
yeux perçants pour distinguer clairement, et par les yeux est si- 
gnifié l'entendement, N"A6, 314: par voler il est signiTié perce- 
voir et instruire, et dans le sens suprême, diins kquel il s'agit du 
Sdgneur, prévoir et pourvoir. Qneles Aigles dans h l arule aient 
ces aignificalions, cela est évident d'après ces passages : » Ceux 
qui s'attendenl à Jéhovah sont renouvelés en force, ils mon- 
tent de l'aile comme les Aigles, n — Ésale, XL. 31; — monter 
de l'aile comme les aigles, c'est âire élevé dans les connais- 
sances du vrai et du bieu et par suite dans l'intelligence. « Est-ce 
par ton intelligejKe , et selon ta bouche, que s'élùve l'Aigle? 
ei il cherche sa nourriture, de loin ses yeux voient, » — Job, 
XXXIX. 39, 30, 33; — la faculté de connaître, de comprendre et 
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de pourvoir est décrite ici par l'aigle, et il est montré que cela ne 
ïient pas de la propre iotelligence. b Jékoeak qui rassasie de 
frien ta bouche, apn que lu sois renoitvelé comme V Aigle en ta 
jeunesse, a — Pb. CUl. 6 ; — roBsasier la bouche de bien, c'est 
par les counaissaDCes donner l'eu len de ment; par suite la compa- 
raison est faite avec l'aigle. « L'Aigle grand, grand d'ailes, long 
d'envergure, est venu sur le Liban; et il a pris le rameau du 
cidre, et il l'a pose dans un champ de semaitiv, et il a poussé. 
Et il II avail un autre Aigle grand, vers lequel le cep ployait ses 
racines. » — V.ïérh. XVI!. 1 ù 8; — là, pai- les deux aigles sont 
décrites riiylist Jiiivi^ l'i l'iL^lise Israélile, rime tt Taulre quant 
aux cotuiaissaiii^oï du vi.ii l'A pur suile quacL il rïiUelligence. Mais, 
dans le sens opposé, les aigles signifient les connaissances du faux, 
d'apTËs lesquelles il ; a entendement perverti, comme dans Mattb. 
XXIV. 28. Jérém. IV. 13. Ilabalc I. 8, 9; et ailleurs. 

24S, Vers. 8. Et tes quatre Anîvuiux, chacun pot- lui^ême, 
avaient six ailes à l'entour, signilie la Parole quant à ses puis- 
satwes, et quant à ses gardes. Que par les quatre Animaux soit 
signifiée la Parole, cela a été montré ci-dessus ; que par les ailes 
soient Bigniûées les puissances, on le verra plus bas : par six, il 
est signifié tout quant au vrai et quant au bien, car six vient de 
'trois et de deux multipliés t'un par l'autre, et par Irois II est si- 
gnifié lont quant au vrai, N° 505, et par deux, tout quant au bien, 
11° 763. Far les ules sont signifiées les puissances, parcs que par 
elles les oiseaux s'tiI6vaBl en-taaut, et que chez les oiseaux les ailes 
tiennent la place des bras chez l'homme; or, par les bras sontsl- 
gnlGées les puissances, ruisqiie par les ailes sont signifiées les 
puissances, et que cl^Kiue Animal uvaii six ailes, on voit claire- 
ment, d'aprf^s et u i-lé Jit ui-dtssus, quelle est la puissance 
signifiée par les ailes de i:1l[icu[1, ;t savoir, par les ailes du Lion, 
la puissance de combattre contre les maux et les tam provenant 
lie l'cnrer, puissance qui est celle du IJivin Vtiti de la Parole par 
le Seigneur ; par les ailes du Veau, la puissance d'affecter le mental 
(aniiims), car le nivin Vrai de la Parole atTecte le mental de ceux 
qui la lisent saintement; par les sis ailes de l'Homme, la puissance 
de savoir avec goût ce qne c'est que Dieu, et ce qui appartient à 
Dieu, car i'Iiomme a proprement celle puissance en lisant la Pa- 
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rôle; et par les ailes de rAigle, la puissance de corniiiilre le vrai el 
le bien, el ainsi de s'acquérir rinlellieciice. Au sujet des ailes des 
Chérubins, on lit dans Ézéchïel, a que leurs ailes se baisaient 
mutuellement, et aussi qu'elles couaraient leurs corps, et qu'il 
y avait sous elles une ressemblance de mains. » — I. 23, 2à. llf. 
13. X. 5, SI ; — par se baiser matuellement, il est signifié agir 
conjoinlement et unanîmemenl; par coavrir les corps, il esl si- 
gnilic garder afin que les vrais iDlérieurs, qui apparlleoaent au 
sens spirituel de la Parole, ne soient point violés; et par les mains 
sous les ailes sont signifiées les puissances. Il est dit aussi des 
Sérapliins, qi.i' vils avaient six Ailes; de dctix ils se couvraient 
les faces, de deux les pieds, et de deux ils volaietu. » — Ésaîe, 
VI. 2 ; — par les Séraphins il est pareillemenl slgolilé la Parole, 
parlicolièreineiit la doctrine d'après la Parole; par les ailes dont 
ils se coQvraient les laces et les pieds, les gardes; et par les ailes 
dont ils volaient, les puissances, comme ci-dessus : que par voler 
il soil signifié percevoir el instruire, et dans le sens suprême pré- 
voir el pourvoir, on le voit aussi par res passages : n Dieu cliceau- 
cliuil sur un Clièrabin, il volait, et il Était porté sur les ailes 
du vent. »—Ps. XVIII. 11. LI Sam. XXII, 11. —<t Je vis un Ange 
volant par le milieu du Ciel, ayant l'Èvimgile étemel, n— Apoc. 
XIV. 6. — Que par les ailes soient signifiées les gardes, cela est' 
évident par ces passages : «JéhovaA sous son eUte te couvrira. » 

— Ps. XCi. ù. — « Être caché sous l'ombre des Aîles de Dieu. « 

— l's. XVil. 8. — Il 5e réfugier sous l'ombre de ses Ailes. » 

— Ps. XXXVL 8. PS. LVII. 2. Ps. LXItl. 8. — « J'étendis mon 
Aile SHi- loi, et je couvris la nudité, a — Kzéch. XVl. 8. — n 

7/ aura pour vous swilc ilans .ses Ailes. i> — Malacll. tll. 20. — 
« Comme un Aigle e.icile sanichcc, sur ses pclils s'agite, étend 
ses Ailes, les porte sur son Aile, de même Jèlwvah le conduit. » 

— Deutér. XXXII. 10, 11, 13. — B Jésus dit : Jérusaieml com- 
bien de fois tti-je voulu rtasembier tes enfants, comme une 
poule ses poussins sous ses Ailes! n — Matih. XXIII. 37. Luc, 
XIIL Sà. 

2&6. Et au dedans elles étaient pleines d'yeux, signifie la Di- 
vine Sagesse dans la Parole dans son sens naturel d'après sou 
sens spirituel et son sens céleste. Que par les Animaux pleins 
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d'jeux par devant et pat' derrière soit slgniQée la Divine Sagesse 
dans la Parole, on le voit ci-dessDs, N° SÛO; semblable chose est 
signifiée ici en ce que les Ailes étaient pleines d'yeux : el comme 
la Divine Sagesse de la Parole dans le sens naturel vient du sens 
Bpirllnel et du sens céleste, qui sont citdiés on dedans, c'esl pour 
cela qu'il est dit qu'au dedans elles étaient pleines d'yeui. Sur 
les sens spirituel et céleste qui sont iolérleuremeut daos chaque 
chose de la Parole, voir la Doctrihb se la Nouvelle Jércsaleu 
SUR l'Écriture Sainte, N" 5 à 26. 

2i|7. E( de repos ils n'avaient ni jour ni nuit, disant : Saint, 
Sainl, Saint, le Seigneur Dieu Toul-PicissanI , signijie que la 
Parole eriseigne continuellement sur le Seigneur, el que Lui 
Seul est Dieu, et que par suite Seul il doit l'tre adoré. Les 
AniiiULUï qui n'avaîetU de repus ni jour ni nuit si^iiificut que la 
Parole ei)seigiic couliuut'ileuii-'iit et sans inlerrnplioii ; el qu'elle 
enseigne ce que les Animaux disent, â savoir. Saint, Saint, Saint, 
le Seigneur Dieu Tmit-Puissant, c'est-à-dire que le Seigneur Seul 
est Dieu, et que par suite Seul il doit être adoré; Saint répëlé trois 
fois signifie cela, car la répétition triple enveloppe tout Saint dans 
le Seigneur Seul. Que dans le Seigneur il y ait la Divine Trinité, 
cela a été pleinement montré dans la Uoctrlne de la Socvelle 
JÉRUSALEM SUR LE Seigneur; puis aussi, que la Parole traite du 
Seigneur Seul, et que c'est de là que vient sa sainteté. Que le Sei- 
gneur Seul soit Saint, on le voit ci-dessus, N° 173. 

2Û8. Qui Était et Qui Est et Qui Vient, signifie le Seigneur. 
Que ce soit le Seigneur, on le voit claii ement dans le Chapitre Pre- 
mier, Vers, â, 8, 11, 17, où il s'agit du Fils de l'Homme, qui est 
le Seigneur quant à la Parole; et il y est dit ouverlemenl qa'iL est 
l'Alpha et l'Oméga, COHUEncE»ENT et Fin, le Premier et lb 
Dernier, Qui Est et Qui Était etOui Viem, et Tout-Puissant; 
CE qui c-it si[;iiifié par cl's paroles a élé expliqué, ^"' 1^, '23, 30, 
31, .'iS, ô7 ; ici dont; on voi[ que le Stignciir est enlendu paru Saint, 
Saint, Saint, le Seigneur Dieu Tout-Puissant, Qui Était et Qui Est 
el Qui Vient. » 

249. Vers. 9. El qtumtl les Animaux damaient gloire et hon- 
neur et action de grâces à Celui qui éteiil assis sur le TrOne, si- 
gniHe que la Parole attribue tout Vrai et tout Bien et tout Culte 
1. 20*. 
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au Sfignenr qiti doit jiiga: Los Animaux sonl la l'arole, comme 
]| aËlé iiionlré; [a gloire et l'/ioiinftir, quand il s'agit du Seigneur, 
sont que tout vrai et tout bien appartiennent an Seigneur et vien- 
nent de Lui; ['action (le gr(icc,v'èsHou[cuU<i; Crliii ijui est assis 
sur le Trône, c'est le Seigneur quant au jui^uinent, comme ci- 
dessus; de lîi, ii est évident que |)ar « quand tes Animaux don- 
naienl gloire et honoeur el aotion de grâce h celui qui élait assia 
sur le Tr&oe. n H est siguiflé que la Parole allribne tout vrai et 
tout bien et tout culte au Seiguenrqui doit juger. Pardonner au 
Seigneur gloire et honneur, il n'est pas entendu dans la Parole 
anlre cliose que reconnaître et confesser que lout vrai et tout bien 
viennent de Lui, qu'ainsi il est le seul Dieu, car la Gloire est à Lui 
d'après le Divin Vrai, et l'Honneur d'après le Ulvln Bien. C'est lA 
ce qui est signiQé par gloire et honneur dans les passages sui- 
vants : <[ Jéhovaii a fait les Cieux, Gloire et lIonnEun sont de- 
vantLui.a — PB. XCVL 5, 6. — tJéhovahnum Diea! Grand 
tu es extrêmement; de Gi^ire el d'HonnEnii tu t'es revêtit. t> — 
pg. CIY. 1. — « eraadea (eoot) les CBuores de Jéhovah; Gloire 
et HonHEnn (est) son Œuvre. » — Ps. CXI. 2, 3. — <■ GLOias 
et HONSEim tu répandras sur Lui, bénédictions à éternité, « 
— Ps. XX [, e, 7;— il s'agit du Seigneur. « Ceins ton épécsttrta 
cuisse, à Puissant en tu Gloire et ton Honneur; (i«nj ton Hon- 
neur monte, ckevauclic sur la Parole de vérité, » — Ps. XLV. 
4, 6.— << Ttt L'avais réduit un peu en comparaistm des Anges; 
de Gloire et d'HOnif eur tu L'eu couronné. » ~ Ps. VIII. 6. — 
« La Gloihb du JAban lui a été dmnée, t'HonNEUH du Carmel 
et de Scharon; eux verront la Glokk de Jéhooah, eii'HoKNEUR 
de notre Dieu, u — Ésaie, XXXV. I, 2; — toutes ces choses ont 
été dites du Seigneur; et en outre ailleurs, par exemple, Ps.CXLV. 
Il, 5, 12. Apec XXI. 2Û, 25. De plus, quand dans !a Parole il s'a- 
git du Divin Vrai, il est dit la Gloire, N°62Q; et quand il s'agit du 
Divin Bien, il est dit l'Honneur. 

250. A Celui qui vit aux siècles des siècles, signifie que le 
Seigneur Seul est la vie, et que de Lut Seul vient ta vie éter- 
nelle, rofr ci-dessus, N" 6S, 60. 

251. Vers. 10. Les vingt-ijumre Anciens se prosternaient de- 
vont Celui qui élait assis sur le Trône, et adoraient Celui qui 
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aux siècles des siècles, sigmjie lltumilialion de tous dans le 
Ciel devant le Seigneur. Qui par les vinijl-ijuaire Ancicm soient 
enleiidus tous ceux qui soiil de i'liglUe ilii soigne on li^ voïl ci- 
(li'ssiis, N" \ iri, ioiii,ci.'in qui soDl .If suii I'-hIIsl' ditiib lu Ciel; 
Ica Aiirieiib, roiiiiiii; clicls, les ripicsL'iiiiiieiil loiis; i|ii6 ce soit 
r II uni il la lion devaul lu ^cii^ix-'ur, et d'apiâs l'Iiuinilialiou l'adora- 
lioD, cela est évideol suus explicatiuu. 

352. Et ils jetaient leurs couronnes devant le Tràne^signifa 
la reconnaissance que leur sagesse vient de Lui SetiL Que la 
Couronne Bigoifle la sagesse, on le voit ci-dessUB, N" 189, 235; 
par suite, ^ jeter les couronnes detxau le Trône, il est sigoinô 
reconnaître que la sagesse appartient non pas à eux, mais au Sei- 
gneur chez eux, 

■2^3. Vers. 11. nisdii! : Dîijiw lu es. .Scitjneiir. tic ncecoir lu 
ijloire e! l'Iwiiueui' et If potuvir, ii<jiii!ii: Ut cuiifesiioii iju'uu 
Seigneur apparlieiil le lioyauine d'apri;s le viÉrile et la jus- 
tice, parce qu'il est le Divin Vrai et le Divin Bien. LaconfesBion 
est GigniOée par dire; que c'est d'après le mérite et la justice, 
est signiDé par digne tu es. Seigneur; que Lui-MËme est le Di- 
vin Vrai et le Divin Bien, est signifié par la gloire et l'honimir, 
comme ci-dessua, N° 2^9; que le Royaume Lui apparlieni, est ^i- 
gnifié par recfli»ii-f(.'poawjîr; ces choses réunies en un seul sens 
signilîentdonc la confession qu'an Seigneur appartient leltoynunie 
d'après le mérite et la justice, parce qu'il est le Divin Vrai et le 
Divin Bien. 

a5Zu Parce que Toi, tu as crié toutes cimes, cl que par la 
Volonté elles sont, et elles ont Été créées, signifie que toutes les 
choses du Ciel et de l'Église ont été ftàtes et formées, et qtte les 
hommes sont réformés et régénérés, d'après te Divin Amour 

du Seigneur par sa Divine Sagesse, ou d'après te Divin Bien 
par le nivîn Vrai, aussi csl la Parole. C'esl là le sens spi- 
riluel de ces paroles, parce que par ci-iier il est signiHé réformer 
et régénérer par le Divin Vrai, et que par la Volotitc du Seigneur il 
est signifié le Divin Bien : soit qu'on dise le Divin Bien et le Divin 
Vrai, Goil qu'on dise le Divin Amour et la Divine Sagesse, c'esl la 
infime chose, parce que tout bien appartient à rouiour, et que tout 
vrai appartient à la sagesse. Que du Divin Amour et de la Divine 
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Sagesse procèdent toutes les choses du Ciel et de l'Église, et que 
mëDie par eux le Monde ait èlé créé, c'est ce qui a été amplement 
mODlré dans la Sagesse Angélique sur le Divin Amodh et sur 
LA DiTiHE Sagesse; puis aussi, que l'Amour et le Bien appartien- 
neot à la volonté, et que ta Sagesse et le Vrai appartiennent à l'en- 
tendemenl; de là il est évident que par la Volonté du Scigoeor, il 
esl euteodu son Divfit Bien ou son Divin Amoar. Que crâer, daaa 
la Parole, signifie réronner et régénérer, on le vdt clairement par 
ces passages : ■ On cœur pur crée en moi, 6 Dieu l et un esprit 
femis innove au milieu de moi. o — Ps. LI. 12. — « Tu ouvres 
la main, elles sont rassasiées de biens ; lu envoies ton esprit, 
elles sont créées. •' ■— Ps. CIV. 28, 30. — « Le peuple, i/ui sera 
créé, louera Jah. a — Ps, CIL 19. — n Voici, Moi, je crée un 
Ciel nouveau et une TaretwuveUe; soyez dans l'allégresse à 
éternité, à cause des choses que Moi je crée. Voici, Moi, je vais 
créer Jérusalem bondissemeni. " — Ésaïe, LXV. 17, 18. !— « Jé- 
hovah qui crée les deux, qui étend la terre, qui donne une dme 
au peuple sur elle, et un esprit à ceux qui y marchent. « — 
Ésaie, XLII. 5. XLV. 12, 18. — « Ainsi a dit Jélwvali ton Créa- 
teur, û Jacob! ton formateur, 6 Israël : Je t'ai racheté, je l'ai 
appelé pur ion nom; à Moi, toi; fjuicanque est appelé de mon 
Nom, pour ma gloire je l'ai créé. » — Ésnîe, M,11I. 1, 7. ~ 'i Au 
jour où tu fus ci-éé, elles ont été pi-êparécs; parfait, toi, dans 
les voies au jour où lu fus créé, jusqu'à ce que fut trouvée la 
perversité en toL n — Êzécb. XXVIU. 13, 15; — ces choses ont 
élé dites du Roi de Tyr, par lequel sont signifiés caxa. qui sont 
daus l'intelligence par le Divin VraL * Afin qu'on voie, que l'on 
connaisse, rjuc l'on considère et que l'on comprenne que la 
main de J éhovah a fait ceci, et que le Saint d'Israël l'a créé. » 
— Ësale, XLI. 19, 30. 



265. A ce qui précède j'ajouterai ce MiHORAS[.s. Afin que per- 
sonne n'entre dans sens fpîriluel de la Parole et ne perverUsae 
le vrai réel qui appartient à ce sens, il a élé placé par le Seigneur 
des gardes, qui dans la Parole soul enloidues par les Chérubins, 
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lesquels ii'i soul qii^ln; Ai!ini<iii\ ; que des G.irdes aient été po- 
sées, c'est te qui a élé l'cprescnio devant moi do cette manière j 
1) m'a élé doEinË de voir dû grandes Bourses, qui apparaissaient 
cotuiue des sacs, dans lesquelles avait été reDrermé de l'argent en 
graode quanlité; el comme elles avaient élé ouvertes, il me sem- 
blait que cliacuQ pourrait s'emparer de l'argent qui s'y trouvait 
déposé, et même en faire un piUage; mais auprès de ces Bourses 
étaient assis deux Anges comme gardiens; le lieu où elles avaient 
été placées ressemblait Ii une crËche dans une étable ; dans une 
Chambre adjacente je vis des vierges modestes avec une f.pouse 
chaste jet près de cette Chambre se leiiLiieiUdtux Kiifants, el il me 
fut dit qu'avec eux il fallait non pas juuer il'une muiiiire enfantine, 
maisagir avec sagesse; ensuite il apparut une t'emme débauchée, 
puis nu Cheval étendu mort. Après que j'eus vu ces choses, je fus 
instruit que par elles était représenté le Sens de la lettre de la Pa- 
role, dans lequel est le Sens spirituel ; ces grandes Bourses pleines 
d'argent signifiaient les connaissances du vrai et du bien en 
grande abondance : si ces bourses avaient été ouvertes, et ce- 
pendant étaient gardées par des Anges, cela signifiail que chacun 
pouvait en tirer les connaissances du vrai, mais que des mesures 
avaient été prises ahn que personne ne falsifiât le Sens spirituel, 
danslequel sont les véritéspures : laCrèche dans t'étable, oCiélaient 
placées les bourses, signifiait l'instruction spirituelle pour l'enten- 
dement; la crèche a cette Bignification, et aussi la crèche dans la- 
quelle a âté couché le Seigneur Enfïnl, parce que le Ghevat, qui 
y mange, signifie l'entendement de la Parole. Les Vierges mo- 
destes, qui furent vues dans la chambre adjacente, signifiaient les 
affections du vrai, et l'Épouse cbasle la <;Qiijoni.'tiuLL du bien eL du 
vrai; les Enfants signifiaient l'inncceuce de la s.ngfiibe dans la l'a- 
role; c'étaient des Anges du troisième Ciel, qui tous apparaissent 
comme des enfanis; la Femme débauchée avec le Cheval mort si- 
gnifiait la falsificalion du vrai par plusieurs aujourd'hui, falsiûca- 
lion par laquelle périt tout entendement de la Parole; la femme 
débauchée signiQe la falsification, et le cheval inorl l'entendement 
dn vrai devenu nul. 

II m'a élé donné de parler après leur mort avec plusieurs 
hommes, qui avisent cru qu'ils brilleraient dans le ciel comme 
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des Étoiles, parce que, selon ce qu'ils disaient, ils avaient consi- 
déré la Parole corame Eainte, l'avaienl lue souvent, et en avaient 
Tecneilli'ptnsieurE passages, par lesquels ils avaient confirmé les 
dogmes de leur foi, et par lîi avaient passé dans le monde pour 
Savants, d'où Ils avaient cru qu'ils seraient des Michels et des 
RaphaSls ; mais plusieurs d'entre eux furent examinés sur l'a- 
mour d'après lequel ils avaient étudié la Parole, et il fut re- 
connu que quelques-uns avaient agi d'après l'amour de soi, afls 
de paraître grands dans le Monde, et d'être honorés comme 
des Primats de l'Église, et d'autres d'après l'amour du Monde, 
alln d'acquérir des richesses; lorsqu'ils furent examinés sur ce 
qu'ils savaient d'après la Parole, il fut découvert qu'ils ne sa- 
vaient rien du vrai réel, mais qu'ils savaient seulement ce qui est 
appelé vrai falsifié, qui en soi est le faux, et ce îna dans le Monde 
spirituel infecte les narines des Anges; et il leur fut dit que cela 
leur venait de ce qu'ils avaient eu pour Qns eux-mêmes et le 
>londe, ou, ce qui est la même chose, leurs amours, et non le 
Seigneur et le Ciel; et que, lorsqu'on a pour fins soi-même et le 
monde, le Mental en lisant la Parole reste attaché h soi-même et 
au monde, et par suite on pense continuellement d'après son 
propre, qui est dans l'obscurité quant à tout ce qui appartient au 
Ciel ; dans cet étal l'homme ne peut être retiré de sa lueur propre, 
et ainsi être élevé dans la lumiËre du Ciel, ni par conséquent re- 
cevoir aucun InflDx du Seigneur par le CieL J'ai vu aussi cens-ci 
admis dans le Gîel, et lorsqu'il fut découvert qu'ils n'avaient au- 
cun vrai, ils furent dépouillés de leurs vêtements, et apparurent 
dans une nudité honteuse ; et ceux qui avaient falsifié les vrais 
furent chassés, parce qu'ils sentaient mauvais, mais néanmoins 
chez em lestait l'orgueil et la croyance d'avoir mérité. Il en fut 
tout autrement de ceux qui avaient étudié la Parole (i'oprès l'affec- 
lion de savoi]' le vrai parce qu'd est le vi'ai, et parce qu'il sert aux 
usages de la (i« s|iijitiielle, uun-stulenient de la leur propre, 
mais aussi de celle du prochain ; je les ai vus élevés dans le Ciel, 
et ainsi dans la lumière. oii est là le Divin Vrai, et alors en même 
lemps exaltés dans la Sagesse Angélique, et dans sa félicité, qui est 
la vie éternelle. 
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1. Et je vis dans la (main) droite de Celui qoi était as- 
sis sur le Trône un Livre écrit en dedans et par derrière, 
scellé de sept sceaux. 

2. Et je vis un Ange puissant qui criait à voix grande : 
Qui est digne d'ouvrir le Livre, et d'en rompre les sceaux? 

3. £t personne ne put dans le Ciel, ni sur la (erre, ni 
sous la (erre, ouvrir le Livre, ni te regarder. 

h- Et moi je pleurais l)eauconp, de ce que personne n'é- 
tait trouvé digne d'ouvrir et de lire le Livre, ni de le r«- 
gai'der. 

5. El l'un des Anciens me dit : Ne pleure point. Voici, 
il a vaincu, le Lion qui est de la Iribu de Jehudaii, la racine 
de David, pour ouvrir Iii livre et en roni[ire les scpi sceaux, 

6. El je vis, et voici, au milieu du TrOiie, et des quatre 
Animaux, et au milieu des Anciens, un Agneau qui gisait 
comme tué, ayant sept cornes et sept yeux , qui sont les sept 
esprits de Dieu, envoyés par toute la terre. 

7. Et il vint et prit le livre de la (main } droite de Celui 
^ui était assis sur le Trône. 

S. Et quand il eut pris le livre, tes quatre Animaux et 
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les vingt-quatre Anciens se prosiernëreot devant i'Agneau, 
ayant chacun des harpes, et des noies d'or pleines de par- 
fums, qui sont les prières des saints. 

9. Et ils cbantaient un Caolique nouveau, disant : Digne 
lu es de prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux, [i;u ce que 
la as été tué et nous as radietCs à Dieu en ion sang, de loule 
tribu et langue, et peuple cl tialion. 

10. Et lu nous as fails à noire Dieu l'dis cl prûlres, et 
nous régnerons sur la lerre. 

11. Et je vis, el j'entendis une voix de beaucoup d'.Vnges 
autour du Trône et des Animaux et de,s Anciens, et leur 
nomiire élait des myriades de myriades- el des milliers de 
milliers. 

12. Disant d'une voix grande : Digne est l'Agneau, qui 
a été tué, de recevoir le posTOir et richesse et sagesse et 
honneur et gloire et hénédicUon, 

13. Et toute cliose créée, qui est dans le ciel et snr la 
terre et sous la terre, et dans la mer celles qui smi, et loales 
celles qui sont en elles, je les entendis, disant : A Celui qui 
est assis sur le TrOne et à l'Agneau la bénédiction et l'hon- 
neur et la gloire el la force aux siècles des siècles. 

lâ. El les quatre Animaux disaient : Amen. Et les viugt- 
qualre Anciens se prosternèrent et adorèrent Celui qui vi- 
aux siècles des siècles. 



SENS SPIRITUEL 

CûPiTENO DE TOUT LE CHAPITRE. Lc Selgncur dans son 
Divin Humain Tera le Jugement d'après la Parole el selon 
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la Parole, parce que Lui-Méme est la Parole; et cela est 
reconnu de tous dans les tri^ Cienx. 

CoHTEnti DE GH&QDE Vbrsbt. Vers. 1. El je vis daru la (main) 
droite du Celui qui était assis sur te Trône rni Livre écrit en 
dedans et par dei-rière, sîgniQS le Seigneur quant à san Divin 
d'éternité, qui a la Toute- Puissance et la Toute -Science, et qui 
est la Parole : scellé de sept sceaux, aî^iB» ce DlviD sbeolument 
caché à l'Ange et & Tbomme :Ver8. 2. BtjevUunAtigepuitsemt 
qui criait à voix grande, signifie le Divin Vrai influant du Sei- 
gneur profondément chez les Anges et chez les hommes : Qui est 
digne d'omrir le lÀvre, et d'en rompre les sceaux, signifie qui 
a la puissance de connaître les étais de la vie de tous dans les 
Cieux et dans les Terres, et de juger cliacuu selon le sien : Vers. 3. 
Et personne ui' pnl dims te Ciel, ni sur la terre, ni sons la 
terre, signifio que nul ne piil dans les Cieux supérieurs ni dans 
les Cieux inférieurs : otwrir te Livre, signifie connaître les élats 
de la vie de lous, ni juger chacun selon le sien : ni le regarda; 
signifie pas en la moindre cliose : Vers. U- Et mot je pleurati 
beaucoup, de ce que personne n'était trouvé digne d'ouvrir et de 
lire le Livre, ni de le regarder, signifie la douleur de cœur, de 
ce que, si personne ne le pouvait, tous périraient : Vers. 5. Et 
l'un des Anciens me dit : Ne pleure point, signifie la consolci' 
lion : voici, il a vaincu, te Lion qui est de la tribu de Jehudah, 
la racine de David, signifie lo Seisineur, en ce que de sa propre 
puissance il a subjugué les enfers, et a remis on ordre toutes 
choses, quand il était dans le Monde, par le Divin Bien uni au 
IHvin Vrai dans son liumaio : pour ouvrir le livre et en rompre 
les sept sceaux, ùgnifie ici comme précédemment : Vers. 6. Et je 
vis, et voici, au milieu du Trône, et des quatre Animaux, et 
au milieu des Anciens, signifie depuis les intin:ies,et par suitedans 
toutes les choses du Ciel, de la l'arole et de l'Église : un Agneau 
qui gisait comme tué, signifie le Seigneur quant îi l'ITumain non 
reconnu pour Divin dans Diglise : ayant sejH cornes, signifie sa 
Toute-l'uissancc : stpl yeux, signifie sa 'l'on te- Science et sa 
Divine .S;igessc : qui son! les sept esprits de Dieu, envoyés pur 
toulela (erre, signifie que d'après elle le Divin Vrai esl sur le globe 
I. ■ 21. 
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parloot OÙ il y a aoe religion : Vers. 7. Bt il vint et prit le Uvre 
de la (mDio) droite de Celui ^uf était assis sur le Trône, ugnifie 
que le Seigneur gunot à son Divin Humafn est la Parole, que cela 
vient de SOD Divin en Lui, el que c'est pour cela que d'aprËs son 
Divin Humain il fera le jugement : Vet s. 8. Et quand il eut pris 
le livre, eigolfie quanil le Seigneur eut rSsolu de Faire le juge- 
ment, et de remettre par ce jugement toutes choses en ordre 
dans les Cieux el dans les terres : les quatre Animauw et les 
vitigl-qiuitrc- Anciens se 'prosicrnèi cnt dmant l'Agneau, signifie 
l'humiliation, et l'adoration du Seigneur par tesCieux Supérieurs : 
ayant chacun des tuirpcs, signiOe la confession du Divin Humain 
du Seigneur d'aprfes les vrais spirituels : et de» pôles d'or pleines 
de parfums, signifie la conression du Divin Humain du Seigneur 
d'après les biens spiriluels: qui sont tes prières des saints, 
signifie les pensives appartenant à lu foi d'après les aiïectlons 
appartenant à la ciiaiilti, dit/ ceux ((ui adorent le Seigneur d'a- 
près les biens et les vrais spirituels : Vers. 9. Et ils chantaient 
un Cantique nouoeati, signifie la reconnaissance et la glorifica- 
tion du Seigneur, de ce que seul il est Juge, Rédempteur el Sau- 
veur, par conséquent Dieu du ciel el de la terre : disant : Digne 
la es de prendre le liore el d'en ouvrir les sceaux, signifie id 
comme précédemment ; parce que tu as été tué et nous as ra- 
cfteldf à Dieu en ton sang, gignflîe la délivrance de l'enfer, et la 
salvalion par In conjonriion avec Iaiî : île toute tribu et hmgue, et 
peuple cl mitioii, signilie que p;ir le Seigneur ont 616 rachetés 
i:nn\ qui dans Ttlglise, on dans duc religion quelconque, sont 
dans les vrais quant à ia doctrine et dans les biens quant h la vie : 
Vers. 10. Et tu nous as faits à notre Dieu rms et prêtres, si- 
gnifie que par te Seigneor ils eont dans ta sagesse d'après les 
Divins Vrais et dans l'amour d'après les Divins biens : et nous ré- 
gnerons sw la terre, signifie el ils seront dans son Royaume, 
Loi en eux el eux en Lui r Vers. ii. El je vis, et j'entendis une 
voix de beaucoup d'Awjes autour du Trône et des Animaux et 
des Ancicnx, signifie la confession el la glorification du Seigneur 
par les Anges des Cieus inférieurs ; n leur noJiihrr ètail des 
mtiriiulrs lie niijriiitlcs et ilr.s iiiillwrs de luillirrs, signifie tous 
dans les vrais et dans les biens : Vers. 12. Disant d'une voix 
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grande : Digne est l'Agneau^ qui a été tué, de recevoir le pou- 
voir et richesse et sagesse et hotmcur et gloire, signiHe la con- 
fession de cœur, qu'au Seignctir qunDt au Divin Humain nppar- 
lîennent la Toule-Puissance, hi Toiili'-h^c-iuJito. le Divin Bien et le 
Divia Vrai : et bénédiction, signiiiv' loiiles ces clioses en Lui, el 
par Lui en eux. Ver». 13. B( toule ckosc crcèc, qui est dans le 
ciel et sur la teriv et sous la terre, et dans la tner celtes qui 
sont, et toutes celles gui sont en elles, je les entendis, disant : 
signifie la confession et la gloriiicallDn du Seigneur par les anges 
des Cieuj les plus bas : à Celui qui est ussis sur le Trône et à 
l'Agneau la bénédiction et l'honneur el la gloire et lu force aux 
siècles des siÈctcs, signifie que dans le Seigneur d'élernilé, el par 
suite dans son Divin Humain, est le tout du Ciel et de l'Kglisc, le 
Divin Bien et le Divin Vrai, el la Divine imissance, et par Lui en 
eux : Vers. 14. El les quatre Aniiiuiux disaicnl : Amen, signifie 
la Divine confirmalioa d'après la Parole : et les vingt-quatre An- 
ciens se prosternèrent cl adorèrent Celui gui vit aux siècles 
des siècles, eigniKe l'humitialion devant le Seigneur par Qui et en 
Qui est la via éternelle, el d'api'bs riiumilialion l'adoration du 
Seigneur par tous les Cteux. 



EXPLICATION 

256. Vers. 1. lit je vis dans la main droiie i/c llcfui (jui àtait 
assis sur le Trône un TÀorc écrit en dedans ei pur derrière, 
iigrUfie ie Seigneur quant à son Dipin d'élernilé, qui a ta To\tte- 
Puissance et la TwteScience, et qui est la Parole, et qui de 
Lui-même cannait les états de la vie de tous dam les deux et 
dans les Terres dans tout particulier et dans tout commun. 
Par Celui qui est assis sur le Ti-ône est entendu le Seigneui' 
quant au Divin MSme, donl procède son IJumaïn, car on lil en- 
suite que l'Agneau pril le Livre de la main de Celui qui ëlail assis 
sur le Tr6ne, Vers. 7, et par l'Agneau est entendu le Seigneur 
quant au Divin Humain; par un Liore écrit en dedans et par der- 
rière, est entendue la Parole dans tout particulier et dans louL 
commun, par « en dedans » dans tout particulier, et par « par 
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derrière» dans tout commun; par en dedans etparderjïËre il est 
aussi entendu te sens inUrieur de la Parole, qui est spirituel, et 

son sons exlArieur qui est naturel ; par la main droite est entendu 
le Seigneur quaol ù la Toute-Puissance et à la Toute-Science, 
parce qu'il s'agit de l'esainen de lous, dans les cieuï et dans les 
teri'es, sur qui il y aura Jugement dernier, et de leur séparation. Si 
leSeigoeur, comme Pai ole, sait par Lui-Môme-lea 61ats de la vie 
de tous dans les cieux et dans les terres, c'est i»rce qui! est le 
Divin Vrai même, et que le Divin Vrai mCme connaît par eoi- 
niëme toutes choses; mais ceci est un arcane, qui a été dévoilé 
dans LA Sagesse Angélique sdh le Divin amouh et sur LA 
Divine Sagesse. Que le Seigneur quant au Divin Même d'éternité 
ail été la Parole, c'est-à-dire, le Divin Vrai, cela est évident par 
ces paroles dans Jean : « Au commencement était la Parole, el ta 
Parole ctait chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole. 'a — I. 1; — 
et que le Seigneur aussi quant A l'Humain ait été fait la Parole, on 
le voit dans le Hbme s «El la Parole Chair a élé faite, n — L 
— de là on peut voir ce qni est entendu en ce que le livre 
était dans la main droite de Celui qni était assis sur le TrAne, et 
que l'Agneau ensuite prit le Livre, Vers. 7. Comme le Seigneur 
est la Parole, et que la Parole est le Divin Vrai, qui dans le com- 
mun fait le Ciel et l'Église, el dans le particulier l'Ange pour 
qu'en lui il y ail le Ciel, el l'homme pour qu'en lui il y ail riiglîse, 
et comme la Parole ici csl tnlundue par un Livre, d'après lequel 
el selon lequel tous duùi;nl ùlre juges, c'est pour cela qu'il est 
dit ça et là Être inscrit dans le Livre, être jugé d'après le Livre, 
Être elTacé du Livre, quand il s'agit de l'état de la vie éternelle d« 
quelqu'un, comme dans ces passages ; a L'Anctendes jours pow 
le jugement s'assit, et des Livres /'arenï ouverts. » — Dan. VII. 
9, 10. — Délivré sera ton peuple, quiconque sera trouvé écrit 
dans It'Livne. " — Dan. XII. \.~ <•■ Caché ne fa point été vion 
os; sur ton Llvhk onl c té écrits tous mes jours, et pas un d'eux 
ny vlanque. i>— I>s. CXXXIX. 15, i.^.—» Moïse dit : Efface-moi, 
je le prie, de ton Livre que lu as écrit; Jéhovakdit: Celuiquxa 
péché contre Moi, je l'effacerai du Livre. » — Exod. XXXII, 
32, 33. — a Qu'ils soient effacés du Livre de Vie, et qu'avec les 
justes ils ne soient point inscrits. • — Ps. IXIX. 29. — « Je vis 
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tks l.uiu-s l'iin-id (lun'rls, t l un iiiiln- LliiiL fut oiwci l, 
(/ni fsl (II? livie) de i-ir, rl furent jiiijcs les moi ls d'après les 
Choses qui ctaient écrites dans les Livdes, selon leurs œuvres; et 
quiconque ne fut pas trouvé, dans le Livre de Vie, écrit, fut 
jeté dau l'étang de feu. » — Apw:. XX. 12, 15. — «H n'entrera 
dans la Nouoelle-Jérusalem que ceux qui ont été écrits dam le 
Livre de vie de l'Agneau. » — Apoc XXr. — 27. — « Ils adore- 
ront la bÉli; tous ccui-là dont n'ont point ctè écrits les noms 
daris le livre de tic de l'Agneiiii, » — ApOC. SIll. 8. XVII. 8. — 
Que par le Line soil ciitcnilnc la Parole, on le voiL dans David : 
o Dans Ir lloui.mii du l.ivnfi (7 a rii' icrit de moi. a—Vs. XL. »; 
— Cl dans Kzécliiel ; « Je vh, cl vuici, une main fut envoyée 
vers moi, et en elle un Houleau de Livre écrit devant et der- 
rière, a — IL 9, 10. — a Le Livre des paroles d'Ésaie. t — Luc, 
m. U. — «Le LiTRB des Psaumes, » ~ Lnc, XX. US. 

2S7. SceUé de sept sceaux, signifie ce Divin entièrement 
caché à l'ange et à l'homme. Que scellé d'un sceau signifie 
caché, cela est évident; par suite scellé de sept sceaux signiric 
entièrement caclié, car sept signifie tout, N° 10, par conséquent 
aussi enllËreinenl ; qu'il soit entiârement caclié â.raoge^t à 
rhomme, cela est dit peu aprËs en ces termes :u Et persomw ne 
put dans le Ciel, ni sur la terre, ni sous ta terre, ouvrir le 
Livre, ni le lire, ni le regarder, » — Vers. 3, i; — telle est la 
Parole pour tous ceux auxquels l'Agneau, c'est-à-dire, le Seigneur, 
ne l'ouvre point: [d, comme il B'agjL de rexamen de tous avant 
le Jugement dernier, ce sont les états de la vie de tons, dans le 
commun et dans le particnlier, qui sont enlibrcment radiés. 

S68. Vers. 2. jr vis un .iinje puissain qui criait d'une voix 
grande, sirjmftr IcDinin Vrai iniluant duSciyticurprofunddment 
dans la penser des an'jcs ci des Iwmitws, et la recherche. Dans 
le sens spirituel, par un Auge qui criait est entendu le Seigneur, 
parce qu'un auge prëclie el enseigne non par lui-mAme, mais 
d'après le Seigneur, toutefois cependant comme par lui-mËme :il 
est dit un Ange puissant, parce que c'est avec puissance, et ce 
qui est pi'êché avec puissance infiue profondénienl dans la pensée ; 
une voix grande signifie le Divin Vriii influan Idu Seigneur avec 
puissance ou force; si la recliercbe est aussi a'enifiée, c'est parce 
1. 21*. 
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que l'Ange lait celle demande: >i Oui est digne (fouvi-ir le livre? n 
comme il suit maintenant. 

269. Qui eitdigne d'ouvrir le livre, et d'en rompre les sceaux, 
signifie qui a Ut puissance de cmnatlre tes étais de la vie de 
tous dans les deux et dans les Terres, el de juger chacun selon 
te sien. — Qui est digne, signiCe qai peut ou qui est en puis- 
sance; ouvrir le livre et en rompre tes sceaux, signifie ici 
connaître les étals de ta vie de tous dans les cieux et dans les 
terres, et aussi jugei' cliacun selon son étal; car lorsque le livre 
est ouvert, il y a recherclie pour connaître quels ils sont, et 
cniiiile sciiLciK^e ou juguniciit, comme lorsqu'un juge agit avec le 
livre do la loi et d'aprts ce livre ; que par ouvrir le livre, il soit 
siguifiÉrcchercher quel est l'état de la vie dans louset dans chacun, 
on le voit par le Chapitre stuvant, où est décrit ce qui a élA va, 
quand l'Ange ouvrit selon leur ordre les sept aceani du Livre. 

260. Vers, 8. Et personne ne put dans le Ciel, ni sur la terre, 
ni sous la terre, signifie que nul ne put dans les Cieux supérieurs 
ni dans les Gicax inférieurs. Par dans le ciel, sur la terre, et 
sous la terre, il est entendu dans les Cieux supérieurs et dans les 
Cienx inférieurs, comme aussi plus bas. Vers. 13, où sont ces pa- 
roles :iiE(ïOMïe clwse créée, qui est- dam le Ciel, et sur ta terre, 
el sous ta terre, et celles qui sont dans la mer, je les entendis, 
disant; » comme il entendit ceux-ci et ceux-là disant, il est évi- 
dent que c'étaient des anges el des esprits qui parlaient; Jean était 
anasi eu e^rit, comme ln(-m6me le dit dans le Chapitre IV, 
Vers. S; dans cet état II ne lui apparut pas d'autre Terre qu'une- 
Terre du Monde spirituel; car là il y a des Terres comme dans 
le monde nalm el, ainsi qu'on peut le voir par la description de 
ce Monde dans le Traité do Ciel et ce l'Enfer, et aussi dans ia 
Continuation sur le hohdb sphutoel, N°' 33 à 38. Les Cieux 
supérieurs ; apparaissent sur des Montagnes et des Collines, les 
tSeva inférieurs sot des Terres plus bas, et les derniers deux 
comme bous les terres; car les Cieux sont des Étendues, l'une au- 
dessus de l'autre, et chaque Étendue est comme une Terre sous 
les pieds de ceux qui y sont; l'Étendue la plus élevée est comme 
le sommet d'une montagne; la seconde Étendue est au-dessous, 
mais se iprolongeanl plus loin sur les côtés tout autour, el l'É.- 
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tendue In plus basse encore plus loin, et foinnie celle-ci est sous 
l;i secoude, lû sont ceux qui sont sons la Icno. Loa trois Cicus 
uiissi apparaissent ainsi aux anges qui sont dans les Ciuux supé- 
rieure, parce que les deux autres Cieux lenr apparaissent au- 
dessous d'euK; ils appanireot donc de mëine à iean, car il était 
monté vers eux, comme il est évident par le Chapitre iv, vers, i, 
où il est dit : H Monte ici, et je le montrerai les choses qui doivent 
arriver dans In suite, n Celui qui ne sait rien du Monde spirituel, 
ni (les terres gui y sont, ne petit nullement savoir ce qui est en- 
tendu par sous la Ivrrc, ni ce qui est entendu par les lieux infi- 
rieurs de lu Une, dans la Parole; par exemple, dans Ésaîe : 
« Chante:, Vieitr! icUiUz en jubilation, lieux inférieurs de ta 
terre! Retentisses Montagnes par le chanl ! parce que Jèlwvalt 
a racheté Jacob. <• — XLIV. S3; — et idUeursk Qui est-ce qui 
ne voit que là il est entendu des Terres du Monde spirituel, car 
dans le monde naturel aucuD bomme n'babile sous les lerresl 

261. Ouvrir le Livre, signifie comiaUre les états de la vie de 
tous, etjuycr chactm selon le sien. Cela est évident parce qui a 
été expliqué ci-dessus, N° 259. 

262. jVi le regarde?; signifie pas en la moindre chose, l'uiaque 
par ouvrir le livre, il est signifié connaître les éfuts de la vie de 
lous, par le regarder il est signifié voir quel est Télat de la vie de 
l'un et de l'autre; c'est pourquoi, par cela que personne ne pouvait 
ouvrir le livre, ni le regarder il est signiflé qu'on ne le pouvait 
pas en la moindre chose; en effet, le Seigneur seul voit l'état de 
chacun depuis les intimes jusqu'aux extrêmes; puis, quel a été 
riiomnie depuis l'enfance jusqu'à la vieillesse, et quel il doit Ëlre 
à éternité; puis aussi, quel lieu il aura pour lot dans le Ciel 
ou dans l'Enfer ; et cela, le Seigneur le voit à l'instant, et d'après 
Lut-Mëme, parce qu'il est le Divin Vrai Même ou la Parole; mais 
les Anges et les liommes ne le voient pas en la moindre chose, 
parce qu'ils sont linis; cl les finis ne voient que peu de choses et 
les eslernes; et celles-ci, ils ne les voient pas même par eux- 
iDëraes, mais d'après le Seigneur. 

263. Vera. h. Et moi je pleuraù beaucoup, de eeque personne 
n'était trouvé digne d'ouvrir et de tire le livre, ni de îe re- 
garder, signifie la douleur de cœur, de ce que, si personne tte- 
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te piluciii), /fin iiLi-îi-iiicii!. Que pleurer hcaucoiip, ce soil res- 
seiilir iiiic duiili:i]<' lie r,a:ui; œla csl évident; celle douleur de 
cœur venaiL ûe ce que lous allaienl périr, car si loulescboses u'é- 
taienl pas remises en ordre dans les Qeus eL dans les Terres, 
il ne pouvait pas en Être autrement : en effet, dans l'Apocaljpse il 
s'agit du dernier élat de TÉglise, quand elle est à sa fin, qui est 
décrite lelle qu'elle est par le Seigneur en ces termes : « lly aura 
une a0iciion gj-andc, telle que point il n'y en eut depuis le 
commencciiu-nt du Monde jusi)u'à présent, <ft point il n'y en 
aura; c'est pour<iuoi, si ces jours-iù n'aoaienl ëtc abrégés, 
aucun chair ne serait sauvée. » — Mallli. XXIV. 2t, 22; — ceci 
<i <^lé dit du dernier Icmps de l'Église, quand se fait le juge- 
ment. Que tel ËOil aujoui:d'liui l'état de l'Église, on peut le con- 
naître par cela seul que, dans la plus grande partie du Monde 
chrétien, il f en a qui ont transféré en eux le pouvoir Divin du 
Seigneur, el veulent être adorés comme des Dieux, el qui invo- 
quent des hommes morts, tandis qu'il eu est à peine un qui y 
adore ie Seigneur ; et que, quant aux aulres qui sont de l'Église, 
ils loLil de Uleu Itoiâ Dieux, el du Scigiieui deux Seigneurs, el 
placent la ealvatiou, non dans l'-unendemcnt de la vie, mais dans 
certaines paroles prononcées d'un ton dévot; ainsi, non dans la 
pénitence, mais dans la conSance qu'ils sont justifiés et sanctiflée, 
pourvu qu'ils joignent les mains, porteat leurs regards en haut, 
et prient selon la formule ordinaire, 

26&. Vers. 5. Et fm des ancien» me dit : Ne pleure voint, 
signifie ta consolation. Cela est évident. 

265. Voici, il a vaincu, le Lion, signifie le Seigneiir, m ce 
que de sa propre puissance il a subjugué les enfers, et a re- 
mis en ordre toutes choses, ijuand il était dans le monde. Que 
le Lion signifie le Divin Vrai de ià Parale quant à la puissance, on 
le voit ci-dessus, ÎN" 2Ul ; el comme le Seigneur est le Divin Vrai 
Môme ou la Parole, c'est pour cela qu'il est appelé Lion. Que le 
Seigneur, quand il était dans le tloude, ait subjugué les Enfers et 
remis toutes choses en ordre dans les deux, el ait aussi glorifié 
son Qumain, on le voit ci-dessus îi° 67 ; voir, aussi dans la Doc- 

TniHB D£ LA ISODVIi(,LË JÉROSALEU SUR LE SëIGHEUR, M"' 12 il 1^1, 

coiamenl il a opéré ces chosee. D'après cela, on voit clairement ce 
qui est entendu par il a vaihcd, le Lion. 
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266. Qui est de lu Tribu de Jeliudali, la racine de David, si- 
gnifie par te Divin Bien uni uu Divin Vrai dans son Humain. 
l>ar Jehudak, dans la Parole, il est entendu l'Ëglise^qui est 
dans le bien de l'ainour envers le Seigneur, et dans le sens su- 
prême le Seigneur quant au Divin Bien du Divin Amour; et par 
David il est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai de la Divine 
Sagesse; que ce soit ce Vrai qui est entendu pnr David , on le 
voit dans la Doctrikb dl la Nodtelle iKaisALE» sut. le Sei- 
GNEDD, N" A3, !Ui; et que ce soit ce Bien qui est entendu par Je- 
Imdah, on le voit N" 66, 350 : d'aprts cela, il est évident que 
par « VOICI, il a vaincu, le Lion <jui est de la Iribu de Jeliudali, 
la racine de David, » il est signillâ que le Seigneur a vaincu les 
Enfers, et n remis toutes choses en ordre, p;ii' le Divin liïen uni 
au Divin Vrni Jaui son Huijniiii. (.lue ce soi! là le sens de i-es pa- 
roles, 011 uc |)i.'vil It! voir dans le sens de la lellre; on y voit seule- 
ment que G est le seigneur Lui-mËmc qui, dans le Monde, est né 
de la tribu de Jehudali et de la race âe David ; mais toujours est-il 
que ces mêmes paroles coatlenDeitt en elles Un sens spirituel, 
diuis lequel par les noms des personnes il est entendu des choses, 
comme il a Été souvent dit ci-dessus, ainsi non pas par Jehudah 
Jeliudali, ni par David David, mais par Jeliudali le Seigneur quant 
au Divin Bien, et par David le Seigneur quant au Divin Vrai, ^oii 
i) suit que ce sens résulte de là; si ce sens est exposé ici, c'est 
parce que l'Apocalfpse est maintenant ouverte quant au sens spi- 
rituel. 

267. Pour ouvrir le Livre et en tvmpre tes sept sceaux, si- 
gnifie eonmitre les états de iavie da tous dans tes Cietix et 
dans les Terres, Hjuger chacun selon le sien. Comme dhdessus 
H- 268, 259. 

268. Vers. 6. Et je vis, d voici, an milieu du Tj'ône, et des 
quatre Animaux, cl au milieu des Anciens, sigiiijic depuis les 
inlimcs, et par mile diuis touiex les choses du Ciel, de la Pa- 
role et de l'Église. Au militH signifie dans les intimes, et par suite 
dans toutes choses, ri° hli; le Trône signifie ie ciel, N' lit; les 
quatre AnimMtxaa Chérubins signifient la Parole, iV 239; elles 
vingt-quatre Amiens signident l'Église quant à tout ce qui lui 
apparlieDt, 283, 261; d'où il tésulte que par <■ au milieu du 
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Trûno, et des quatre Aniiiuiux, et au milieu des Anciens d il esl 
signilië de[)uis les iiUiincs dans loules lea choses du Ciel, de la 
Parole cl de l'Égiise. 

269. Un Agneau i/ui gisait coimne luÉ, siyrtilic le Seigneur 
quant à rilamain non reconnu pour Divin iktns l'Église. Par l'A- 
gneau dans l'Apocalypse il est entendu le Seigneur quant nu Divin 
HumaiD, et par l'Agneau tut', il est entendu que son Humain dans 
rËglise n'a pas été reconnu pour Divin; de même que dans le 
Chap. I. Vers. 18, où il esl dit ;« J'ai éièmorl, et voici, vivant je 
suis aux siècles des siècles, » ce qui signifle que le Seigneur a 
été négligé dans l'Église, el que son Humain n'a pas été reconnu 
pour Divin, N° 59; que cela soil ainsi, on le voit ci-dessous i\" asù. 
Puis donc que le Seigneur quant au Divin Humain est entendu 
par l'Agneau, et qu'il est dit de Lui qu'il prit te livre de la main 
droite de Celui qui élai t assis sur le Trône, el qu'ensnite il l'ouvrit 
et en rompit les sept sceaux, et puisque aucun des mortels ne le 
pouvait, el que c'est Dieu seul qui le peut, il s'ensuit que par l'A- 
gneau il esl entendu le Seigneur quant au Divin Humain, et qué 
par tué il est entendu qu'il n'a pas été reconnu pour Dieu quant 
à sou Humain. 

'270. AJjiint sept roi-nes. signilw sa 'l'oîitc-l'iiissana: l>ans la 
l'arfilc, \ai'oriw vsl li ès-suuvent nouiiiiec, el par clic il esl par- 
tout signOé la puissance; c'est pourquoi, lorsque la corne se dit 
du .'ieigneur, il est signifié la Toute-Puissance : s'il est dit sepi 
cornes, c'est parce que sept dgnifie tout, N' 10, ainsi la Toulfi- 
Puissance. Que la corne eIgniQe la puissance, et quand il s'agit du 
Seigneur la Toute-Puiesance, on peut le voir par les passages sui- 
vanls : n Vous qui avez de l'alU'gresse pour des choses de néant, 
qui dites : N'est-ce pas par noire force que notis avons pris pour 
nous des CoRtttsI» — Amos, VI. i3. —» J'ai dit aua; impies: N'é- 
levez point /«Corne; n'élevez point en haut votre Comz. Toutes 
tes CoiiNKS (tes impies je couperai; élevées seront tes Cannes du' 
juste, u -— Ps. LXXV. 5, 6, IL — « Jéhomà a éleeé ta Corhb de 
tes ennemis, u — LamenU II. 17. — « Betranchée a été la COBBK 
deUoafi,elsottbrasaélébrisé. >t—Jéi«m. XLVIIL 35.— nDu 
c6té et de i'épaute vout poiusez, et dévot Cornes vous frappez 
toutes les brebis faibles, n — Éiécb. XXXiV. 31. — « Jéfiooah a 
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i'/cw' la Corne de son pnipir. »— l's. CXI. VI II. l/i. — u .hiiovnh 
Dieu Sébaolli, l'homicw de nom force, a l'tcw nom Corne. » 

— Pg. LXXXIX. 9, 18. — <■ La splendeur de Jéliovah Dieu sera 
comme la lumière, des Consa'de ta main à lui, et là sera le se- 
cret de ta force, n — Uabak. IIL à. — « Mon bras forlipera DO' 
vUl,etenmonN(»nseraéUvéesaOORnE.'>~P8. LXXXIX. 91, 
22, 25. — M Jéhovak ma force, mon rocker, vm Gobki. » — Ps. 
XVIII. 2,3. il Sam. XMI. 3. — « Lève-toi. fUle de Sim; caria 
CORDC, ia ferai de fer, afin que tu froisses plusieurs peuples.» 

— Michée, IV. 13. — " Jditovah a diitruil dans son emportement 
les remparts de la fille deJehtidah, et il a retranche toute Cohne 
d'Israël, » — Lamenl. IL 2, 3. — Les puissances aussi son l signi- 
fiées par les Cokhes du dragon, — Apoc. XII. 3; — par les Connus 
de la béte montant de la mer, — Apoc X[ll, 1 ; — par les Corhes 
de la béte écarlate, sur laquelle la femme était assise,— kçoc 
XVll. 3, 7, 12; — par les Cornes du bélier et du bouc, — Dan. 
VIIL 3 il 5, 7 à 12, 21, 25; — par les Cornes de la bêle montant 
de lu mer, — Dan. VIL 3, 7, 8, 20, 21, 23, 2i; — par les 
quatre Cornes qui dispe7 srrcnt Jcliudalt et Israël, — Zacli. H, 
1, 2, 3, i ; — par les Cohnks des Autels de l'hoinrausiv et du 
parfum, ~ l'Aod. .WVll. 2. \.\.\. :L 10; — p;ii- i;cllos-ti (Stait 
Signifiée la imi^sniific ûn Ohm \r:ii ilniis rKglisc : ti, vice vinsd, 
par les Cornes des Autels dans Bétiiel, il élait signifié que la puis- 
sance devait périr, dans Amos : « Je ferai la visite des prévari- 
cations d'Israël, je ferai la visite sur tes Autels de Bëtliel, afin 
que soient retranchées les Corkes de l'Autel, et qu'elles tom- 
bent à terre. » — III. lû. 

271.' Et sept yeux, signifie sa Toute-Science et sa Divine Sa- 
gesse. Que les yeux, quand il s'agit du Seigneur, signifient sa Di- 
vine Sagesse, on le voit ci-dossus, i8, 125, par conséqenl aussi 
la Toule-Scicnœ; et qnc srpt signifie tout, et se dise d'une cliose 
sainiG, on le voit, 10; de là par les sept yeux de l'Agneau est 
Gigniûée la Divine Sagesse du Seigneur, laquelle aussi est laToule- 
Sdeoce. 

279. Qui sont les sept esprits de Dieu, envoyés par toute la 
terre, signifie que d'après elle le iHein Vrai est sur le globe 
partout oit il y a une Religion, Les sept esprits de Dieu sont le 
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Kvîn Vrai procédant ilu ^cigiiciii-, rnmme ci-dessiis, K" lli, 165: 
qae envoyés par toute la icrre, ca soil sur le globe parloul o(i 
il y aune reUgioo, cela eal évident; car partout où il y a une Be- 
li^n, il eBteDseigDé qu'il y a un Dieu, et qu'il y a un Uable; 
que Dieu est le Bien Uftiue, et que de Lui vient le bien, el que le 
Disble est le Mal même, et que de Lui vient le mal; que comme ila 
sont opposés, on doit fuir le mal pai«e qu'il vient du diable, et faire 
le bien parce qu'it vient rte (lien ; que p^ir eonséquenl autant quel- 
qu'un fait le mal, autant il aime le diable, et agit contre Dinu ; un 
tel Divin Vrai est partout sur le globe où il y a quelque Religion; 
r.'esl pourquoi il n'est plus besoin que de savoir ce que c'est que 
le mal; c'est ana^ ce que savent tous ceux qui ont une religion ; 
car les préceptes de toutes les lieligions sont, comme ceux du Dé- 
ealogue, qu'il ne faut point tuer, point commettre adultère, point 
voler, point rendre de faux témoignages; ce sont là, en général, 
des Divins Vrais envoyés par le Seigneur sur loulela terre, i»tr la 
Doctrine se la FionvELLE Jéhdsaleu sdh l'Échitche Sairte, 
K" 101 .'i 118 : c'est pourquoi, celui qui vit selon ces préceptes, 
parce qu'ils sont des Divins Vrais, ou les préceptes de Dieu, et 
par conséquent de la Religion, est sauvé; maïs celui qui vit selon 
ces préceptes seulement parce qu'ils sont des mis dvila et mo- 
raux, n'est point sauvé, car celui qui nie Dieu peut aussi vivre 
ainsi, mais non celui qui conresse Ueu. 

273. Vers. 7, Et U vint et prit te Livre de la main droite 
de Celui qni Hait assis sur le Trône, signifie que le Seigneur 
quant à son Divin Humain est la Parole, que cela vient de son 
Divin en Lui, el que c'est pour cela ijue d'après son Divin Ilu- 
main il fera le Jugement. Ici, il est bien évident que Celui qui 
est assis sur le Trùne et i'Agntkiu sont une seule Personne, et que 
par Celui qui est assis sur le Trdne il est entendu son Divin à quo 
<de qui tout procède), et par l'Agneau son Divin Humain; car, 
dans le Verset précédent il est dit que Jean vit un Agnean debout 
au milieu du Trône, et maintenant U est dit qii'll prit le livre de 
Celui qui était assis sur le Trône. Que le Seigneur d'après son Di- 
vin Humain fera le jugement, pai'ce qu'il est la Parole, on le voit 
par ces passages :« Alors onverra te signe du Fils de l'EIomme; 
ci on vciTa le Fils de l'ITomhe venant sur tes nuées du Oiet 
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avec puissance et gloire: >i — Matlli. XXIV. 30. — « Quand sera 
assis le l'iLS de l'IIomue sur son trône pour juger les douze 
Tribus d'Israël. « — Motth. XIX. 28. — <■ Le Vii.s de l'Homme 
viendra dans ta gloire de son Père, cl alors il rendra à chacun 
selon ce qu'il aura fait.» — Malth. XVr. 27. — « Veille: donc en 
tout temps, afin que vous soyez trouvés dignes de vous tenir 
devant te Fils de l*11oume. » — Luc, XXI. 36. — » A l'heure 
que omu ne pensez point le Fils de l'Bohkb vient. » — Matlh. 
XXIV. ti^—nLe l'ère ne juge personne, mais le jugement tout 
entier ii a donné au Fils, parce que Fils de l'Hohhe il est. n 
— Jean, V. 23, 27 ; — Le Fils de Tilomme est le .Seigoeur quant 
au Divin lluinuiii, cl le Divin Humain est la Parole, qui était Dieu, 
et Ctiair a élé faile, — Jean, 1. 1, 

27i|. Vers. 8. El qumd il eut pris lu livre, signifie quand le 
Seigneur eut résolu de faire le jngrnicnl, et de renwltre par 
ce jugement toutes choses en ordre dans les deux et dans tes 
terres. Par preodre la livre et l'ouvrir, il est signifié examiner les 
étals de la vie de tous, et juger cbacun selon le sien, comme ci- 
dessus; ici donc par quand il eut pris le livre, il est BignîHë 
quand il eut résolu de faire le jugement dernier; et comme le ju- 
gement dernier su fait afin que toutes clioses soient remises en 
ordre dans les deux, et par les cieux dans les terres, cela aussi 
est signilié. 

275. hes quatre Animaux et les vingt-quatre Anciens se 
prosternèrent devant l'Agneau, signifie l'humiliation et d'après 
l'humiliation l'adoration du Seigneur par les deux supérieurs. 
Maintenant suit la glorlQcalfon du Seigneur en raison de cela; car, 
ainsi qu'il a élé dit ci-dessus, N* 263, si le Seigneur ne faisait alors 
le jugement dernier, et par lâ ne remettait pas en ordre toutes 
choses dans les cieux cl dans les terres, tous périraient La Glo- 
rilicalion du Seigneur, qui suit ninintenant, est d'aliord faile par 
les Cieux supérieurs, e.nsuile |)ar les Cieux inférieurs, et enfin par 
les Cieux les plus bas; la Glorifiealion par les Cieux snpérieurs. 
Vers. 8, i), 10 ; par les Cieux inférieurs. Vers, 11, 12 ; et par les 
Cieux les plus bas. Vers. 13; et enfin la conflrmalion et l'adoration 
par les Cieux supérieurs, Vers. Ifi. Les Cieux supérieurs sont donc 
signifiés par les quatre Animaux et par les vingt-quatre An- 
I. 22. , 
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cicns; cnr par tes ChSmbiiis, qui soiU lesqu^ilre Animauji, mi 
milieu du Trône, esl signifié le Seigneur quant à la l'arole, niais 
par les Chérubins, ou les quatre Animaux, autour du Trône, est 
signifié le Ciel quant t la Parole; en effet, il esl dît qu'a» milieu 
du Trône et autour du Trône furent vus quatre Animaux, 
pleins d'yeux par devant et par derrière, — Cliap. IV. 6; — 
car Igs Cieux sont Cieux d'après la réception du Divin Vrai pro- 
cédant du Seigneur par la l'arole. l'ar les vingt-quatre Anciens 
sont aussi signifiés tes Anges dans les Cieux supérieurs, puisque 
ces Anciens étaient IrÈs-prts autour iJu Ttùne, — Cliap. IV. h- — 
Que se prosterner dcr,ant CAiincun, ce soil riiiiiuiliiitioii et d'a- 
près l'humiliation l'ador;itioii, cela esl évidenl. 

276. Ayant chacun des harpes, signifie la confession du Di- 
vin Humain du Seigneur d'après les vrais spirituels. Il est no- 
toire que les confessions ds JÉtiorah dans le Temple de Jérusalem 
se taisaient par des Cantiques et en roëine temps par des Tnslru- 
menls de musique qui correspondaient; les Instruments étaient 
principalement des Trompettes et des Tambourins, et aussi des 
Habitons et des Harpes; aux ISiens et aux Vrais célestes correspon- 
daient les Trompettes et les Tambourins, et aux Biens et aux Vrais 
spirituels les Kablions et les Harpes; les correspondances étaient 
avec les sons de ces instruments; ce que c'est que le Bien et le Vrai 
célestes, et ce que c'est que te Bien et le Vrai spirituels, on le voit 
dans leTraitéoDGiEL et de l^Ehfer, N°'13 à 19, et 20 à2S. Que 
les Harpes signiQent les contestions du Seigneur d'après les vrais 
spirituels, on petit le voir parces passages: « Confessez Jêhovah 
sur la Habpe, sur le Nablùm à dix cordes psalmodiez-lui. » 
— Ps, XXXIII. 2, 3, — « Je Te confesserai sur la Harpe, Dieu, 
vum Dieu! » — Ps. XLlir. 3, A. — « Je Te confesserai avec l'in- 
strument du Nabtion, je Te chanterai sur la Harpe, Saint d'Is- 
raël! B — PS. LXXI. 22. ~ ic Excite-moi, Nablion et HarpeI je 
Te confesserai parmi les nations. Seigneur! o — Ps. L^'H. 8, 9, 
10. PS. CVIII. 2, 3, û. — « Répondez à Jéliovah par la confcs- 
sion; psalmodiez à notre Dieu avec la Haspe. — Ps. Q%xrâ[H^^ 
7. — « (il est) Bon de confesser Jéltovah sur le Nablion et sur 
Higgajon avec la Uaepe. r — Ps. XCIT. 3 à A. — « Poussez des 
cris à Jéàovah, toute la terre; chantez à Jêbovah avec la 
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ilARPE, aucc ilAiii'E cl i-oLr tic cliuiH. " — Ts. XCVIII. i il 6; — 
el dans beaucoup irauliM ■•iulroils, romme Ps. XLni. G. 
Ps. CXXWl^: 1, ■>. .lol>, \X\. Ksaie, X\FV. 7, 8, !l. XXX. 
31, 32. Apoc. ^ Wlll. '<2. — IlomiiK' la Harpe correspon- 
dait à la coiifi'ssitiii du ïui^iioLii', cl qm les mauvais csprils ue la 
Bupportenl pas, c'est pour cela que David par la Harpe cliassiiit 
de Saûl le mauvaii esprit, — I Sam. XVI. ilx, 15, 16, 33. — 
Que ce fussent, non pae des Harpes, mais des confesnons du Sei- 
gneur qui furent enlendues comme des Harpes par Jeau, ou lo 
voit plus loin, N° 661. 

277, Et des potes d'or pleines de parfums^ signifie la coït- 
fession du Divin Humain du Seigneur d'après les biens spiri- 
tuels. Si les parfuitis signifient Ig cuile d'aprËs les biens spiri- 
tuels, mais ici la confession d'après ces biens, c'est parce que le 
principal culte dans l'I^glise .Tuive et Israélite consistait en sacri- 
fices et en parfums; c'est pourquoi il y avait deux Aulcls, l'un 
pour les Bacrifices, et l'autre pour les parfums; celui-ci était dans 
le Tabernacle, et était appelé l'Autel d'or; mais celui-là était hors 
du Tabernacle, et était appelé l'Autel de l'iiolocausle ; la raison 
de cela, c'est qu'il y a deux genres do biens, d'après lesquels se 
fait tout culte, le Bien céleste et le Bien spiritiio! : le Bien céleste 
est le bien de l'amour envers le Seigneur, et le Bien si)irituel est 
le bien de l'amour i[ l'égard du prochain; le Culte par les sacri- 
Hces était le culte d'après le Bien céleste, et le Culte par les par- 
fums était le culte d'après le Bien spirituel. Soit qu'on dise le 
culte, soit qu'on dise la conicssion, c'est la tnème cliose, car tout 
culte est une confession. Ce qui est signifié par les parfums est 
pareillement signifié par les fioles dans lesquelles étaient les par- 
fums, parce que le contenant et le contenu, de mémo que l'instru- 
mental et le principal font une seule cause. Le Culte d'après le 
liion spirituel est signifié par les E'arfums dans les passages sui- 
vants : V Depuis le IcBcr du Soleil jusqu'à son coucher, grand 
sera mon Nom parmi les nations, el en tout lieu l'iiiFtM 
(sera) offert à mon Nom. » — Malach. 1. 11. — « Jfa enseigne- 
ront tes jugements à Jacob; ils placeront le Parfoh pmtr ton 
nez, et l'holocauste sur Ion AuteU » — Deulêr. XXXIU. 10. — 
K Des liolocausles de (bètes) grasses je T'offrirai avec te Vak- 
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FU)[. ij — l's. LXVl. 13, 15. — " Ils oicmlront des alentours de 
Jcliudali, tippDrttinl holocauste, minchali cl Emcehs. — Jéiédi. 
XVIL 2G. — «De Scitdba Us viendront, or et Enceks ils porte- 
ront, et les louantes de JÉItovali Us annonceront, h — Ësale, 
LX. (>; — par l'Encens il est signifié (a même chose que par le 
l'arfum, [tai'ce que l'Encens ëlait le principal aromate dont ee 
composait le parfum. Pareillement dans Matthieu : a Des Sages 
de l'Orient ouvrirent leurs trésors, et Us présentèrent au Sei- 
ffneur nouvellement né de l'Or, de l'Encms et de ta Myrrhe. » 
— II. 11 j — s'ils présenlÈrent ces trois choses, c'est parce que 
ror signi&alt le Bien céleste, l'Encens le Bien epirilnel, et la 
Myrrhe le Men nature), et que tout Culte se fait d'après ces trois 
BieoB. 

S78. Qui sont les prières des saints, signifie les pensées op- 
pœ-tenant à la foi ti'après les affectiotis appartenant à la eha~ 
rilé, chez ceux qui adorent le Seigneur d'aprÈs les biens et les 
wais spiriluels. Par les prières soai entendues les choses qui 
apparliunnenl à la foi, et on mûme temps celles qui appartiennent 
à la cliaiiltS cliez ceux qui font des prières, puisque sans ces 
choses les priOies sonl, non des prières, mais des sons vides: 
<|ue k's signifient ociix qui sont dans les biens et les vrais 

spii iluels, (iQ lu voit ci-dessus, N" i73. Si les parfums sont dits les 
pi'ij^res des Saints, c'est parce que les odeurs suaves correspondent 
ans aiTeclions du bien et du vrai; de li vient que, dans ta Pa- 
role, il est dit tant de fois Odeur agréable, et Odeur de repos à 
Jéhoeah ; par exemple, Exod. XXIX. 18, 35. f|l. Lévit. I. 9, 13, 
17. II. 2, 9, 12. lit. 5. IV. 31. VI. 8, IZj. VUI. 28. XXUI. 13, 18. 
XXVI. 31. Komb. XV. 3, 7, 10, 24. XXVIIL 2, 6, 8, 13, 24, 27. 
XXIX. 2, e. 8, 13, 36. ÈzécL XX. ûl. Hos. XIV. 7. — De sem- 
blables clioscs sont signiiiccs par les prinres, qui sont appelées 
parfums, dans les passagiîK siiivaul^ ilc l'AiHJCiilypse : " Un Ange 
vint et se tiiil vers l'AïUd, iiijiuil un rtirnisuir d'or, et il lui 
fut donné beaucoup de Pahfujls, ufm qu'il (les) présentât avec 
les Prières db iocs les Saints sur l'Autel d'or; et monta la 
fumée des Pahfdhs atsc les PRifeass nss Sauts, de ta vuàn de 
l'Ange, d^KinfOf^. ■ — VIIL 3à5; — et daosDand i « Prêle 
l'oreille à ma voix; acceptées soient mes Prières, Parpdh de- 
vant Toi. » — PB. CXLL 1, 2. 
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279, Vers. 9. Et ils clitmtaieni un Cantique nouveau, signifie 
la reconnaissance cl la glorification du Seigneur, de ce que 
seul a est Juge, Uédempteur et Sauixur, par conséquent Dieu 
du Ciel et de la Terre. Ces choses sonl conlenucs dans le Can- 
tique qu'ils chantaient, et les choses qui soot contenues sonl aussi 
signifiées : ainsi, ta reconnaissance que le Seigneur est juge, dans 
ces paroles qai suivent maintenant : « Digne tu es de prendre le 
liwe, cl d'en ouvrir tes sceaux; h qu'il est Bédemptenr, dans 
celles^!, « parce que tu as été tué et nous a rachetés à Dieu 
dans ton sang ; » qu'il est Sauveur, dans celles^^i, « tu nous as 
faits à notre Dieu Itois et PrÊtrea, et nous régnerons sur ta 
terre; » qu'il est Dieu du ciel et de la terre, dans celles-ci, " ils 
se 'prosternèrent et adorèrent Celui qui vit aux sii'ctes des 
siècles, a Vers, lâ- — Comme précédemment il n'y avnit pas dans 
l'Église celle reconnaissance que le Seigneur Seul est le Dieu du 
Ciel et de la Terre, et que son Humain est Divin, et qu'autrement 
il ne peut être appelé Itédemplcnr et sauveur, c'est pour cela 
qu'il est dit un Cantique nouveau. Que te Cantique aussi signifie 
la glorification, qui est une confession d'après la joie du cœur, 
c'est parce que le cliaul cxalle et fait que l'alToclion s'élance du 
.cœur dans le son. ul s« piustnle avec intensité dans sa vie. Les 
Psaumes de liavid na sont anire chose que des Cantiques, car ils 
étaient psalmodiés et chantés, c'est même pour cela qu'en beau- 
coup d'endroits ils sont appelés Cantiques, par eiemple, Ps. XVIII. 
1. Ps. XXXIII. 1, 3. Ps. XLV. 1. PS. &LVL 1. PS. ICLVUI. 1. PS. 
LXV. 1. Ps. LXVI. i. Ps. IXVII. i. Ps. LXVIII. 1. Ps. LXXV. 1. 
Ps. LXXXIIt. 1. l^s. LXXXVlt. 1. PS. LXXXVtil. 1. r>8. XCII. 1. 
Ps. XCVt. 1. Ps. XGVIir. 1. Pa. CVIIt. 1. Ps.CXX. 1. Ps. CXXl. 1. PS. 

cxxH. 1. Ps. cxxrrr. i. ps. cxxiv. t. [>s. cxxv. i. i>s. cxxvt. 

1. Ps. CXXVn. 1. l's. CXXVHT. 1. Ps. CXXI\. I. i>s. CXXX. 1. 
PS.CXXXI. i.l's. CXXXIII. 1. PS. tXXXIV. ). — Qiio les ciiiliqucs 
aient éfé jjour re^fillalion de la vie Je l";uiioui', et de la joie qui 
en provient, cela est évident d'api'Ès ces passages ; « Chantez à 
Jébovaii un Cantique nouveau; poussez des cris à Jéhooah, 
toute la terre! écriez-vous, fumS^is accUmattom de joie! » 
Ps. XCVIII. 1, â à 8. ~ Chantez à Jéhovaà un Cantique nou- 
veau; qu'Israël se réjouisse en Celui qui l'a fait"; qu'Us Lui 
I. 22*. 
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psalmodient! — Ps. C\L[.\. 1, 2, s. — n Glumiez à Jvhomitun 
Cantique nouveau; qu'ils dlèoene Ul vaU! a — Ésuie, XLIL 10, 
13. — « Chantez, deux! poussez des acclamalions de joie, 
lieux inférieurs de la terre! Betentissez de Chants, montOr- 
gaes I » — Ésale, XLIV. 23. XLIX. 13. — « flcSH^Iles acclama' 
lions à Dîeu noire force, applaudissez au Diea de Jacob, élevez 
leCliant. » — Ps. LXXXI. Z, 3, U. — » Allégresse et joie il sera 
troiivil on SioH, confession et voix de Chant. » — Éaaîe, Ll. 3. 
I-lt. 8, 9. — « Chantez à Jéhouah; écrie-loi, et^i^'iA-s accla- 
malions, jillc de Sion, parce que grand (est) au milieu de toi le 
Saint d'IsraïA. i- — Ksaîe, XII. 1 à fi. —« l'rêt est mon cœur, 
je cliimUrai et je- psalmodierai; cxcitc-toi, ma gloire; je Te 
confesserai parmi les nations. Seigneur ; je Te psalmodierai 
parmi les peuples. » — Ps. LVlL 8, 9, 10; — el |>lDsieun ibis 
ailleurs. 

280. Disant : Digne tu es de prendre le Livre et d'en ouvrir 
les sceaux, signifie <iiœ Seul il peut connaître les états de la 
oie de tous, et juger ehaciui selon le sien, comiite ci-dessus, 
H- 356, 259, 261, 2()7, ^Tà. 

281. Parce que tu as été tué et nous a rachetés à Dieu en 
ton sang, signifie la délivrance de l'enfer, et ta salcaiion par 
la conjonction avec Lui. Ce qui est signifié ta particulier par cha- 
cime de ces choses, il n'est pas nécessaire de le développer par le 
sens spirituel ; aiasi, ce qui est signiQé par être tué, nous racheter 
à Dieu, et ce qui est signirié par son Jan^jCaroe sont des arcaoes 
qui ne se montrent pas dans le sens de la lettre; il suflit que ce 
soit la Rédemption, gui est ainsi décrite; et comme la Rédemption 
est la délivrance de l'enfer et la salvation par la conjonction avec 
le Seigneur, ce sont là les clioses qui sont signillées : ici il sera 
seulement confirmé d'après la Parole, que Jéliovah Lui-Mâme est 
venu dans ie Monde, est né Bommc et a été fait Hédemplenr et 
Sauveur pour tous ceui qui, par la vie de la ciiarilé el par sa foi, 
sont conjoints à son Divin Humain, et que Jéliovah est le Sei- 
gneur d'éternité, que par conséquent le Divin Humain du Sei- 
gneur, avec lequel il y aura conjonction, est le Divin Humain de 
Jéliovah Lui-Méme : ici donc seront rapportés les passages qui 
confirment quft. Jéliovab et le Seigneur sont uo, et que, comme ils 
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sont un et non Joiix, lu Stifiiitiur d'éteniilÉ, qui esL JtiLovali Lui- 
Mèiiie, par cela qu'il a pris riiiiniain, esl le Kédemplcur el le Sau- 
veur; c'est ce qu'un voit claireinenl par ces passages :» Toi, Jé- 
hovah, uotre Péret notre IUdemptedb, dés le siècle (c'esl) Im 
Nom. »— Ésale, I<XIII. 16.— « Ainti a dit te Rot d'Israël, et son 
RÉDESPTEDB Jéhovalt Sébaoth : !Uoi le Premier et le Dernier, 
el excepté Moi jMinl de Dieu. » — Èsaie, XLIV. 6. — « Ainsi a 
die Jèliovali, ton ISÉOEMiTEOn et ton Formateur : Moi Jcliovali 
qui fais toutes choses et Seul par Moi-MÛme. » — Èsaïe, XLIV. 
24- — «Ainsi a dit Jéliomit, ton Uédumiteuis, k- Suint d'Israiil : 
Moi (je suis) JÉIiooah ton Dieu. » ~ Ésaîu, XLVlll. 17. ■ — w Jé- 
ttoixili! mon Hocher et mon IIédksiptkl'ii, » — E's, Xl.\. 15, — 
« Leur RÉDEMPTEDB, fort, Jiiluivah Sébaoth. (csl) son Nom. « — 
Jéréin, L. 3/i. — k Hhooah Sébaoth (est) son Nom, et ton RÈ- 
DUiPTBUR, te Saint ^Israël, Dieu de toute la terre sera ap- 
pelé, n — Ésofe, LIV. S. — « Afin que sache toute chair, que 
Mot, (je BUis) Jéhovah ton S&ut£Cr et ion Rédeupteur, le fort 
de Jacob. » — Ésale, XLIX. 26. LX. 16. — « Quant à notre BÉ- 
DEitPTBDR, Jéhovah Sébooth (esl) son Nom. n — Ésaïe, SLVII. 
Û, — fl Avec une miséricorde d'éternité j'tmrai compassion, a 
dit ton HÉDEMPTËiin Jélweah. » — Ésaïe, LIV. 8. — «Ainsi a dit 
Jéhovah, votre Rédempteur, te Saint d'Israël. «— Ésaïe, XLIII. 
lù. — u Ainsi a dit Jéhovah, le Saint d'Israël, votre Réobup- 
TECB. B — Éstde, XLIX. 7. — ■ r» m'avais BACHBii, 6 Jéhovah 
de vérité. » — Pb. XXXI. 6. — « Qu'Israël espère en Jéhovah, 
parce qu'avec Lui beaucoup de II£dbhptiok; Lui B&CBËiiiRA 
Israël de toutes ses iniquités, n — Pa. GXXX. 7, 8. — « Seigneur, 
léve-toi à noire sirours, et Rachètb-»ou5 à cause de ta misé- 
ricorde. 11— l's. XLiV. 27. —« Ainsi a dît Jéhovah Dieu: De la 
main de l'enfer je les Raceèibrai, de ta mort je tes Rachète- 
ru. »— Hos. XUI. 4, 14. — *Jéltùvahï exmtcemavoix; il Ra- 
chètera mon âme. » — Pb. LV. 18. 10 ; — puis ausEô, Ps. XLIX. 
16. PS. LXIX. 19. Ps. LXXL 23. Ps. Cin. 1, h. Ps. GVtl. 3. Jérâm. 
XV. 30, 21; — que le Seigneur quant à son Humain soit le Ré- 
dempteur, on ne le nie point clans lï^lglise, parce que c'est con- 
foruie à l'Écriture, et aussi a ces passages : « Qui (est) celui-ci 
(jui vient d'Êdom, s'avançanl dans la multitude de sa force? 
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L'année de mes lUcHETâs est i:viut<:; i,ni Im a niciu-ics. « — 
Ésale, LXIil. 1, ù, 9.— « Dites à la jUlc dr Sioii : Voici, Ion Sa- 
lui vient; voici, sa récompense avec Lui. Et on les appellera, 
le peuple de sainteté, les RACEcrés de Jéhovab. h — ÉsaÏG, LXII. 
11, 12. — a Béni (soit) le Seigneur, le Dieu d'Israël, de ce qu'il 
a visité et IIacbbté son peuple. » — Luc, L 66 ; — el en outre 
ailleurs. Il j a encore beaucoup d'autres passages qui confirment 
que le Seigneur d'âternilé, qui eal Jéhovah Lui-Mème, est venu 
dans le monde, et a pris l'Uumaîn, pour racheter les bonimes, voir 
dans la Docirinb de la Houvellb Jébosaleh sur lb Seigneur, 
N" 37 à fi6. Jéhovah est anssi appelé Sauveur dans beaucoup de 
passages, qui ne peuvent être rapportés à cause de leur grand 
nombre. 

282. De toute tribu et tangue, et peuple el nation, signifie 
que pai' le Seigneur ont été rackelCs ceux qui dans l'Église, au 
dans une religion quelconque, sont dans les vrais quant à la 
doctrine el dans les biens ounnt à la vie. Par tribu il est signifié 
t bgiise quant a la reiision; par langue, sa doctrine, ainsi qu'il 
va fine expliqué; par peumi: ceux qui sont dans les vrais de la 
docmnp. et aDsiraciiveinem c«s vr.iig. N" fi83 ; el par nation, ceui 
iiiij sniii ciiiis icK hii'iis ui: i:i vu: m iibslrocliveiiiyut ces biens, 
N ' iiSô: a on ii esi cvideiu (tue nar n de toute tribu et langue, et 
peupie et n^uuii. » sont si^niiiéea les clioscs qui ont été dites, 
comme aussi, ii ici. mninienani. usera conQrroé que dans le 
sens spiriinci par la Langue est signifiée la doctrine qui appar- 
ient à il^Jise. ou qui appariient â une religion quelconque; 
ceia esi eviaeni aapres ces passages :« Ma langue médite ta jus- 
lice' chaque jour la louange, n— Ps. LXXI. S/j. — « Alors sau- 
tera comme un cerf le boiteux, et chantera la Langue du muet, 
parce que dans te désert jailliront des eaux. » - Ésaie, XXXV. 
6. — « La Langue des btgncs pro;)iph- sera l'i parler, n — 
ÉsBÏe, XXXII, ii; — il semble que là par In langue il soit entendu 
le langage, mais dans le sens spirituel il est entendu ce qu'ils 
prononcent, c'est-à-dire, le vrai de la doctrine, qui sei-a chez eux 
par le Seigneur, Pareillement .* « J'ai Juré que devam Moi 
chira tout genou el jm-era toute Langue. » — Ésale, XLV. 23. 
— «Il viendra un temps pour rassemOler toutes les nations et 
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tes Langues, n/iit ijn'i-Ucs viennent cl voient ma glaire, a — 
Ésalei LXVI. 18, — 'I lin CCS jours-là, div hommes de toutes 
Langues des mUiotis saisiront le pan de la robe d'im liomme 
Juif, en disant : Nous irons avec vous, parce que mus avons 
entendu que Dieu est aoee vous. »— Zacb. VIIL 23 ; — ces choies 
aussi soDt dites de la conversion des oalioDs au vrai de la doo 
trine par le Sdgneur. Mais, dans le seDS opposé, par les Langues 
eout Blgnlflées les doclnues fausses, dans ces passages : ■ L'homme 
de Langue ne subsistera pas sur lu terre. «— Ps. CXL 12. — «Tk 
les couvres dans la tente hors de la contestation des Langues, n 
— Ps. XXXr. 21. —eJ'amÈnevai sur vous une nation, dont tu 
ne connatlras point la Langue. « — Jérém. V. 15, 16. — « Être 
envoyé vers des peuples graves de Langue. » — Ézéch. III. 
6, 6. — ■ ■ Vers un peuple barbare de Langue. » — Ésale, 
XXXIII. 19, — Il faut qu'oQ sache que la Langue comme oi^e 
signifie la doctrine, el que comme langage elle signifie aus^ la 
l'eliglon. Celui qai sait que la Langue signifie la doctrine peut 
couipreDdre ce qui est Bignifiê par les paroles du dcbe en enfer à 
Abraham, « d'envoyer Ijxzare, afin qu'il trempe d'eau le bout 
de son doigt, et qu'il rafraîchisse sa Langue, pour qu'il ne soit 
pas tourmenté dans la flamme. » — Luc, XVI. 2.'i ; — l'eau si- 
gnifie le vrai, el la Langue la doclriiic, par les faux de laquelle il 
était tourmenté, et dod par la flamme ; car dans l'enfer nul n'est 
dans la flamme, mais la flamme y est l'apparence de l'amou' du 
faux, el le feu l'apparence de l'amour du mal. 

283. Vers. iO. Et tu nous as faits à notre Dieu rois et 
prftrest signifie qtte par le Seigneur ils sont dans la sagesse 
d'après les Divins vrais et dans l'amour d'après les Divins 
bienSj et ainsi les images de sa Divine Sagesse et de son Divin 
Amour. Comme ci-dessus, N" 20, 21. 

2Sà. Et nous régnerons sur la terre, signifie et ils seront dans 
son Royaume, Lui en eux et eux en Lui. Par régner sur la terre, 
il n'est pas entendu autre chose qu'être dans le Royaume du Sei- 
gneor, et y être avec Lui, selon ces paroles du Seigneur i « Afin 
que tous ceux qui croient en Moi soient un: et qu'ils sirient un, 
comme Toi, Père, (tu es) en Moi, el Moi en Toi, qu'eux aussi 
ennous soient un. Moi, Ui gloire que tu M'as donnée, je la leur 
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ai doniiù-, ajbi qu'ils soirtil un, cammr nous, iwiis .sammi-s un. 
Moi en cu.r cl Toi en Moi, ajin qu'on je sidi. Moi, eux aussi 
soient avec Moi. « — Jean, XVll. 2(1 i 2â ; — puis doue qu'ainsi 
ils sont un avec le Seigneur, cL ToLit en mËroe leinps avec te Sei- 
gneor un itoynunie, qui csl a|)pclé le Itoyaume de Dieu, il est 
évident que par régner II n'est pas signiQé auEre chose. Il est dit 
régner, parce qu'auparavant il a été dit « Ta nous a faits Hois et 
Prêtres, f> et que par les Rois sont signifiés cuqx ijui par le Sei- 
gneur sont dans la sagesse d'aprfts les Divins Vrais, ol par les 
l'rûlies ceux qui par Lui sonL dans l'ainmir d'uprùs le Divin Bien, 

50 : de là vi(^i]l que le lloyuuuik; du Seigneur est appelâ aussi 
Royaume des saiiUs, — Dan, VII. IS, 57; — et qu'il esl dit des 
Apùlres, qu'ils jiigcTont avec le Seigneur les douze Tribus d'Is- 
raël, — Matlli. XiX. 28, — quoique le Seigneur seul juge et 
règne ; car il juge et règne d'après le Divin Bien par le Divin Vrai, 
qui est aussi par Lui en eux ; mais celui qui croit que ce qui est 
du Seigneur en eux leur apparlienl, est rejetti du Iloyaume, c'esl- 
a-dire, du Ciel. La mânic chose est signifiiie par Régner dans les 
passages suivants de l'Apocalypse : « Ils seront prClres de Dieu 
et du Christ j cl ils régneront avec Lui mille ans. » — XX. ii, C; 
— et il est dit de ceux qui viendront dans la Nouvelle Jérusalem, 
« l'Agneau les illustrera^ et iU régneront atm siècles des siè- 
cles. »— XXIL 5. 

285. Il est dit qu'ils Régneront sur la terre, parce que par la 
terre, ici et ailleurB, il est entendu l'Église du Seigneur dans les 
deux et dans les Terres; l'Église, en qnelqu'endroit qu'elle soi!, 
est le royaume du Seigneur : afin donc que personne ne croie que 
tous ceux qui ont été rachetés par le Seigneur deviennnent Itois 
et Prêtres, et qu'ils régneront sur la Terre, il importe qu'il soit 
démontré d'aprËs la Parole que la Terre signifie l'^^lise; cela peut 
être vu d'après les passages suivants : « Voici, Jéhovah va vider 
lu Tekbe, et épuiser la TKRaE, et il en bouleversera les faces. 
Vidée elle sera viilée, la Tshre. Elle sera dans le Deuil et elle 
sera confondue, la Txbbe habitable. La Terre sera profanée 
smts ses habitants; Cest pourguoî la malédiction dévorera ta 
Terbe, et seront brûlés les habitants de fa Tbrre, et sera laissé 
l'homme en très-petit nombre. Il y aura au mUieu de ta Tbrre 
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COiiiiif Ut riK.'iiletlf de l'oliuicr. I.fs cataracU-S d'en haut ont 
('■U' oinvrlrti, cl flu-anli'.'i oui ctô tes [ondemenls de lu Teriie. 
Kii froissiiiU a ('Ir /"j oi.wr ta l'ErnE; en agitant a ctd agitée la 
l'BfinE; en dcptarunt a ètê dèplacve lu Terre; cii rliuncciant 
clmnccile la Terre, comme nu lioinmc ivre. « — lisaîe, XSIV. 
1 à 23. — « Vn limt est monte de son fourré pour réduire ta 
TsRRE en vaslation. J'ai vu la Terre, et voici, vague et ùdc. 
Ainsi a dit Jéhovah : Dévastation sera toute ta Tbrhs; c'est 
j»uri)uoi dans le deuil sera la Terre, u — Jérém. IV. 7, 23 à 
28. — « Jusefues à quand sera-t-elle dans le deuil, la Terre ? 
Désolée est toute la TenHE, parce ijui: personne ne (la) met sur 
son cceur. n — Jérëm. XII. /i, 11 ù 13. — « Elle est dans le 
deuil et elle languit, la Terre; il a été confus, te Liban, et il 
s'est flétri. » — Ésrie, XXXIiL 9. — « La Terre sera en poix 
ardente, et dévastée, a — Ésale, XXXIV. 9, 10. — « Consom- 
mation et décision j'ai entendu de la part du Seigneur sur 
toute la Terre. » — Ésale, XXVIII. 2, 22. — « voici, te jour de 
Jéhovah viendra pour mettre la Terre en dévastation, et sera 
ébranlée la Terre de sa place, n — Ésaïe, XIH. 9 à 13. — « Se- 
couce et remuée a été ta Terre, et tes fondements des mon- 
layncs ont tremblé. » ~ Ps. XVHl. 7, 8. — « Nous ne crain- 
drons point ijuimdsera bouleversée (ii Terre. Quand il donnera 
de la voix, ta Terre ,tc fondra. •> — l's. XLVf. 3, li, 7, 9. — 
« Ne eomprenez^ous point les fondements de la Terhb. » — 
Ésale, XL 21, 23. —« Dieu! tu nous as abandonnés; tuas fait 
trembler la Terre; guéris ses fractures, parce qu'elle a été 
ébranlée, n — Ps. LX, 3, à. — « !m Terre se fond avec tous 
ses habilanis; Hloi, j'affermirai ses colonnes. « — l's. LXXV. 
3, 4. — n bailleur à la TERRE ombragée quant au.v ailes! Allez, 
aintiassadeurs, vers la nation foulée, dont les fleuves ont ra- 
vagé ta Terre, » — iWic, SVlil, \, 1. — " Dans l'emporte- 
ment de Jé/iovali Séhaotli a été obscurcie lu Terre. •> — Ésaïc, 
IX, 18. — « Vous serez, vous, la Terre du bon plaisir, n — 
Malacb. IIL 11, 12. — a Je t'ai donné pour alliance du peuple, 
poter rétablir ta Terre; chantez, Cieux; bondis. Terre, n — 
Ésale, XLIX. 8, 13. — «Jene verrai point Jah dans ta Terrb 
des vivants. «—Ésale, XXXVIII. H.— « Qui ont donné de la tei*- 
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reui- dans la TKnfiE des vivants. » — tiÂa\\. XXXII. 23 à 27. — 
<t Si je ne croyais voir le bien dans la ïehrb de vie. n — Pb. 
XXVII. 13. — " Heureux ceux qui sont doux, parce qu'ils au- 
ront en héritage la Terbe. b — MaUh. V. 5. — « Moi, Jéliovah, 
qui fais toutes choses, déployant les deux Seul, et Étendant ta 
Terre par Moi-Méme. » — Ésaie, XLIV. 23, 2U. Zacli. XU. 1. 
JéréDi. X. 11, 12, 13. LL 15. Ps. CXXXVL 6. — > Que s'ouere fa 
Teme ; qu'elle fructifie le aatuL Aimi a dit Jébovah, ipii crée 
les deux, qui forme la Teriie. d — Ésale, XLV. 8, 12, 18, 19. 
— « Voici, moi, je crée des deux nouveaux cl line Terre nou- 
velle. »— Éanïe, LXV. 17. LXVi. l'I : — et, en outre, dans 
jKauconp d'autres passages, qui, ùt;iieril rapporli^s, reitipli- 
raieot un volume. Si par la Terre il est sigiiidé TÉglise, c'est 
parce que le plus souvent par la l'cri'e il est entendu la Terre de 
Canaan, et que dans cette terre avait ctf rt:g!ise; la Canaan cé- 
leste u'Gst pas autre diose; puis aussi, parce que, quand la Terre 
est nommée, les Anges, qui soiil spirituels, ne pensent pas à fa 
Terre, mais au Genre iiuinain qui est sur elle, et â son état spiri- 
tuel, cl que l'dlat spirituel est l'élal de l'I^glîsc. La Terre a aussi 
le sens opposé, et dans ce sens elle signifie la damnation, puisque 
quand l'Église est nulle cNei l'iiommc, i) y a dainnalfon; la Terre 
est nommCc dans ce sens, dans Ksaie, XIV. 12. XXI. 9. XXVI. 
10, 21. XXIX. Zi. XLVII. 1. LXIII. 6. LamenL II. 2, 10. Ëzéch. 
XXVI. 2a. XXXIl. 34. Momb. XVI. 29 à 33. XXVI. 10 ; et aillears. 

286. Vers. U.Etje vîSj et f entendis une voix de beaucoup 
d'Anges autour du Trâne et des Animaux et des Anciens, si- 
gnifie la confession et la glorification du Seigneur par les 
Anges des deux inférieurs. Que la conression et la glorification 
du Seigneur ait été faite par les Anges des Irois Cieux, on le voit 
ci-dessus, N° 275; elle a été faite par les Anges des Cieux supé- 
rieurs, du Vers, 8 au Vers. 10 ; et par suite elle est faile mainte- 
nant, Vers. 11, 12, par les Anges des Cieux inférieurs; c'est pour- 
quoi , par ta voLv des Anges autour du Trône, il est entendu la 
confession et la gloriUcation du Seigneur par les Anges des Cieux 
inférieurs. SI alors Jean vit aussi les Animaux et les Atunens en- 
semble avec des Anges, c'est parce que les Animaui et tes An- 
ciens ^gniGenl les Anges des Cieat supérieurs, H° 275, et que les 
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Cieiuc inférieurs arasent coDjoiQlameiit avec les Cieax supérieurs 
et jamais séparément d'avec eui ; car le Seigneur influe iuimédia- 
teinenl par Soi-Mfime dans tous lea Cieux, par conséquent ausai 
dans it's Ciuiis iniïu'itiiirs, et en même temps il influe média lein en t 
par l« Cieiiï supérieurs daus les Gicux inférieurs. C'est donc pour 
cela que Jean vit el entendit les Animaux et les Anciens d'abord 
par eux-mêmes, et eoBuile conjmntement avec ces Anges. 

287. Bt lettr nombre était des ntj/riadet de myriades, et de* 
mitliers de milliers, signifie tous dans les vrais et dans les 
biens. Par un nombre, dsos le sent naturd, est entendu ce qui ae 
réfère n la mesure ou au pdda; mais par un nombre, dans le sens 
spirituel, est entendu ce t^ni se réfère à la qualité; et ici leur qua- 
lité est décrite en ce qu'ils étaient des myriades de myj-iades, et 
dûS milliers ik- mildcrs; car la myriade se dit des vrais, el le mil- 
lier se dit des Liens. Si la myrùtde se di[ des vrais, el le millier 
des biens, c'est parce que la myriade est un nombre plus grand 
et le millier un nombre moindre, et qoe les vrais sont mnitipies 
tandis que les biens soûl slmplei, et parée que dans la Pavle 
lorsqu'il s'agit des vrais il s'agit aussi des biens, à cause du ma- 
riage du vrai el du bien dans chape chose de la Parole; sanscela 
il aurait pu ëire dit seulement des myriades de myriades. Cmnme 
ces deux nombres ont cea significations, c'est pour cela qu'ils 
sont aussi employés ailleurs, par csemple, dans ces passages : 
11 Les cliurs de Dieu, dûubU-s Mtoiades, Melliehs d'Anges de 
paix, If Seigneur en eux, Sitiai dans (c Sancluaire. ■ — Ps. 
LXVIll. 18. — "Je vis, quand l'Ancien des jours s'assit; des 
MiLLiSRS ns MluiEBB Le serwtient, et de» Hiruses de Mt- 
RUOBS devmt Lui se tenaient. « Oan, VU. 9, 10. — KiiSw dit 
de Joseph ; « Coi'nes de licorne, ses cornes ; avec elles les peu- 
ples il frappera ensemble aux bouts de la ten-e; et eux (sont) 
les MviUABES d'HpIirnïm n les Mk.likrs de Ménasscli. n — 
Deutér, XXMII. 17. — « Tu ne craindras pas pour loi devant 
la peste ijui drni.i l'ohscuritè se glisse, m devant la mort qui à 
midi déi-iisie ; il en (otiibera à Ion côte un SIillikr el mie Hy- 
niADK à la droite, a — l's, XCI. 5, G, 7. — " Nos troupeaux 
produiscnl par Milliews, par Myriades dans nos places, n ~- 
Ps. CXIjIV, 13. — « Esl-ce que prendra plaisir JÉhovak à des 
L ■ .23. 
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MiLLiEHS-de bélivrs, à des Myriades de ruisseaux d'huile. i> — 
Miellée, VI. 7. — ic Quand l'Arche se reposait. Moïse disait : 
Reviens, Jêhovahl Myriades de Milliers d'Israël, n — Nomb. 
X, 36; — dans loiis ces passages, les Myriaites se disent des 
vrais, el les Milliers se disent des biens. 

288. Vers. 12. Disant d'une voix grande : Digne est l'Agneau, 
qui a été lui!, de recevoir le pouvoir et richesses et sagesse et 
honneur el gloire, signifie la confession de eaxr, qu'au Sei- 
gncur quant au Divin Humain appartiennent la Toute-Puis- 
sance, la Toutè-Science, le Divin Bien et le Divin Vrai. — Dire 
d'une voix grande, signifie la confession de cœur; tu es digne, 
Bignifie qu'en Lui sont les choses qui smvent^V Agneau signifie le 
Seigneur quant au [)ivin Humain; le pouvoir signifie la Divine 
puissance qui est la Toute -Puissance ; les richesses et la sagesse 
signifient l.i Divine Science et la Divine Sagesse, qui sont la Toute- 
Science; i'Iionncur et la gloire signifient le Divin Bien et le Divin 
vrai, gue les richesses signifient les connaissances du bien et 
du vrai, el ainsi la science, on le voit ci-dessus, M° 206, par con- 
Béquent, lorsqu'il s'agit du Seigneur, la Toute -Science; et que 
l'honneur et la gloire, lorsqu'il s'agit du Seigneur, signifient le 
Divin Bien et le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N" 2ii9. 

289. Et bénédiction, signifie toutes ces choses en Lui, et par 
Lui en eux. Par. bénédiction il est entendu tout bien qui par le 
Seigneur est â l'iiomme, comme la Puissance ut l'Opulence et tout 
ce qui en dépend, mais principalement fout Bien spirituel, comme 
l'amour et la sagesse, la charité et la foi, et par suite la joie et la 
félicité, qui appartiennent à la vie éternelle ; et comme toutes ces 
choses viennent du Seigneur, il s'ensuit qu'elles sont en Lui, car 
si elles n'étaient pas en Lui, elles ne pourraient pas être dans lea 
autres par Lui : c'est de là que le Seigneur dans la Parole est ap- 
pelé le BÉNI, et aussi BÉNÉniCTion, c'est-à-dire, la BâitBoiCTtoei 
ELLE-uËHE. Quc Jéhovah, c'est-fi-dîre, le Seigneur, soit appelé le 
BÉsi, on le voit clairement dans ces passages : « J> Grand-Prétre 
interrogea Jésus : Toi, ct-tii le Clu-isl, le Fils du l!f:Ni? » — 
Marc, X!V. Gl. — u Jtsiis dit : Vous ik; ma verrez plus désor- 
mais, jusqu'à ce que nous disiez : Béni celui qui vient au Nom 
du Seigneur, a — Mattlu XXIÏL 39. Luc, XIIL 35. — « Malchî- 
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sÉdck bcniC Mmim, et dit : Mm (soil) It Ûk-ti Très-liaul, qui 
a livré tes cnnniiis an ta main, n — Gen. XIV. 18, 19, 20. — 
B lîÉNi (soil) Jcliovali Dieu ih Schcm. » — Geo. IX. 2G. — «Béni 
(soil) Jclwmli, qui a entendu ma voix, a — Ps. XXVHI. G. — ■ 
<i liKM (soil) Jvliovalt, parce qu'admirable il a rendu sa clé- 
mence. .1 — Ps. XXXI. 22. — a BÉHi (soil) Jëhovah de siècle en 
siècle. B— PB. XLI. 14;— pareillement, Pb, LXVI. 20. Pa. LXVÏU. 
ao, 36. Ps. LXXIL IB, 19. Pa. 58. Ps. CXIX. 12. 

PS. CXXIV. 6. Ps. CXXXV. 21. Ps. CXLIV. 1. lue, T. 68. De là 
vient qu'ici il est dit BéDédiction, comme aussi Vers. 12 ; et Chap. 
VII. 12; et dans David : « Gloii-o et honneur lu mets sur Lui, 
puisque tu le mets Bébédictiom à perpétuité. » — Ps. XXI. 6, 
7; — ceci a étë dit du Seigneur. D'après cela on peut voir ce qui 
est entendu dans la Parole par bânir Dieu, à savoir, que c'est lui 
attribuer toute Bénédiction, et aussi le prier de bénir, et lui 
rendre grâce de ce qu'il a béni, comme il est évident par les pas- 
sages qui suivent ; ■ La bouche de Zackcaie fut ouverte, et il 
parla Béhisbaht Dieu. » — Luc, I. 6â, 6B. — « Siméon prit 
Jism Enfant tUou ses bras, et il Binir Dieu, n — Luc, IL 28. 
30, SI. — B /e BjmiiAi Jéhoaah, qui iti'a conseillé, n — Ps. XVL 
7. — a B^HiBSEZ le Nomde Jéhovah, évangélisez de jour en jour 
son saba. t> — Ps. XCVL 1, 2, 3. ~ ■ Bébi (soit) le Seigneur de 
jour en jour; dans les congrégations Bénissez Dieu, le Sei- 
gneur, (vous) de la fontaine d'Israël, n— Ps. LXVIII. 20, 27. 

290. Vers. 13. El toute chose créée, qui est datis le ciel et 
sur la terre et sous la terre, et dans la mer celles qui sont, 
et toutes eeUes qui sonî en elles, je les entendis, dismu, signifie 
la confession et la glorification du Seigneur par les Anges des 
Cteux les plus bas. Qne ce soil la confession et la glorification du 
Seigneur par les Anges des Cieux les plus bas, cela est évident 
d'après la série, puisque les confessions et les glorifications du 
Seigneur, qui précèdent, ont été faites par les Anges des Cieuï su- 
périeurs et des Cieux inférieurs, 275, et suiv., 286, et suiv.; 
car il y a trois Cieux, et dans chaque Ciel des Sociétés innombra- 
bles, dont chacune est appelée Ciel. Que par toute chose créée, qui 
est dans le ciel et sur ta terre et sous la terre, et dans la mer, 
il soit entendu des Angesj cela est évident, car il dit : Je les eMen- 
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dis, disatil; el ils dirent: A cclni (fui csl axsis sur le Trône et à 
l'Agneau ta bcitcdiclion et l'Iionneur et lu gloire et l(i force aux 
siÉctes dos siècles. S'ils sont dits « chose créée, n c'est suivant le 
style de la Parole, dans lequel par toutes les choses créées, tant 
celles qui sont du Itëgne Anioial que celles qui sont du Règne 
Végétal, sont signifiées dilTérentes choses chez les hommes, en 
général les i^oses qal appartienneitt & la volonté ou à l'affecUoD de 
l'homme, el celles qui appartieunent à an entendement ou à sa 
pensée; el ces choses signifient, tfest parce qu'elles correspon- 
dent, et roramala Parnie est écrite par de pures correspondances, 
c'est pour cela que de semblables choses sont dites des Anges du 
Ciel et des hommes de l'Église; pour le coofirmej-, quelques pas- 
sages vont seulement être rapportés; ce sont ceux-ci : « Jésus dît 
aux disciples : En allant par te monde entier, prêchez la bonne 
nouvelle à toute Crèatitrc. » — Marc, XVL 15. — « Interroge^ 
je te prie, les bétes, et elles f enseigneront; et les aisemne du 
Ciel, et ils te l'amoncenmt; ou les arbrisseaux de la terre, et 
ils t'enseigneront; et à toi le raconteront les poisson» de la 
mer. Qui est-ce qui ne sait d'entre eux tous, que la nuun de 
Jéhovak a fait cela?»~ Job, XIL 1 k iO. — « Que les deux 
el la terre louent Jéàovak, les mers et tout ce qui rampe en 
elles, parce que Dieu saunera Sion. n — Ps, LXIX. 35, 3G. — 
M Louez Jélwvah, de la terre, Bateines et tous les abfmes. » — 
Ps. GXLVIU. 7. — a Consumant je conaanerai toutes Choses de 
dessus les faces de la terre; je consumerai fumme et béte, je 
consumerai les oiseaux des deux et les poissons de la mer. » 
— Séph. I. 3, 3; — pareilleinenl, — Êsale, U 2, a Éiéch. 
XXXVni. l», 2». HM. IV. 2, 3. Apoc. VIIL 7, 8, 8. — « Dans 
l'allégresse seront les cieax, et dans la joie sera la terre, dans 
l'agitation sera la mer et toute sa plénitude, de joie bondira le 
champ et tout ce qui est en lui, alors chanteront loiis les arbres 
de la forêt devant Jékovah, parce qu'il vient, parce qu'il vicnC 
pour juger ta terre. » — Ps. XCVI, H, 12, 13; — et dans beau- 
coup d'autres passages, il est dit « toute chose créée, s et par lè 
H est entendu toute chose réformée, ou tous ceux qui ont été ré- 
formés; car créer stgniGe réformer et régénérer, N° 25â. Quant à 
ce qui est entendu par > dans le oiel, sur la terre et sous la terre, n 
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voir ci-deBSiiB, N* 260 ; el ce qui est fiDlenda par la mer, f" 33S : 
de là on voit cleirement ce qui est signifié par tes choses ifui sont 

dans tamcr, et toutes celles qui sont en elles; ces choses sent 
celles qui, dans la Parolo, sonl enleiiiiucs [)ar les poissons de la 
mer, qui sonl les affeclions sensuelles, lesquelles sont les alTec- 
lions les plus basses de l'Iioitime naliirel, car dans le Iklonde 
spiriluel les affoclions des hommes naliirels apparaissent do loin 
comme des ['oissons, cl comme dans une Mer, parce que l'Atmo- 
spbère,dan3 laquelle ils soQt.apparall comme aqueuse, el par suite 
comme nue Uer aux yeux de ceux qui sont dans les Cieux, et 1& 
sur une terre; voir d-dessus, H* 238, et au sujet dea Poissons, 
N*A05. 

291. A Celui qui est assis sur le Trône et à l'Agneau la bé- 
nédiction et t'Iionncur et lu gloire cl la force aux siècles des 
siCcles, signifie fine duris le Seigneur d'élemilé, el par suile 
dans son Divin Humain, est le tout du Ciel et de l'Église, le 
Divin Bien et le Divin Vrai, et ta Divine puissance, et par Lui 
en ceux fui sim dans te Ciel et dans l'Église. Que le Seigneur 
d^étentltô soit Jéhovah, qui dans te temps a pris Ttlumain pour 
racheter et sauTer les hommes, on le volt ci-dessus, N° 281; c'est 
pourquoi, par Celui qui est assis sur te Trône, il est entendu le 
Seigneor d'éternité, qui est appelé le Père, et par Y Agneau le Sei- 
gneur quant an Divin llumaiD, qui est le Fils; et comme le Përe 
esl dans le Hls, el le l'ils dans le Pûre, el qu'ils sonl un, on voit 
que par Celui qui est assis sur le Trùne el par l'Agneau il est en- 
tendu le Seigneur; et parce qu'ils sont un, l'Agneau est dit aussi 
au milieu du Tr6ne, Vers. C, puis Cbap. VIL 17. Que la Bénédic- 
tion, lorsqu'il s'agit du Seigneur, soit le tout du Ciel et de l'Église 
en Lui, el par Lui en ceux qui sont dans le Ciel et daus l'Église, on 
le voit ci-dessus, N°2B9; que l'Honneur el faCtotr? soient le Divin 
Bien et le Divin Trai, on le voit aussi ci-dessus, N" 3â9 ; et que la 
Force, quand il s'agit du Seigneur, soit la Divine Puissance, cela 
est évident. Que toutes ces choses soient au Seigneur, on peut le 
voir par ces passages, dans Daniel : " Voki, m-rc les nuées des 
Cieux comme un Fils de l'Homme ijui eciiail, cl il parvint jus- 
qu'à l'Ancicti des jours, et à Lui fut donné domination et 
gMre et royattme; et tous les peuples, nations et tangues Le 
I. 23». 
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terviront; et sa domination, domination éternelle, qui ne pas- 
sera point, et son royaume, (royaume) qui ne périra point. » — 
VÏI. 13, IS; — que TAncien des joiira soil le fieigiieiir li'élernilé, 
cela esl évidenl par ces paroles, dans MIclioe : " Toi, Uctidéhem 
d'Éphrata, c'est peu que tu sois d'entre les mittiers de Jcliu- 
dah, de toi Me sortira celui qui doit être Dominateur en Is- 
raël, et dont les issues (sont) ttAneiennetè, des jours d'éter- 
nilé. * — V. 1 ; — et aussi par celles-d, dans Ésate : ■ Vn enfant 
nous est né, un Fils nous a été donné, sur son épaule (sera) la 
Principauté; son nom sera appelé Gonseiller, Dieu, Héros, 
l'ÈBE d'Éternité, Prince de paix. » — IX. 5. 

292. Vers. lû. E( tes quatre Animaux disaient : Amen, si- 
gnifie la Divine confirmation d'après la Parole, Que les quatre 
Animaux ou Chéruliins signilieul k Parole, oq le voit ci-dessuB, 
N' 23{l; voir ausBÎ, que Amen signifie !n ConQrinatioQ Divlae d'a- 
près la vérité même, N" 23, 28, 61, ainsi d'après la Parole. 

293. Et les vingt-quatre Anciens se prosternèrent et ado- 
rèrent Celui qui vit aux siècles des siècles, signipe l'/iHmfJia- 
tioK devant le Seigneur par qui et en qui est la vie étemelle, 
et d'après l'kumViation l'adoration du Seigneur par tous dans 
les deux, comme ci-dessus, N* 351, et N** 68, 60. 



294. A ce qui pri?cèiJe j'ajuuloral ce Mkmohadi.e. Duns le Momie 
naturel l'iiouime a un double langage, |)arce qu'il a une double 
pensée, ia pensée Extérieure cl la pensée intérieure; car i'Iiorame 
p«ut parier d'après la pensée intérieure el en même letaps d'après 
l'exlétienre, et il peut parler d'après la pensée extérieure el noa 
d'après l'intérieure, et même contre l'intérieure; de là les dissi- 
mulaiions, les flatteries et les hypocrisies : mais dans le Monde 
spirituel l'homme n'a point un double langage, son langage est 
Ëimple; il parle là comme il pense, autrement le son est strident 
et blesse les oreilles; mais cependani î! peut garder le silence, et 
ainsi ne pas divulguer ce que son menlal i)ense; lors donc qu'un 
hypocrite vient parmi des sages, ou il se i-etire, ou il se place dans 
w) angle âe l'apparlement, ne se fait pas remarquer et s'osned 
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sans dire un mot. Dn jour, dans le Monde des Esprits, pliuteors 
étalent ossembléB et parlaient entre eux anr ce sujet, diMnl, que 
de ne pouvoir parler que comme on pense, cela est dur, dans la 
compagnie des bons, pour ceux qui n'ont pas pensé juste sur Dieu 
et sur le Seigneur. Au milieu des esprits rassemblas se trouvaient 
des Réformés et plusieurs d'entre le Clergé, et près d'eux des Ca- 
tholiquKs-Tloiuaiiis avec des moines; el les tins et les autres dirent 
d'abord quo cela n'élait pas dur : u Ou'esl-il besoin de parler au- 
trement qu'on ne pense! et si par aventure on ne pense pas juste, 
se peut-on pas serrer les livres et garder le silence? »Et un Ecclé- 
siastique ^t : « Qui est-ce qui ne puise pas jnsle sur Heu et ear 
le Selgnenrî a Hais quelqnes-uns de cens qui fwraaient l'assem- 
blée dirent : n Faisons sur eux un essai; <i et <i ceux qui s'étaient 
conlirmés sur Dieu dans la Trinité des Personnes, surtout d'a- 
près ces paroles dans la Doctrine Athanasienne, Une est la Pei-~ 
sonne dit Père, antre celle du Fils, et mire celle de l'Esprit 
Saint ; et de mdmc que le ï'vre est Dieu, de même aussi le Fils 
csl DicH, et l'Espril Stiiiit est Dieu, ils dirent : Prononcez Un 
' Seul Dieu ; i> mais ils ne purent pas, ils imprimèrent à leurs lè- 
vres plusieurs mouvements violenla et les plièrent de plusieurs 
manières, sans ponvmr articuler un son en d'antres mots qui ne 
fussent pas confonnes aux Idées de leur pensée, lesquelles étaient 
pour trois Personnes et par suils pour trois Dieux. Ensuite il fut 
dit à ceux qui avaient confirmé ta Fol séparée d'avec la Charité, 
de prononcer Jësds, mais ils ne purent pas; cependant tous pu- 
rent dire Christ, et aussi Dieu le Père : ils s'en étonnèrent, et ils 
en cherciiÈrent la cause, et ils Irouvi^if u! <[\k .-'filait parce qu'en 
priant ils s'étaient adressés ù k' l'éro puur qu'il eut égard à 
eux à cause du Fils, et ne s'étaient pas adressés au Sauveur Lui- 
Héme, car Jésds signifle Sauveur. De plo», il leur fut dit de pro- 
noncer Divin Hmuuf, d'après la pensée qnlis avaient de l'IIu- 
meia du Seigneur; mais personne d'entre tes Ecclésiastiques qui 
étaient présents ne le put; toutefois, quelques-uns des Laïques le 
purent; c'est pnm-quoi ce sujet fut soumis à un sérieux examen; 
et alors, I. On lut devant eux ces passages dans les Évangélïsles : 
« Le Père a donné toutes clwses en la main du Fils. » — Jean, 
m. 35. — t Le Père a donné au Fiis pouvoir {im) umie ckmr.n 
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— Jean, XVDL 2. — n rouf» choses M'ont été livrées par te 
Ptrc. B— Matth. XI. 27. —a II M'a été domé tout pouvoir dans 
le Ciel et sur Terre. •> —Vimh. XXVlll. 18. —Et on leur dil : 
(I D'après ces passages, tenez dans votre pensée, que le Christ, 
non-seuleinenl quant à son Divin mais encore quant à son Hu- 
main, est le Dieu du Ciel et de In Terre, et ainsi prononcez : Omn 
HcHAin;! mats jamais ils ne le purani, et ils dirent qu'à la vérité 
8Dr ceih ilB tenaient qaelqae chose de la pensée d'après l'entende- 
ment, mais néanmoins rien de la reconnaissance, et que par con- 
séquent ils ne pouvaient pas. II. Ensuite on lut devant eux, se- 
lon Luc, — !. 32, 3li, 35, — que le Seigneur quant à l'Humain 
était Fils de Jéiiovali Dieu, et que là il est appelé Fils du Très-Haut, 
et partout ailleurs Fils île Dieu et aussi Unique-Engeudré, cl on 
leur demanda de tenir cela dans la pensée, et aussi que le Fils 
Unique-Engendré de Dieu né dans le Monde ne peut pas ne pas 
être Dieu comme le Père est Dieu, et de prononcer Divin IIuhaik ; 
mais ils dirent : « Mous ne pouvons pas, parce que notre pensée 
spirituelle, qui est inléi'ieure, n'adcnct pas dans la pensée la plus 
proclie du langage d'autres idées que celles qui sont semblables 
aux siennes; ncl ils ajoutÈrenl que par îà ils percevaient que main- 
tenant il ne leur était pas permis de diviser leurs pensées, comme 
dans le Monde naturel. III. Puis on lut devant eux les paroles du 
Seigneur à Philippe : « Philippe dit : Seigneur, montre-nous le 
Pire. Et le Seigneur dit: Qui Me voit,voit le Père; ne crois-lu 
pas que Moi (je suis) dans le Père, et que le PÈre (est) en Moi. » 

— Jean, XIV. 8 à 11;— et aussi ces autres passages, que le Père 
et Lui sont un,— Jean, X. 30, et ailleurs; — et on leur dit de tenir 
cela dans la pensée, et ninsi de prononcer hmn Dukaih; mais 
comme cette pensée n'était point enracinée dans la reconnaissance 
que le Seigneur était Dieu aussi quant à l'Humain, ils ne le purent 
point; ils plièrent avec effort les lèvres jusqu'à s'en indigner, et 
voulurent contraindre leur bouche à prononcer et à arracher les 
mots, mais leurs efforts furent inutiles; et cela, parce que les idées 
de la pensÉe, qui dùcoule de la recunnnissance, fonl un avec les 
paroles de la langue chez ceux qui sont dans le Monde spirituel, 
et que là où ces idées ne sont pas, les paroles manquent, car les 
idées deviennent des paroles dans le langage. IV. En outre, on lut 
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devant enx cea expressions (Irées de ta DoRtiine de l'Église, reçue 
dans tout le Monde Chrélien a que le Divin et l'Humain dans leSei- 

gnettr sont non pas deux, mais un, et mf.mc en une seule per- 
sonne,unis tihsiiliiinrn! rommr !'tinii.- rt Ir corps i!a)is l'homme^ 
ceci est extrait du la l'oi syniboliquu d'ALlmiiase; cl on leur dit : 
«Par là vuus pouvez tout à fait avoir d'après la reconnaissance 
l'IdËe que l'Humain du Seigneur est Divio, parce que son Ame est 
Divine, car eela est tiré de la doctrine de votre É^iee, doctrine que 
vous aviez reconnue dans le Monde; déplus, l'Ame est l'essence 
mOme de l'iiomme, et le corps en est la forme, et l'essence et la 
fonnefont un comme l'être et l'exister, et comme la cause efficiente 
de l'effet et l'effet lui-même ; " ils reliurent celle idée, et voulu- 
rent d'après elle prononcer Pi viK Hcjutn, mais ils ne purent point, 
car l'idée intérieure sur l'Humain du Sijiynmir cliassa cl effaça 
cette nouvelle idée cmpruniÈe, aiiibi qu'ils la iionmiaienL V, On lui 
encore devant eux, d'après Jeazi, ce passage : u La Parole était 
Chez Dieu, et Dieu eUe Était, la Parole l et la Par<^ Chair a été 
fitile. P~--l. 1, 14;— et d'apris Paul cdui-ct : « BnJésua-Chriit 
habite corporeUement toute la plénitude de la Dtvitdté. ■ — 
ColOBB. It. 9; — et on leur dit : u Pensez fermement que Dieu qui 
était la mrole a été fait Chair, et que tout uivin habite corporelle- 
inenl en Lui; pent-fttre ainsi pouvei-vous prononcer Divin Huhain;* 
mais néanmoins ils ne purent point, dlsanE ouvertement qu'ils ne 
pouvaient avoir l'idée du Divin Humain, parce que Dieu est Dieu 
et que l'iiomme est lioininc, et ils ajoulaienl : n Dieu est Espril, 
et nous ne pouvons penser d'un Ivsprit que comme d'un Vent 
ni d'un Éth^. VL Enfin un leur dit : > Vous savez que le Seigneur 
a dit : Demeurez m Moi, et Mai en vous; eeltd qui demeure 
en Moi, et M<A en lui, celul-Ui porte du fruit beaucoup, parce 
que sans Uoi mas ne pouvez faire rien. — Jean, XV. /j, 5; — » 
et comme il 7 avait là quelques Ecclésiastiques Angiab, on lut 
devant eux cet extrait d'une de leurs pritres pour la Sainte com- 
munion : PoTj wten we spirituaUy eut thc flesh of Christ, and 
drinck tbe bleod, then xoe dwell in Christ, and Christ in us (*); 
« U mainteDanl vous pensez que cela n'est pas possible, à moins 
CiT, loraqiKimi naaBeani i|driuii)lleairot la Chair doCbiIsl.cl qoe oam 
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que l'Humain du Seigneur ne soil Divio, prononcez donc Divin 
Uduain d'aprËs la reconnaissance dans la pensée; u mais il ne le 
purent jamais, cardiez eux était prafon dément empreinte l'idée 
^ue anlre était le Divin do Seigneur, et autre était son Humain; 
qu'ainsi son Divin était semblable au Divin du Père, et son Hn- 
malo Bemblable à l'humain d'un autre homme; mais on leur dit : 
a Comment pouvez-vous penser ainsiî est-ce qu'un Mental ration- 
nel peut jamais penser que Dieu est trois et le Seigneur deuxï • 
VIT. Après cela, ceux qui adressaient les questions se tournèrent 
vers les l.ulliÉrions, en disant, que la Confession d'Anesbourg 
el Lulber ont enseigné que !e Fils de Dieu et le Fils de l'iioinroe 
sont dans lu Clirist une Seule Personne; que Lui-Mème aussi, 
quant à la .\ature Humaine, est le Dieu Véritable, Tout-l'uissant 
et Éternel ; qu'il est présent, quant à cette nature, à la droite 
de Dieu le Père, et gouverue tout dans les Cieut et sur Terre, 
remplit tout, est avec nous, habile et opère en nous; qu'il n'y a 
pas de différence d'adoration, parce que par la Nature qui est vue, 
la Divinité qui n'est pas vue est adorée; qu'ainsi dans le Christ 
Dieu est Homme et l'Homme est Dieu. Ayant entendu ces cita- 
lions ils répondirent : b Est-ce que cela est ainsiî »Et ils regardè- 
rent autour d'eux, et ensuite ils dirent : «Jamais auparavant nous 
n'avons eu connaissance de cela, voilà pourquoi noua ne pouvons 
pas prononcer Divin Houaih : » cependant un ou deux dirent : 
« Noue avons lu cela et nous l'avons éflrit, mais néanmoins quuiil, 
d'^rës nous, nous y pensiom en noue^nerneB, cela n'était que des 
mots, dont nous n'avions pas d'idée hilérieure. >V1IL Enfin, s'é- 
tant tournés vers les Catholiques-Romains, ils leur dirent :« Vous, 
BBoa donte, vous pouvez prononcer Ditir Hdhaih, parce que vous 
croyez que dans votre Eucharistie le Christ est tout entier dans le 
Pain et le Vin, et dans chaque partie du Pain et du Vin, et qu'aussi 
vous L'adore/ cuinine Dieu, qnand vous niontreï. les hosties et que 
vous les portez en procession ; et, en outre, comme vous appelez 
Marie Mère de Dieu, vous reconnaissez par conséquent qu'elle a 
engendré Dien, c'est-â-dire, le Divin Humain; aet alors cem-cï 
voulurent le prononcer d'après ces idées des pensées sur le Seï- 
gnenr; mais ils ne le purent point, à cause de l'idée matérielle eu 
sujet de son corps et de son Sang; et à cause de l'assertion que le 
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posvoir Humain a été transréré de Lui au Pape, et non le pouvoir 
Divin. Et alors un Moioe se leva, el dit qu'il pouvait penser te Divin 
Humain à Tégard de la Très-Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu, 
et aussi â l'égard du Saint de son Monastère; et un autre Moine 
s'approclia en disant : « Moi, d'après l'idée de ma pensée, je puis 
pi-ononcer Divin Humain à l'égard du Très-Saint Ponlife plutôt 
qu'à l'Égard tlu Clirist ; n mais alors d'autres Moines le relirërent 
en arrière et lui dirent :« N'as-tu pas deiionteïa — Après cela on 
vit le Ciel ouvert, et des Langues comme de petites flammes qui 
descendaient et influaient chez qoelques-uns des assistants, et 
ceux-ci alors câlébruent le Divin Hdkaih dc SBiGHEon, disant : 
« Rejetez l'idée de trois Dieux, et croyez que dans le Seigneur lia- 
bite corporelle ment toute la plénitude du la Divinité; que le Père 
et Lui sont un, comme l'ime et le corps sont un ; et que Dieu 
n'est pas un Veut ou un Kllier, mais qu'il est Homme, et alors vous 
serez conjoints au Ciel, et par là d'après le Seigneur vous pourrez 
dire Jésus, et prononcer Dmn Udhaih. u 
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1. Et je vis lorsqu'eut ouvert l'Agneau le premiei' des 
sceaux, et j'entendis l'un des quatre Animaux, qui disait 
comme d'une voix de tonnerre : Viens et vois. 

2. Ët je vis, et voici, un Cbeval blanc ; et celai qaî était 
monté dessus avait nn arc, et il lui fut donné une couronne, 
et il sortit victorieux et pour vaincre. 

3. Et lorsqu'il eut ouvert le second sceau, j'entendis le 
second Animal, qui disait : Viens et vois. 

à. Et il sortit un autre Cheval, roux ; et k celui qui était 
monté dessus il lui fut donné d'enlever la paix de dessus )a 
terre, en sorte qu'ils se Uiassent tes uns les autres, et il lui 
fut doniiiî UTie é|iée grande. 

5. Et lorsqu'il eut ouvert le troisième sceau, j'cnlcndis 
le troisième Animal, qui disait : Viens et vois. Et je vis, et 
voici, un Cheval noir; cl celai qui était monté dessus avait 
une balance en sa main. 

3. Et j'entendis une voix au milieu des quatre Animaux, 
qui disait : Un cbénix de froment pour un denier, et trois 
cbénix d'orge pour un denier; et l'huile et le vin ne gâte 
point. 
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7. £t lorsqu'il eut ouvert le quatrième sceau, j'enlendis 
la voix du quatrième Animal, qui disait : Vieus et vois. 

8. Et je vis, et voici, un tibeval pâle; et celui qui était 
monté dessus avait nom la mort, et L'enfur suivait après lui; 
et il leur fut donné pouvoir de tuer sur la (|tialriènie partie 
de la terre par épce, t:l par famin;^, el |iar mon, et par li's 
bêles de l;i lurrc. 

9. El lorsqu'il eut ouvert le cinquIÈiiic scuau, je vis sous 
l'Autel les ames de ceux qui avaient éié tués a cause de la 
Parole de Dieu, el à cause du témoignage qu'ils avaient. 

10. El ils criaient d'une voix grande, disant : Jusques 
â quand. Seigneur, qui fe»^ Saint et Véritable, ne juges-tu 
point, et ne venges-tu point notre sang de ceux qui habitent 
sur la terre ? 

11. Et il fut donné à chacun des robes blanches, et il 
leur Tut dit qu'ils reposassent encore un peu de temps, jus- 
qu'à ce que fussent au complet et leui's compagnons de ser- 
vice et leurs frères, qui devaient èlre lués de même qu'eux. 

12. Et je vis lorsqu'il eut ouvert le sixième sceau, et 
voici, un grand tremblement de terre se Gt, et le soleil 
devint noir comme un sac de poil, et la luue devint comme 
du sang. 

13. El les étoiles du Ciel lombèrenl sur la terre, cotiime 
un liguier jclle ses (igues vertes, par un grand vent sccouiî. 

là- El le Ciel se relira comme un livre roulé, el toute 
montagne et (toute) île furent remuées de leurs places. 

15. Et les rois je la terre, el les grands, et les riches, 
e,i les kiliarques, et les puissants, et tout esclave et tout li- 
bre, se cachèrent dans les cavernes et dans les rochers des 
montagnes. 

10. Et ils disaient aux montagnes et aux rochers ; Tom- 

I. 2ii. 
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1)oz sur nous, et cachez-iious de ta face de Celui qui est assis 
sur le TrOue, et de la colëi-e de l'Agneau. 

17. Parce qu'il est venu le jour grand de sa colère, et 
qui peul se maintenir? 



SENS SPIRITUEL. 

Contenu de tout le Ciiai'ithl. 11 s'agil lia l'Examen 
de ceux sur qui doit se faire le Jngemenl Dcniiur; et il fut 
examiné quel avait été chez eux l'eiileRdeineut de la Parole, 
et jmr suite quel avait été l'état de leur vie ; ils se compo- 
saient de ceu.x qui étaient dans les vrais d'après le i>ien. 
Vers. 1 , 2 ; de ceux qui étaient sans le bien, Vers. 3, A ; 

ceux qui ëlaient dans le mépris du vrai. Vers. 5, 6; ei 
(ie ceux qui élaient entièrement dévastés quant au bien et 
quant au vrai, Veis. 7, 8. De l'tîtai de ceux qui étaient 
gardés par le Seigneur dans la lerre inférieure, à cause des 
méclianls; ils devaient Cire délivrés au temps du Jugement 
Dernier, Vers. 9, 10, 11. De l'éiat de ceux qui étaieut 
dans les maux et par suile dans les faux ; quel il devait être 
au jour du Jugement Dernier, Vers. 12 à 17. 

CoNTKNU DE CHAQUE Versbt, \'ei's. 1. je VIS loi f-ipCeut ou- 
vert l'Agneau le 'premier des sceaux, signilie par li^ Seigneur 
rexamcn de tous eeiix sur qui doit se faire le Jngcnieiil [Jernîer, 
tjuant i l"oiilcndemcnl de la Parole, cl par siùlc qunui ima étais 
(le leur vie ; vt j'eiilenitis l'un tics ijunlre Aniimiii.i-, ijui disait 
comme d'une voix de tonnerre, signilie selon le Divin Vrai de la 
Parole : viens et vois, signirie la inaDifeslaltou concernant les pre- 
miers en ordre : Vers. 9. El je vis, et voici, un Cheval blanc, si- 
gni&e renlendement du vrai et du bien d'apris la parole chez eux ; 
et celui qui était monté dessus avait un arc, signifie que d'après 
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la Parole Ils avaienl ta doclrioe du vrai et du bien, d'npi î^s kiquellc 
ils avaient coinballu contre les faux et les maux qui vieinient du 
l'enfer : et il lui fut doiinr une couronna, signifie l'insigne de 
leur combat : ci il ,wi7if virloricux et pour mincrc, signille la 
vicloii'c sur ica inaun lus (aux ii élernitd : Vers. 3. El lorsqu'il 
eut ouvert la second sceau, j'entendis le second Animal, qui 
dist^t : Viens et vois, signiGe ici la même chose que ci-dessus : 
Vers. A. E( savHt un autre Cheval, roux, signifie l'entende- 
meiil de la Parole entlèremeot dâiruit quant au bien, el par suite 
quant à ta vie chez ceux-ci : et à celui qui Hait monté dessus il 
lui fat donnÉ d'enlever la paix de dessus la terre, signilie la 
destruction de la charité, de la sécurité spirituelle et du repos în- 
lerne : en sorte qu'ils se tuassent les uns les attires, signifie les 
haines inleslines, tes infestationg par les enfers, et les troubles 
internes : et il lui fut donné tme épêe grande, signifie la des- 
tmcUon du vrai par les faux du mol : VAs, 5. Et lorsqu'il eut 
ouvert le iroisiime sceau, j'entendis Ut troisième Animal, qui 
disait : Viens et vois, signifie ici In mËme chose que ci-dessus : 
et je vis, et voici, un Cheval noir, signifie l'entendement de la 
paroln cnlif'rement détruit quant au vrai, ainsi quant ti la doctrine 
duv neu\-i^i : vl relui qui était monté dessus avail uni: hidanci: 
en su niiiiii, signifie quelle elle était chez eux : vers. G. r.l j'en- 
tendis une voix au milieu des quatre Animaux, qui disait, si- 
gnifie la Divine garde de la Parole par le Seigneur : un clwnix île 
froment pour un denier, et trois ehénix d'orge pour un denier, 
signifie parce que l'cslimalion du bien et du vrai est si petite, 
qu'elle est presque nulle : et l'huile et le vin ne gâte point, si- 
gnifie qu'il est pourvu par le Seigneur à ce que les sainls t>ien3 et 
les saints vrais, qui sont inlérieurement cachas dans la Parole, ne 
soient ni violés ni profanés ; Vers. 7. El lorsiiu'il eut oucci t le 
quatrième sceau, j'cnlind'is la roi.v du qualr'iiuw Animtd, qui 
disait : Viens cl vois, signilie In même chose que ei-dessus : 
Vers. 8. Et je vis, et voici, un Cheval pdle, signifie i'entendcinenl 
de la Parole entiËremenl détruit et quant au bien el quanl au vrai : 
el celui qui était monté dessus aeaii nom la mort, et l'enfer 
suivait après lui, signifie l'extinction de la vie spirituelle et par 
suite la damnation : et il leur fut donné pouvoir de laer sur la 



qii.itricr:!'- p/irlir di- lu frrrr, signilîe la (leslniclion (le loi)! bien 
de TKglise : par l'pi'c, n pur faminr, i l par iiiori, cl par ici lii'- 
les (le la terre, signifie par les faux de la dnclriiip, par les maux 
de la vie, par l'amour du propre et par les convoitises : Vci'f. 0. 
Et lorsqu'il eut otDxrt te cintiuième sceau, signifie pai' le Sei- 
goeur l'exaDien de l'élal de la vie de ceux qni, an jour du Juge- 
ment Dernier, devaient âire sauvés, et qui, en attendant, liaient 
réservés : je vis sous l'Autel les âmes de ceux qui avaient ilà 
tués à cause de la Parole de Dieu, et à cause du témotymge 
qu'ils avaient, signille que ceux qui avaient Hé rejelés par tes 
niécliants fi cause de la vie selon les vtais de la Parole, el ù cause 
de la reconnaissance du Divin Humain dn Seigneur, étaient gardés 
par le Seigneur afin qu'ils ne fussent pas séduits : Vers. 10. Et ils 
criaient d'une voix grande, elgniiie la douleur du cteur : disant : 
Jusques à quand. Seigneur, qui{e^Sainl et Véritable, ne juges- 
tu point, et ne venge»4u ptAit notre sang de ceux qui habitent 
sur la terre? signifie sur ce que le Jugement Dernier est relardé, 
et que ceux qui font violence & la Parole et au Divin du Seigneur 
ne sont point éloignés : Vers. 11. Et il fut donné à chacun des 
robes blavches, signifie leur corn nui nicalioii et leur conjonction 
avec les Ani^ss qui sont dans les Divins Vrais : rt il leur fntdit 
qu'ils repo.uisscnt encore un peu de temps, jusqu'à ce que fus- 
sent au complet et leurs compugnons de sei-vice el leurs frères, 
qui devaient être tués de même qu'eux, signifie que le Jugement 
Dernier devait être encore un peu retardé, jusqu'à ce que fussent 
rassemblés ceux qni avaient élé pareillement rejetés par les mé- 
chants : Vers. 13. El je vis lorsqu'il eut ouvert le sixième sceau, 
BtgniQe par le Seigneur l'examen de l'état de la vie de ceux qui 
étaient intérieurement méclianls, sur lesquels le jugement devait 
se faire : et voici : Un grand tremblement de terre se fit. signifie 
l'élal de l'Église chez eux entifei-ement changé, et la terreur : et 
le soleil devint noir comme vn sac de poil, el la lune devint 
comme du sang, signine chez eux tout bien de l'amour adultéré, 
et tout vrai de la foi falsifié : Vers. 13. Et les étoiles du Ciel tom- 
bèrent sur la terre, ^Bulfle toutes les connaissances du bien et 
du vtai àispetBéeiiixmanc un figuier jette ses figues vertes, par 
un grand vent secoué, signifie par les roisonnenietils de l'Iiomme 
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nalurel séparé de rhomiiic spirituel : Vers. ili. El le Ciet se re- 
tira comme un livre roulé, signifie la sfparnlion d'avec le Ciel (?t 
la cODjonclioQ avec l'Enfec : et toute montagne i:l (loiilc) Ue fu- 
rent remuées de leurs pUici-s, signifie que loiit liieti de l'amour 
et tout vrai de la foi se lelirtienl : Vers. 15. /;( 1rs rois de la 
terre, et les griinils, cl les riches, cl les kiliarqucs, i l Ivs piiii- 
smils. cl tout esclave, el tout lihrc. signifio ceux qui avant la sé- 
paration av.iicnl élé dans rciilendement du irai l'I du hli'ii. ilnns 
la science des connaissances (tu vrai el do bien, dans l'érudition 
par les autres ou par eux-mêmes, el cependant non dans la vie 
selon ces choses : se cachkrent dans Us eaoernes et dam les ro- 
chers des montagnes, signiiic eux niainlenanl dans les maux et 
dans les faux du mal : Vvrs. IG. El ils dismenl aux montagnes 
et aux rochers : Tombe: .sur nous, n cachez-nous de la fucc 
de Celui qui est assis sur le Trône, et de la colt:re île l'Agneau. 
signifie les confirmations du mal p;ir le fans et dn \\i\iy. d'aprts le 
mal, au point qu'ils ne reconnaissaicEil aucun Divin du Seigneur : 
Vers. 17, Parce qu'il est venu le jour grand île sa colère, et gui 
peut se maintenir, signirie qu'ils Eon! d'eux-nifinies devenus tels 
par la séparalîon d'avec les bons el les fidèles h cause du Juge- 
ment Dernier, qn'aulremenl ils ne soutiendraient point. 



EXPLICATION 

395. Vers. 1. El je vis lorsque eut ouvert l'Agneau le pre- 
mier des sceaux, signilte par le Seigneur l'examen de tous 
ceux sur qui doit se faire te Jugement Dernier, quant à l'en- 
tendement de la Parole^ el par suite tjuattt aux états de leur 
vie. C'est là ce qui est signifié, parce que maintenanl suit en ordre 
l'examen de lous ceux sur qui le Jugement dernier doit être fait 
qnant aux états de leur vie, elccla par le Seigneur selon la l'nrolo; 
c'est donc ce qui est signifié pai cela que l'Aguenu ouvrit les 
sceaux du Livre : qu'ouvrii' le i,ivre, et en ronipi e les sceauï, si- 
gnifie connaître les étals de la vie de tous, et juger cliacun selon 
te sien, on le voit ci-dessua. S" 359, S66 i 367, 273, 37â. 
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296. Et j'entendis l'tm des quatre Anmumx,qui disait comme 
d'une voiit de tontiet-re, signifie selon le Divin Vrai de la Parolf. 
Que par les quatre Animaux on Clx^rubins soit entendue la t'.i- 
role, on le voil ci-dessus, N"' 239, 975, 28G; el que par une voix de 
tonnerre soil entendue la perception du Divin Vrai, on le voit 

23G. Il est liit ici une voix de tonnerre, parce que par cet 
Animal est entendu le ijon, par lequel est signifié le Divin Vrai 
de la Parole quant à la puissance, iS" 2il ; c'est de là que cet Ani- 
mal est dit parler comme d'une vois de tonnerre; en clîet, dans 
la suite, il esl dil que le second Animal parla, puis le IroiBiËme et 
te quatrième. 

297. Viens el vois, signifie ta manifestation concernant les 
pi emiers en ordre. Ci dessus il n éir> dit que, dans ce Chapitre, 
est dOcrit rcxaiucii ik' luu? sur qui diiit Uhu le jugement 
quant aux étals de leur \ie, i^l cul.i par lu Siîigiiyui- selon la Pa- 
role, H° 295; ici donc esl décrit l'examen sur les prejniers en 
oi'dre, à savoir, quels ils sont quant à renlendement de la Parole, 
et par suite quant aux étals de leur vie. Que J'ÉglIse existe d'a- 
près la Parole et soil telle qu'est en elle l'entendement de la Pa- 
role, on le voil expliqué dans la DocrniNE de i.a Nouvelle J£hu- 

SALEU Snn L'tiCHITDHE SAINTE, K"' 76 à 79. 

298. Vei-s. 2. El je m, ri voici, un Clwviil hliinc, signifie l'en- 
tendemenl du vrai el lia liit'ii d'iipri-s lu Parole clic: eux. Par 
le Cheval est signifié l'entendeiiienl de la l'ai ole, cl par le Clieval 
blanc l'entendement du vrai d'après la l'arole, cnr li! blanc se dil 
des vrais, R" 167. Que le Clicval signilic l'entendement de la Pa- 
role, cela a été montré dans un Opuscule particulier sur lr Cbk- 
TAL BLARc; maU comme il n'y a été lapportë que quelques pas- 
sages, il en sera rapporté ici plusieurs pour conGrraaIion; cela esl 
bien évident en ce que Jean vit des chevaux sortir du Livre que 
l'Agneau ouvrit, et que les Animaux disaient : Viens cl vois; car 
par les Animaux esl signillce la farole, S" Q39, 275, 286; par le 
Livre, pareillement, 250 ; el par le l'ils de l'Homme, qui ici esl 
l'Agneau, le seigneur quanl à la Parole, ; par lïi il est d'a- 
bord évident que par le Cheval il n'est pas entendu ici autre 
chose que rcnlcndemenl de la Parole : on peut le voir plus inanï- 
lesleinenl par ces paroles plus loin dans l'Apocaifpse : « Je cis le 
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Ciel ouvert, cl voicît un CasvAhTiLASC; et celui qui étailmmlé 
dessus est appelé la Parole de Died. Et il a sur son vêtement 
et sur sa cuisse (ce) Nom écrit : Bot des Bois et Seigneur des 
Seigneurs, Et ses armées dans les deux Le suivaient sur îles 
Chevaux blancs. » — XIX. U, 13, lii, 16. — Que le Cheval si- 
gnifie l'enlendeinent de I.i IMrolc, on [iciit encore le voir par les 
passages siiiv:iiils : « l'..fl-rr i/iie contre lu vwr ist Ion cniporte- 
7nctU, J('lioi:uli, que (H clin-aitclus sur la CJicaai.r? Tes Cuirs 
(soni) le salut; lu as foulé la mer ai:ec les C/icvaux, le limon 
des eaux, a — Ilabak. III. 8, 16. — « Les sabots des Chevaux 
de Jéliovali comme le roc sont réputés. » — Ésaïe, V. 28. — 
■ En ce jour-là, je frapperai tout Ckeval de stupeur, et son 
Cavalier de fureur; et tout Glieeal des peuples je frapperai 
d'aveuglement. « — Zach, XII. — « En ce jour-là, il y aura 
sur les sonnâtes du Cheval : Sainteté à Jéliovali. a — Zacli. 
XIV. 20. — " Parce que Dieu lui a fait oublier ta Sagesse, et 
ne lai n fjoinl déparli l'intelligence, aa leiitps oit elle s'èiive en 
liaul , elle se moque du Cheval et île son Ciirulicr. n — Jol), 
XXXIX, 20,21. — Il Je retrancherai IcGIicoal hors de J éinisaleni; 
au contraire, il parlera de paij: aux nations, a— Zacli. [X. 10. 

— a Devant ta répritnandat Jéhfmak, se sont endoi'mis cl le 
Char cl le Cheval. » — Ps. LXXV7. 6, 7. — « Je renvei-serai le 
Trine des royaumes, et je renverserai le Char et ceux qui le 
mmtenl, et descendront les Chevaux et leurs Cavaliers, a — 
nag. II. 22. — " Je ilispcrserai par Toi les royaumes, je dis- 
perserai par Toi le Cheval el son Cavalier. » — .li^rëm. 1.1. 20, 
21. — " Ilass/mllf^-ious d'-ilcntour .!»r mon sacrifice; tous 
scrcc rassasir.-i sur via table de Clicval vt de Char; ainsi je 
donnerai ma tjluirv parmi les nations. <> — Ézécll. XXXIX. 17, 
20. 21. — a Assemblez-vous pour le grand Souper de Dieu, et 
vous mangerez chairs de Chetxiux el de ceux qui les montent, » 

— Apoc. XIX. 17, 18. — « Dan sera m aspic sur le sentier, 
qui mord 1rs talons du Cheval, et tombera son Cavalier à ta 
renrrrse. Ton salai j'attends, JiUiovaU: i. — (!en. Xl.iX. 17,18. 

— " Ceins ton èpèe. Homme Puissant '. monte. Chevauche sur 
la Parole de vérité. » — l's. XLV. 5, G. — « Chantez ù Dieu, 
exalter Celui qui Chevauche sur les nuées, o — Ps. LXVIII. 5. 
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— « Voici, Jéhovah Chevauchant 3ur une nuée. » — Ésale, XIX. 
1,2. — n Piolmodiez au Seigneur qui Chevauche sur le Ciel du 
ciel d'antiquité. » — Ps. LXVni. 3S. — « Dieu Chevatiehait sur 
un Chérubin, o — Ps. XVIII. 11. — « Alors tu te réjouiras sur 
Jéhovah, <:t Glievmwhcr je te ferai sur les lieux élèves de la 
(erre. « — - Ésale, LVH!. lU. — « Jéitovali seul l'a conduit, et 
Clicmiitcher il l'a fuît sur tes iietix élevés de la terre. >i — 
Dcutér. XXXII. 12, ly. — Cl Je ferai Ghevauclier Èpliraim. « — 
EloB. X. 11; — Èphraim aussi signifie renlendemenl de la Parole. 
Comme Ëlie et Élieâe représeotaient le Seigneur quanl à la Parole, 
c'est pour cela qu'ils ont été appelés Char d'Israël et ses Cava- 
liersj Élisée dit à Élie : « Mon Père, mon Père, Char d'Israël et 
ses Cavaliers. •> — Il liois, II, 12; — cl le roi Joas dit h Élisée : 
tMonPÈrc, Cliar iV Israël cl ses Ciiuilirrs. i>~\] Kois, XI II. Ih- 

— u Jékomli oucril les yeu.c du si-reilmr d'Klisie, el il vil, et 
voici, la Montatjiie jilcine de Chevaux et de Cliars de feu au- 
tour d'Èlistie. I.— II nois, VI. 17; — le Char signiiie la doctrine 
d'après la l'arole, et le Cavalier le Bage parcelle docIrlDe. De eem- 
blables choses sont signiliëes par les quatre Chars sortant d'en- 
tre des montagnes d'airain, el par les quatre Cbeixatx attelés, 
qui étment roux, noirs, blancs et tachetés, lesquels aussi sont 
appelés les quatre Vents, et sont dits être sortis d'où Us se 
tenaient près du Seigneur de toute ta terre, — Zacli. vr. 1 S 8, 
15 : — dans ces piiss^iyes, |iai- les Chevaux esl aigiiiliù renlende- 
menl de la Parole ou renleiidonienl du vrai d'n|UÈs la Parole; 
pareillement dans les autres pnssa{;es. On peut encore le voir par 
les Chevaux nommés dans le sens opposé, où ils signirient l'cn- 
tendeinent de la Parole el du vrai, falsifié par les raisonnements, 
et même enliâremeat détruit, puis aussi la propre intelligence, 
comme dans les passages suivants : n Malheur à ceux qui des- 
cendent en Egypte pour du secours, el sur des Chevaux s'ap- 
puient, et qui ne regardent point vers te Saint d'Israël! car 
l'Ègi/pte (esl) homme et noii Dieu, et ses Chevaux, chair et non 
esprit. » — l'isaie, XXM. 1, X ~ " Tu i.'l(ililiriis sur l.'^raèl un 
iloi <iu'uu) a choisi Jclwvah; svulemcnl qu'il ne muiiipiic )uis 
pour Un les Clicvauj:, el qu'il ne ramène pus le peuple eu 
Ègyple, pour multiplier les Chevaux. » — Dealir. XVII. 14,15, 
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16; — ces choses ont élu dilcs, parce que par l'Égyple il cet signifié 
la science, el aussi le raisoiinemenlct'ajirÈs la propre liilelligence; 
lie ]à la fdisiricaiion du vrai de la Parole, qui kl os! le Cbcva). 
Il Aschiir lie nous saucrra jwini; sur te Clwval nous ne Clicvau- 
clirroiis point. " — llos. XIV. /i. — « C«i.r-ci(se glorifie iil)'i^ éliar 
et ccux'là''éi Ghcoaux, mais nous daju le Nom de notre Dieu 
nous BOUS gloriperotis. » — 8,9. — «Mensonge, le Cltcoal, 
pour te saiut. • — Ps. XXXm. 17. — a Jéhooah dans la fm-ce 
du Cheval ne se détecte point. » — Ps. CXLVII. 10. — « Ainsi a 
dit le Saint d'Israël : Dans ta confiance sera votre force; mais 
vous aoezdit : IVon; li Clieiial nous nous enf nierons, et sur un 
l^gcrnous Cliemuclterons.» — Esaie, XXX. 55, IG. — « Jëhovab. 
placera Jehudah comme ia Cheval de gloire; tiontciu: seront 
ceux qui Clievauchettl sur des Chevaux, n— Zacti, X. 3, ii, 5.— 
H Mallieur à la ville de sangs, tout entière de mensonge pleine; 
et Chev^ keimissant, et Cliar tumdissant, Caealier faisant 
lever. « — Nabam, 111. 1 à Zi. — « J'amènerai contre Tyr le 
Rot de Babel avec Cheval et avec Char et avec Cavaliers; à 
cause de la multitude de ses Chevaux, leur poussière te cou- 
vrira ; à cause de la voix du Cavalier et du Char tes murailles 
seront ébranlées ; par les sabots de ses Clievaux il foulera 
toutes les rues, b — Ézéch. XXVI. 7 à 11 ; — Tyr BlgDiQe l'élise 
quanl aiu connaissances du vrai, ici ces connaissances falsiflées 
dans l'Église, elles sont les Chevaux de Itabel; outre cela, dans 
d'aotres passages, par exemple, dans Ksale, V. 26, 28. Jérém. Vi. 
22, 23. VUL 16. XLVI. k, S. L. 37, 38, AS. Ézéch. XVII. 15. 
XXIIL 6. 20. Habak. T. 6, 8, 9, 10. P& LXVL 11, 13. L'eutende- 
nient de la Parole eolièrement délmil esl aussi sîgnifiâ par le- 
Cbevel roux, le Cheval noir el le Cheval pâle dans ce qui va 
suivre. Si le Cheval signifie l'EulendemeiiI du vrai d'après la Pa- 
role, c'est en rai^uii îles .'i|)pareiices dans le Monde spirituel, voir 
dans rOpiiscnle ilii Chevai. IIla^^i;. 

29a. Et celui <jni èttiit monté dessus avait un arc, signifie 
que d'aprùs In Parole ils avaient la doctrine du wH et du 
bien, d'apri-s Inijnetlv ils avaient combattu contre les faux cl 
les maux (jui viennent de l'enfer, ainsicontre l'Errer. Par celai 
qui dlail monté siii' te Cheval blanc, dont il esl parlâ, — Apoc 
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XIX. 13, — il est entendu le Seigneur quant à la l'arule, mais ici 
par celui qui litaii tnontti sni le cheval blatic, il est entendu un 
homme-ango quant à la doctrine du vrai et du bien d'api-ës la Pa- 
role, ainsi d'apr68 le Seigneur, de raËme que par l'armée ia Sei- 
gneur dans le Ciel, qui jui'mit le Seigneur sur des Chevaux 
blancs, — Apoc XTX. — De celui qui était monté 8ur le 
Cbeval blanc, — Apoc. XIX, — i! est dit que de sa bouclie sortait 
une épée tranchante, pour qu'il en frappât les nations, et par l'é- 
pée sortant de sa bouche est signifié le Divin Vrai de la Carolecoin- 
ballant contre les faux et les niaus, 52, 108, 117 ; mais ici il est 
dit que celui qui était monté sur le Chuval blanc avait un Arc, et 
par rare est signifiée lu doctrine du vrai et du bien d'après la I>a- 
role combatlaDt contre les maux et les faux ; combattre contre les 
maus et les faui, c'est aussi combattre contre les enfers, parce 
que les manx et les fanx en proviennent; votlà pourquoi cela aus^ 
est signiHé. Que l'Arc dans la Parole signifie dans fan et dans 
l'autre sens la doctrine qui combat, on peut le voir par ces pas- 
sages : H Les TnAiTS de JÉliovali sont aigus, et tous ses ARCS 
tendus; les sabols de ses chevaux comme le roc sont réputés, n 
— Esale, V. 28. — « Le Sciyiteiir a tendu son Arc comme un en- 
nemi, a — Lamenl. li. fi. — « Jijliowik! lu cheraurkcs sur les 
chevaux, ù nu enliÈrcmenl sera vus Ion M;c. n — llabaL III. 
8, 9. — ulla livré devant Ijii Us nations, et sur les rois il L'a 
fait dominer; il tes a réduits comme poussière par son épée, 
comme paille dissipée par son Arc a — Ésale, XLI. 3 ; — dans 
ces passages, parce qu'il s'agit de Jéhovah ou du Seigneur, l'Arc 
signifie la Parole, d'après laquelle le Seigneur combat chez 
riiomme contre les maux et les faux. « Je retrancherai le cluir 
hors d'Èpliraim cl le cheval hors de Jérusalem, et retranché 
sera /'Akc de guerre; au contraire, il parlera de paix aux na- 
tions, n — Zach. IX. 10. — Il Us tendent leur tangue; leur Arc 
(est) mensonge, cl non vth-iic, ij— Jérém. IX. 2. — « Voici, les 
impies tendent TArc, ils prépai'cnt les Flèches sur leur corde, 
pour les Lancer dans les ténèbres contre ceux qui ont le cieur 
drfÂt. n — Pa. XL 2. — n Jb irriteront Joseph, et ih L&iice- 
HONV, et ils l'aurom en haine, tes Archers ; mais il sera assis 
dans la force de son Ane par tes Tnaîns du puissant de Jacob. » 
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— <;eii. XLIX. 23, ih. -- " limijez raninJc conire Babel; vous 
tous qui tendez ï'dRC, liiez contre elle, n'Épargnez pas les 
Tralts, parce ijuc contre Jtlioeah elle a péché. » — JÉréiîi. L. 
l.'i. 29. — 1' Diit.-i(( fit um- lamentation sur Scliaûl, pour ensei- 
gner attx lits de Jelmlali /'Arc. » — Il Sam, I. 17, 18 ; — dans 
ctille Laiiienlatiou II s'agil du combat du vrai conire les faux, 
u Ainsi a dit Jéhooalt Sébaoch : Voici, Moi, je vais briser l'Axa 
d'élam, te principe de sa force, a — Jârém. XLIX. 35. — « Jé~ 
liovati m'a disposé en Flèche polie, dans son GtRQDOis il m'a 
caché. » — Ésaie, XLIX. 3. — " Voici, héritage de Jéhovah, les 
fils; heureux qui en n rrmiiii soi, <: uiQfOIsl o — Ps. CXXVIL 
3, il, 5; — lus lils, ici cniiiiiie ailliiiir?, signifient leB vrais de la 
doctrine, <i En Schalem sera le inhemacle de Jéhovah; là, il a 
brisi: tes cordes de /'Arc, le bouclier, l'èpéc et la guei-re. a — 
PS. L\\\ [. 2, 3, h- — " Ji'liomh fera cesser les guerres, l'Ane 
il brisera, il coupera la lance, les chars il brûlera au feu. a — 
Ps. XLVl, 10. — Ëzécb. XXXIX. 8, 9. HoB. U. IB; — dans ces 
passages, r&TC ^BQifle la doctrine du vrai combattant contre les 
faux, et dans le sens opposé la doctrine du faux combattant contre 
les vrais; de 1^ les tlëciies et les traits signilient les vrais ou les 
fans. Comme la l.Hierre, dans la Carole, signifie la Guerre spiri- 
tui;lle, c'est pour cela que les Armes de guerre, comme i'KpÉe, la 
Lance, le Bouclier, l'Écu, l'Arc, les Flèches, signifient des choses 
qui appartiennent à la guerre spirituelle. 

300. Et il lui fut donné une couronne, signifie l'insigne de 
leur combat. Si la Couronne signiGe l'insigne du combat, c'est 
parce que, dans les temps auclens, les Bois dans les combats por- 
taient des couronnes, comme on peut le voir par l'Histoire, et en 
partie d'après U Sara. I. 10, où wn homme dit à David au sujet 
de Scharil, que comme il allait mourir dans le combat, il prit 
la Couronne qui était sur sa tftc, et les bracelets qui étaient 
sur son bras; puis aussi d'après ce qui est rapporté sur le Iloi de 
Rabliah et sur David, -- Il Sam. XII. 29, 30. — Et comme les 
Tentations sont des combats spirituels, que les Martyrs ont soute- 
nus.c'est pour cela que des couronnes leur ont été données comme 
insignes de victoire, N" 103. D'après cela il est évident que par la 
couronne, ici, il est signifié l'insigne de leur combat; c'est mSme 
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pour cela qu'aiissilût aprts il esl ilH : Et il sortit victorieux et 
pour vaincre. 

301. Et il sortit victorieux et pour vaincre, signifie la vic- 
toire sur les maux et les faux à éternité. S'il est dit victorieux 
el pour vaincre, c'est parce que celui qui, daae le monde, est 
victorieux dans les combats spirituels, qui sont les tentatious, est 
victorieux à éternité, car les enfers ne peuvent pas attaquer celui 
qui a vaincu. 

302. Vers. 3. Et lorsqu'il eut ouvert le second sceau, signifie 
par te ScigHeur l'examen de ceux sur qui doit se faire le juge- 
ment dernier iiuimi aux états de leur vie. Ici sont signîGées les 
inËmes clioscs que pLcccdcmment, N*295. avec la différence dont 
il est parlé dans ce qui suit. 

' 303. J'entendis le second Animal qui disait, signifie selon le 
Diân Vrai de ta Parole, comme ci-dessus, H° 296. 

30/i. Viens et vois, signifie la nuatifeslation concernant les 
seconds en oi-drc. On peut le voir par les esplicalions données 
ci-dessus, K" 297; là il s'agit des premiers en oidre, mais ici des 
seconds. 

305. Vers. û. E( il sortit un antre Clievul, roux, signifie l'en- 
tendement de ta Parole entitrement détruit quant au bien, et 
par suite quant à la vie chez ceux-ci. Par le Clievul est signifié 
l'Entendement de la Parole, h" 298, et par roux est signirié le 
bien entlËrement détruit; que la couleur blanche se dise des vrais 
parce qu'elle proident de ta lumière du Soleil du ciel, elqoela 
couleur rouge se dise des biens parce qu'elle provient du feu du 
Soleil du ciel, on le voit ci-dessus, N"' 167, 231 : mais qu'ici le 
roux se dise du bien entiÈrcmcnt détruit, c'est parce que par le 
Rom est entendu !e iiouge infernal, provenant du feu de l'enfer, 
qui est l'ainour du mal; le roux, qui est le rouge infernal, est 
sombre et abominable, parce que dans cette couleur il n'y a rien 
de vivant, mais que tout est mort; de Ift vient que par le Cheval 
roux est signifié l'entendement de la Parole entièrement détruit 
quant au bien : on peut aussi le voir par sa description, à savoir, 
qu'il lui fui donné d'aUever la paix de dessus ta ten'e, en sorte 
qu^ils se tuassent les uns tes autres, comme il suit et même lo 
second Animal, qui él^t semblable t un Veau, par lequel il est 
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sigDÏIîé le Divin Vrai de k Parole quant à l'arTecliOD, N° 2f|2, dit 
viens et vois, et ainsi montre qu'il n'y avait cheï ceu:i-lâ aucune 
alTection du bien, par conséquent aucun bien. Que le Rouge se 
dise de l'amour, tant du bien que du mal, on peut le voir par les 
passages suivants : « Jl lave dcais le vin son vûtcment, et dans le 
sang des raisins son manteau; Uouge d'yeux par le vin, et blanc 
de dénis par te tait. » ~Gen. XLIX. 11, 12; — ces paroles sont 
dites du seigneur, a Qui est celui-ci qtd ^eat d'Èdom, ftooox 
quant à son vêtement, et son vêtement comme (celui) d'un fou- 
leur Ml pressoir? i> — Ksaîe, LXIIt. 2; — ceci concerne aussi le 
Seigiifur, (i Kiiiilfii:!^ t'tniriit ,vM T^tizirvi:ns plus iiiii: lu neige, 
blancs plii» 'lue Ir liùi, IloucKS ils èUiivnt quant aux os plus 
que des pierres gemmes rougissanlvs. » — Lamenl. IV. 7; — dans 
ces passages le rouge se dit de l'ainour du bien; dans ceux qui 
snivent il ae dit de l'aiiiDur du mal : « Le bouclier a clé Rougi, et 
les hommes fie valeur Eupourprés; en un feu de fiambeaux 
leurs cfutri, leur aspect comme des torcltes. » — JSaJu U. à, 5.— 
« Quatid seraient vos péchés comme /'ËcahlatEi comme la 
Tieige ils deviendront blancs; quand Rod6£S tisseraient comme 
la PotRPRE, comme la laine ils seront- u — Ésale, 1. 18. — Jl 
n'est pas non plus signiric autre chose par le Dragon Roux, — 
Apoc XII. 3; — ni par le Cheval Baux qui se ictuiil entre des 
myrtes, — Zach. I. 8. — Des choses semblables se disent des 
couleurs qui tiennent du rouge, comme l'Écarlale et la Pourpre. 

366. A celui qui Était tnontc dessus il itti fut donné d'entevei- 
la paix de dessus la terre, signifw la destruction de la cttarité, 
de la sécurité spirituelle, et du rcjtos interne. Par la Paix sont 
signifiées dans le complexe toutes les clioses qui vienneiU du Seî- 
gneur, et par suite Inulcs les clioses du Ciel et du D'église, ft en 
elles les bealiLudfis de la vie ; ces choses apparlieuiieiil à lu l'aix 
dans le sens siijiii'iiie ou iiilinie. Que la l'aiï soit la Cliarilc, la 
Secuntc spiriliielli;, el le llepos interne, c'en est la conséquoicc; 
car lorsque 1 homme est dans le Seigneur, il est en paix avec le 
prochain, et c'est la Cbarité; en défense contre les enfers, et c'est 
la Sécurité epirilnelle; et lorsqu'il est eu paix avec le pixicliain et 
en défense contre les enfers, il est dans ie Repos interne à l'égard 
des maux el des faux: puis donc que toutes cest^oses viennent du 
j. 25. 
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Seigneur, on peut voir ce qui esl signifié en général el en parlicu- 
lici' par la Paix dans les passages suivants : « Un enfant nous est 
né, un Fils nous a Été donné, sur son épaule (sera) la Princi- 
pauté; on appellera son Nom Dieu, Héros, PÈre d'élei-nilé, 
Phinge de Paix : à sa mulliplicalion de principauté et de Paix 
il n'y aura point de fin. « ~ Ésale, IX, 5, 6. — ti Jésus dit : 
Paix je vous laisse, ma Paix je vous dome. r — Jean, XtV. 27. 

— ■ Jésus dit : Je vous ai énoncé tes choses, afin qu'en Moi 
PAiXtwuj ayez, n — Jean, XVI. 33. — n Dans Ses jours fleurira 
le juste, et beaucoup de Paix. « — Ps. LXXIf. 3, 7. — ■ Alors 
je contracterai une alliance de Paix. » — È/Mi. XXXIV. 25, 
27. XXXVII. 25, 26. Malacli. II. i>. — .< Qu'ils sont agréables 
sur les montagnes tes pieds du Messager de bonne nouvelle, 
qui fait entendre Ut Paix, qui dit à Sim : U règne. Ion Rot! »— 
Égale, LU. 7. — «Que te bénissffJébooaA, et qu'il élève tes faces 
siir loi, etqt^il te donne laPiaX d — Nomb. VL 2^, 26, 26. — 

— M Que Jéliovali bénisse son peuple dans la Faix! > — Ps. 
XXIX. 11. — n Jéitovah rachètera en Paix mon âme. » — Ps. 
LV. 19. — n L'caivre de la justice sera la Piiji, et le labeur de 
justice, le Repos, et la Sécorité à éternité; afin qu'ils kabitent 
dans un itibeniacle de Paix, et dans des lentes rfpSÉCDRiTÉ, el 
dans des Repos tranquilles. » — Ésaïe, XXXII. 17, 18. — « Jésus 
dit aux soixante-dix qu'il envoya : Dans quelque maison que 
vous entriez, d'abord dites ; Pus. à cette maison; el s'il y a là 
tm fils de Paix, sur lai reposera voti'e Puz. n — Luc, X. 5, & 
Malth, X. 12, 13, lâ. — n Les malheureux posséderont la terre, 
et ils se délecteront dans l'abondance de la Paix. Vois la 
droiture, car la chose finale pour un homme (esl) la Paix, n 

— Ps. XXXVII. H, 37. — (1 Zacharie, prophétisant, dit : L'O- 
rient d'en haut nous est apparu, afin de diriger nos pieds 
dtms un citemin de Paix. j> — Luc, I. 79. — « Betirc-toi du mal, 
et fais le bien; cherche la Paix, et poursuis-la, n — Ps. XXXIV, 
15. — 0 Beaucoup de Paix pour ceux qui aiment ta loi. » — 
Ps. GXIX. 166. iS6.-~vOk! si tu eusses icouté mes préceptes, 
et elle aurait été comme un fieuve, ta PAO. Point de Paix, dira 
Jéhaoak, ■pour les imjHes. » ~ ÉBale, XLVIIL 18, 22, — « Jé- 
kovak parlera de Paix à son peuple. La justice et la Paix se 
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baiseront. » — Ps. LXXXV, 9, 11, — u l'oint de Paix dans mes 
os à cause de mon pccki'. » — ("s. XXXVIII. û. — « m'a ras- 
sasié d'amertumes; éloignée a été de la Paix mon dme;}'ai ou- 
blié te bien. » — Lament HT. 15, 17; — et en outre dans beau- 
coup d'aulreB passages, d'après lesquels on peut voir que les 
choses précédemment dites sont entendues par la Paii : liens ton 
mental dans la paix spirilnelle, et lu verras clairemeni : pareille- 
ment dans ces passages, — Ëa^, XXVI. 12. LIIL 6. LIX. 8. 
Jérém, XXXm. 6, 9. Hagg. U. 9. Zacbar. VIU. 16, 19. Ps. IV. 7, 
8, 9. Ps. GXX. 6, 7. P& CXXU. 6, 7. 8, D. Ps. GXXVOL 6, 6. 
Ps. cxLVii. lit. ■— Que la Paix soit ce qui alTecte intimement de 
béatitude tout bien, on le volt dans le Traité do Ciel et db L'Eti- 
FER, N"' 28^1 à 290. 

307. En sorte qu'ils se tuasseM les uns les autres, signifie 
les haines intestines, (es infesCations par les enfers, et les trou- 
bles internes. Ces choses sont signifiées, puisque par enlever la 
paix il est signiBé enlever la cbiuilé, la sécurité spirituelle et le 
repos interne, et pnisque par le cheval roux est ngnîilé l'enten- 
dement de ta Parole entièrement détnul quant au bien ; car c'est 
Ib ce qui arrive, quand il n'y a plus le bien, et il n'y a plus le bien 
quand on ne sait pas ce que c'est que le bien. Qtfil y ail des 
haines iuïesliiies quand il n'y a point la charité, puis des infesta- 
lions par les enfers quand il n'y a point la sécurité spirituelle, et 
qu'il y ait des tronbles internes quanti il n'y a point repos k l'é- 
gard des maux et de leurs convoitises, cela est éWdenl; mais ces 
choses arrivent aprbs la mort, s! elles n'arrivent pas dans le 
monde. Qne tuer ait celle signification, en le voit par la significa- 
tion de t'épée dont il est pai lé ensuite. 

308. Et il lui fut donné une épée grande, signifie (a destruc- 
tion du vrai par les faux du mal. Que le glaive, W'pée et le 
salire signilient le vrai qui combat contre les faux et les détruit, et 
dans le sens opposâ le faux qui combat contre les vrais et les dé- 
truit, ou le voit ci- dessus, K" 52; ici l'épée gj-antte signiGe les faux 
du mal qui déiniîsent les vrais du bien. 11 est dît les taux du mal, 
pan» qu'il y a les faux da non-mal, et ceux-d ne détruteent point 
les vrais, mais ceux-lA les délrnisenL Que ce soit là ce qui est d- 
gntflé par Tépéc grande, on le voit clairement eu ce que aussitflt 
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nprËs fui vu un Chevnl noir, par lequel est signifié rentendement 
de la Parole pnliËrement délrutl quaul au vnii, et le vrai n'est en- 
tièrement détruit que pnr le mal. 

309. Vera. 5. Et lorsqu'il cul ouvert le iroùiènw sceau, si- 
gnifie par te Seigncttr l'examen de ceux sur qui doit se faire le 
jugement dernier, quant aux étals de leur vie. Ici sont signi- 
fiées les mâmee choses qne précédemment, N° 395, avec la diffé- 
rence dont il est parié dans ce qnt suit. 

310. J'entendis te troisième Animal qui disait, signifie seloti 
te Divin Vrai de ta Parole, comme ci-deïSUB, H' 296. 

ail. l /nn- rf vois, Kiijnilu; la manifestation Concernant les 
troisiàmcx t-n ordre. Un le wk par les explications données 
ci-dessus, i\° 207 ; lù il s'agil des premiers en ordre, mais ici des 
troisièmes. 

313. Et je ms, et voici, un Cheval noir, signi^ l'entendement 
de la Parole entièrement détruit quota au vrai, ainsi quant à 
la doctrine chez ceux-ci. Qoe te Cheval tignifie l'entendement 
de la Parole, on vient de le voir; si le non* signifie le non-vrai, 

ainsi le faux, c'est parce que le noir est opposé an blanc, et qae le 
blanc se dit du vrai, K"167, 231, 305; le blanc aussi lire son orl- 
(;iDe de la lumiËrc, el le nuii' lire la sienne des ténâbres, uinsi de 
l'absence de la hmiiére, el la lumiÈre esl le vrai : mais dans le 
Monde spiriluel la noirceur vient de deux origines; l'une, de l'ab- 
sence de ta lumière enflammée qui csl cliezceux du Doyaunie cé- 
leste du Seigneur; el l'aiiti'c, de TabEcnce de la lumière blanche 
qui est chez ceux du Itoyaume spirituel du Seigneur ; cette ndr- 
ceur-cl a la même signification que les ténèbres, et celle-là ht 
même signification que l'obscurité; ces noîrcenrs dilTërent entre 
elles, l'une est abominable, l'autre ne l'est pas autant; II en est 
de môme des faussetés qu'elles sienifienl; dans la noirceur abo- 
minable apparaissent ecui qui sont appelés di;ibles; ils ont aussi 
en abomination le vrai roiiiine les iDboDx In iDiniére dn soleil; 
mais dans la noirceur qui n'est pas autant abominable apparais- 
sent ceux qui sont appelés salans; ceux-ci n'ont pas le vrai en 
abomination, mais ils l'ont en aversion, c'est pourquoi eux pett- 
vent être comparés à des chouettes, quand les précédents sont 
comparés b àes hiboux. Que le uoir dans la Parole se dise da 



Vers. 5. 



fous, on peut le voir par ces passages : « Blancs étaient ses Ha- 
zirécns plus que la neige; obscure est devenue par ta Noirceur 
leur forme, n — Uinenl, IV. 7, 8. — u Sur tes prophètes se 
Fioircira le jour. » — Mïchée, Ifl. 6. — « Au jour i/ne lu des- 
cendras dans l'enfer, je Noircirai sur loi le Liban, o — I^zécli. 
XXXr. 15. — " Le Soleil dnvint Noir comme un sac de poil. •> 
— Apoc. VI. 12, — " Le Soleil, la Lune, les Étoiles furatt Noir- 
cis. Il — léréui. IV. 27, 28. ~ tièch. NXXfl. 7. Joël, II. 10. IV. 
15, et ailleurs. — Si le troisième Animal a montré un Cheval noir, 
c'est parce que cet animal avait la face comme an homme, ce qui 
gainait le Divin vrat de la Parole quant à la Sageasei N* 243; 
cet Anima) montrail donc qu'il a'j avait plus ancnn vrai de la sa- 
gesse chex ceux qui étaient dans le troisième ordre. 

313. Et celui i/Ni était monté dessus avait une balance en sa 
main, signifie l'estimation du bien et du vrai, telle qu'elle était 
chez eux. l'ar la balance en sa main est signifiée l'eslicnalion du 
vrai et du bien ; en efTel, dans la Parole, toutes les mesures et tous 
les poids signifient l'estimalion de la chose dont il est question. 
Que les mesures et les poids aient une telle significalion, on le voit 
clairement parce passage dans ïamtél-.itU apparut une écriture 
devant Betlhscbûssar, Boi de Babel, tandis qt^il buvait te via 
dans tes vases d'or et d'argent tirés du Temple de Jérusalem : 
Méné, Méné, Tliékel, Périsin, c'est-à-dire. Compté, Compté, 
Pesé, Divisé ; dont voici l'interprétation : Méné, Dieu a compté 
ton Règne, et il y a mis fin; Tliékel, tu as été pesé dans une 
balance, et tu as été trouvé manquant; Pijrfs, ton Royaume a 
été divisé, et a été donné au Mi-df ri au Prise. « — V. 1, 2, 25 
à 28; — par boire rfans les vases d"or et d'argent du Temple de 
Jérusalem, et en même temps adorer d'autres dieuï, il est signiHé 
la profanation du bien et du vrai, comme aussi par Babel; par 
■méné an compter, il est signiBé en connaître la qualité quant au 
vrai; par thékel ou peser, en connaître la qualité quant an bien; 
par péris ou diviser, il est signlGé disperser. Que la qualité du 
vrai et du bien soit signifiée par les mesures et par les balances 
dans la Parole, cela est évident dans Ésaïe : <i Qui a mesuré dans 
sa poignée les eaux, et les cieux à l'empan a compassé, et ren- 
fermé dans un tiers de mesure la poussière tic ta terre, et pesé 
1. 25*. 
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au fléau let montagnes, et les coliines à la baianee? * — XL. 12. 
— El dans l'Apocalypse :» LMn^e mesura la muraille de ta 

Sainte Jinisakiii, rciil (juarantc- quatre couik'cs, mesure 
d'Iiomnw, c'oi-à din; dWiiij'.: »~ \ 17. 

31(1. Vurs. G. El j'cnU'inlis une voia: uu milieu des iiuuti-f 
Animaux, tjui disait, signifie lu Divine garde de la Parole par 
le Seigneur. Que les quatre Animaux ou Cbérubins signifient la 
Parole d'apris les premiers dans les derniers, et les gardes afln 
que ses vnis et ses biens intérieurs ne soient pas violés, on le voit 
ci-dessus, N*239; et comme ces gardes sont par le Seigneur, c'est 
pour cela qu'il fut entendu une voii au milieu des quatre Ani- 
maux; par au milieu des animaux, 11 esl entendu la Parole quant 
au sens interne spirituel que le Suigneur garde. Ciie la garde soit 
signiliée, cela esl Évident p;ir les paroles ijii'ii u dites : L'ii chénix 
de froment pour mh denier, et trois chCni.v d'orge }>ow un de- 
nier, et t'Iiuile et le vin ne gdtc point, par lesquelles il est sigai- 
Aé 0 parce que reElinialfon du bien ei du vrai est d petite qu'elle 
esl presque nulle,- il sera pourvu 6 ce que les saints biens et les 
saints vrais, qui sont intérieurement cachés dans la Parole, ne 
soient ni violés ni profanes; » et il y esl pourvu par le Seigneur, 
eti ee qn enfin ils ne connaissent aucun bien ni par suite aucun 
vrai, mais ne savent que le mal el le faux; car'ceux qui connais- 
scnl les liions et les vrais peuvent les violer, et même les profa- 
ner, mais non ceux qui ne les connaissent pas. Que ce soit là ta 
Divine Providence puur guider la Parole, on le voit dans la Sa- 
gesse AncÉLiQUF, SUR LA DiviKt; ['KOViDiiNCH, N" 221 à 233, 257 
à laliu, 258 au commencement. 

315. Un ckénix de froment pour un denier, et trois chéniai 
d'orge pour un denier, signifie parce que l'estimation du bien 
et du vrai esl si petite qu'elle esl presque nulle. C'est là la si- 
gnilioulion, parce que par le cMnix, qui éiait une mesure et une 
quaulilé mesurée, il esl signifié la quajitc, comme ci-iiessUB, 
N" 31/i; par le froment et par Vorge, le bien et le vrai; et par un 
denier, qui est une monnaie tres-pcliie, nue eslimation si petite 
qu'elle esl presque nulle : s'il esl dit iiois chénix d'orge, c'est 
parce que trois signifie tout, el se dit des vrais, 615. Que le 
froment el l'orge signifleut le bien el le vrai, ici le bien et le vrai 
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de rÉgUse d'après la Parole, c'eet parce que toutes les choMB qui 
appartieDDcnt au ctiamp ef à la vigne signifient des choses qui ap- 
partiennent è rÉglise; el cela, parce que le cliamp signifie l'élise 
quant au bien et par suite quant au vrai, et la vigtie l'Kgliss quant 
au vrai et par suite quaut au bien ; c'est pourquoi, lorsque dans 
la Parole il en est fait mention, tes Anges qui perçoiveoL tout spi- 
rilueUement n'enlendent pas autre cliose; par exemple, ce pas- 
sage dans Jo61 : ■ Dévasté est le champ, dam le deuil Ut terre; 
car dévoilé est le Blé, tat-i est te Moùl, languissante est l'Httile; 
honteux sont devenus les Labourextrs, dans tes lamentations 
sont les Vignerons, à cause du Froment et de l'Orge, parce 
qu'a péri la Moisson du Cliamp. » — 1, 10, 11, IS; — toutes ces 
expressions signifienl des choses qui appartiennent à l'Église. Que 
le [■'roiDCiil el l'Orge signiHeut li; bien el le liai de l'Église, on 
peut le voir par ces passages : .1 Jeun dit dt Jésus, tju'H amas- 
sera son i''BOUENT dans le grenier, et qu'il brûie)-a la paille au 
feu. a — Maltb. 111. 11, 12. — « Jésus dit : Laissez croitre en- 
semble l'ivraie et le Fromkst, et au temps de la moisson je di- 
rai aux moissonneurs : Cueillez premièrement l'ioTOie pour fa 
brûler, mais amassez le Fboment dans tnon grenier. »— Mattb. 
XllI. 2li à 30. — « Consommation et décision j'ai entenda de la 
part de Jéltooali Dieu; il met le Fhomemt m<?«ir^j et l'OnGK dé- 
signé; ainsi il l'instruit pour le jugement, son Dieu qui l'en- 
seigne. i> — Ésaîe, SXVEII. 21 a 26. — u Jékooak te conduira 
vers une terre de Fromëht et d'OaGB. »— Deutér. Vill. 7, 8; — 
une terre de froment et d'orge, c'est ici la terre de Canaan, par 
laquelle est signifiée l'Église. »IU viendront et ils chantertmt 
sur la hauteur de Sion, et ils afflueront vers te bien de JÉko~ 
vah, vers le Frohekt et le Moût, b — Jëréni. XXXL 13. — n Jé- 
liovalt te rassasiera de la Oraissb dd Fbohbht. n — Deutér. 
XXXir. 13, ili. 1>3. LXXXl. lù, 17. PS. CXLVU. la, 13, 14.— Jé- 
hovah a dit au Propliéle ÉziicNiel 0 de se faire un gâteau d'OMGt, 
mélangé avec de la fiente, el de le manger, n ■— IV. 12, 15; — 
et au PropliÈle Hosée, <( de prendre tine femme adultère, qu'il 
aclwlerail avec un corc (i'OnGE et un deiid-core d'Oaa&. a — 
m. 1, 2, — cboses que ces Prophètes ont faites, afin de représenter 
tes falsifications du vrai dans l'Église; car l'orge signille les vrais. 
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el l'orge mêlé avec de la fiente les vrais faUEflés et profocés; la 
femme adultère signifie aussi le vrai fatsiUé, H' iSti. 

316. Et l'huile el le vin ne giîte point, signifie qu'il est pourvu 
par le Seigneur à ce que les saints Oicns et les suints vrais, qui 
sont intérieurement cachés dam la Parole, ne soictit ni violds 
ni profanés. Par Y huile est signifié te bien de l'amour, el par le 
vin le vrai provenanl de ce Lien, ainsi par l'huile est signilië le 
saint bien, el par le vin le saint vrai; par ne gûte point, 11 est si- 
gnilié qu'il est pourvu par le Seigneur h ce qu'ils ne soient ni violés 
ni proranés; en elTet, ces paroles ont été entendues du milîen des 
quatre Animaux, ainsi venant du Seignenr, N° 314; ce qai est dit 
par le Seigneur est aussi ce h quoi il est pourvu par Lui; qu'il soit 
pourvu a cela, on le voit ci-dessua, IN° 314 et N° 255. Que l'huile 
signifie le bien de l'amour, on le verra, N" 778, 779; mais que le 
vin signifie le vrai provenant de ce bien, on le voil par les passa- 
ges suivants : « Quiconque a soif, allez vers les eaux, et qui- 
conque n'a point (l'argent, allez, achetez el mangez; et achetez 
sans argent du ViM et du lait. » — Esaïe, LV, 1, — a II arrivera, 
en ce jour-là que les montagnes distilleront dti MonT, et que 
les collines couleront en lait, n— JoCl, IV. 18, Amos, IX. 13, 
— « [m joie a été enlevée de Carmel, et dans les Vignes on ne 
chante point; te ViN dans te pressoir n'est point foulé, l'Iiédad 
{chanson de vendange) j'ai fait cesser. •> — Ksaie, XVI. 19. 
Jérém. XLVIII. 32, 33; — par Cai niel est signifiée i'Kglise spiri- 
tuelle, parce que là il y avait Jes vi^iits. k Laineniez-vous, vous 
tous qui buvez le Vin, à cause du Mout, parce qu'il a été re- 
iravché ée votre bouche; ils se sont lamentés, les ViGEUROns. »— 
Joël, t 6, 10, 11; — il r a presque la m&me chose dans Hos. IX. 
2, 3. Sépta. 1. 13. Lamenl. IL 11, 12. Mieb. VL 15. Amos, V. 11. 
Ésaïe, XXIV. 6, 7, 9, 10. — « Il lave dans le Vin son vêtement, 
el dans le Sang des l^AlSI^s son manteau; rouge d'yeux par te 
Vjn. n — Gen. XLIX. Il, 12; — ces paroles ont été dilea du Sei- 
gneur, et le Vin signifie le Divin Vrai; de là vient que le Sei- 
gneur a institué la Sainte CÈne, dans laquelle le Pain signifle le 
Seigneur quant au Divin Bien, et le Vin le Seigneur quant au 
Divin Vrai, et ciiez ceux qui reçoivent, le Pain signifie le saint 
bien, et le Vin le saint vrai, par le Seigneur : c'est pourquoi le 
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Seigneur a dit ; u Je vous dis 'juc je ne boirai point désoîtnaU 
de ce Fruit ni! cf.p, jiisiiii'ii ce jour où je le boiriii avec vous 
dans ti: nmjauiw de mon Pîtc. » — Mattii. X.WI. 29. Luc. 
.Wll. la. — Comme le l'ain et le Vin avaient ces signineations, 
c'est pour eein même que Mcdchisèdecli, sortant ati-d?vant 
d'AOram, présenta dd I'ain et du Vih; et lui {était) Prêtre 
au Dieu Très - Haut ; et U bénit Abram. n — Gen. XtV. IS, 
19. — La HiNCBAH et la LiB&noN dans les sacriOces sfgDifiaieiit 
des choseB semblables, — Eiod. XXIX. AO. LéviL XXIII. 12, 13, 
18, 19. Noiiibr. XV. 2 à 15. XXVIII. 6, 7, 18 à 31. XXK. 1 à 7, 
et suivants; la Mincliali Élail de fleur de farine de frouient, ainsi 
elle tenait lieu de pain, et la libation était de vin. D'après ces ex- 
plications, on peut voir ce qui est signifié par ces paroles du S^i- 
goam •.«On jif met pas du \ lis sovveau dans des outres vieilles, 
mais on mvt du Vin souvbau dans des outres neuves, et tous 
tes deux se conservent, n — Mallh. IX. 17. Luc, V. 37, 38 ; — le 
Vin nouveau est le Divin Vrai du Nonvean Testament, par consé- 
quent de la Nouvelle Église, elle Vin vieux le Divin Vrai de l'An- 
cien Testament, par conséquent de la Vieille Église. La mfime 
chose est si^^nilice par ces paroles du Chef de table aux noces de 
Caiia iîniii<lili'i' : n Tuiit liommc scrl d'abord te bon Vih; et^quand 
on en a eu i:sse;. le Dioiiulre; loi, lit as réscrvÉ te bon Vin jiw- 
(/M'rt maintenant. « — Jean, IL 1 à 10. — La même chose esl 
aussi signiQée par leVio dans la Parabole du Seigneur sur l'homme 
blessé par les voleurs, en céa qu'un Samaritain vei-sa de I'Ucile 
et du Via sur ses blessures, » — Luc, X. 33, 34; — car par 
l'botnme blessé par des voleurs sont entendus ceux qui ont été 
blessés spirituellement par les Juifs au moyen des maux et des 
faux, et à qui le Samaritain a porté secours, en versant de l'huile 
et du vin sur leurs blessures, c'esl-a-dire, en enseignant le bien 
et le vrai, et en guérissant, autant que possible. Le Saint Vrai est 
signilié aussi ailleurs dans la l'arole par le Moût et le Vin, comme 
dansÉsale, l. 21. '22. \\\. 6. .\XXVI. 17. llos. Vit. U, G, li. XIV. 
6, 7, 8. Amos, II. 8. Zaeii. l.\. 15, 17. l's. CIV. I.'i, 15, IC. C'est de 
Ih que, dans In l'^irolc, par la Vig.\e est signilii^e l'Église qui est 
dans les vrais par le Seigneur. Que le Vin signilîe le Saint Vrai, 
on peut aussi le voir d'après le sens opposé, dans lequel il signille 
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le vrai fa!^é et profané ; connue dans ces passages ;« La scoria- 
tùm, /eViNSï feMoDT, se sonl empares du rœur. Leur Vm j'en 
est allé; commettant ils ont coaimis scortation. « — Hos. IV. 
11, 17, 18; — la scortation signifie la faisiGcalion du vrai; pareil- 
lemenl ici le vin el le moût : « Vne coupe (esl) dans la main de 
Jéliovalt, et du Vin il y a mêlé; il l'a remplie d'un mélange, et 
il en a versé; et ilten tueeront les liet. Us en boiroM, ima les 
imjHea de la terre, b — Pe. LXXV. 9. — « Cotqie (for, Babel, 
lUms la main de Jéhovah, enivrant toute la terre; de son Vih 
Otlt bu tes nations; c'est pourquoi elles sont folles. » — Jérém. 
LL 7. ' — « Elle est tombtfe, Babylone, parce que du Vin de la 
fureur de sa scortation elle a ubi-euvé toutes les nations. Si 
quelqu'un adore la beie, il boira du Vin de la colère de Dieu, 
mêlé au vin pur dam la coupe de sa colère. » — Apoc. XlYt 8, 
10. — B Dtt Vin lie la fureur de sa scorlatùm Babylone a 
abreuvé toutes les nations. » — Apoc. XVIII. 3. — h Baby~ 
lone la grande il y eut mémoire devant Dieu, pour lui donner 
la coupe du Vin de la fureur de la colère de Dieu. > — Apec. 
XVI. 19. — B Enivrés ont été du Vin de sa scortation tes ha- 
bitants de ta tcn-e. »— Apoc. XVII. \, 2. — Par n le Vin que 
Bellschiissar, Roi de Unbfl, sfs inuijntUs, vl ses t'poiises et 
ses conaibincs, burent dans les vases du tviiipU: de jih iisatem, 
en louant enméme temps des dicu.v d'or , d'argent, d'airain, de 
fer, de bois et de pierre, o — Dan. V. 2 à 5, — il n'est pas 
non plus entendu autre chose que le saint Vrai de la Parole et de 
l'Église profané; c'est pour cela qu'alors il y eut une écriture sur 
la muraille, et que le l!oi celte nuit-là fitt tué; — Vers, 25, 30. 
— Par le Vin, est encore sigaiM le vrai falsilié, — Ésaïe, V. 11, 
12, 21, 22. XXVm. 1, 3, 7. XXIX. 9, 10. LVJ. 11, 12. Jérém. 
Xm. 12, 13. XXllI. 9, 10. — I.a même cliose est signifiée par la 
Libation qu'on faisait aux idoles, — l'^saie, LXV. il. LVil. 6. 
Jérém. Vil. 18. XLIV. 17. 18, 19. ftzécli. XX. 28. Deutér. XXXII. 
38. — Si le Vin signifie le saint Vrai, el dans le sens opposé le 
Vrai profané, c'est d'aprÈs la correspondance, car les Anges qui 
perçoivent toutes clioseB spirlluellement entendent seulement 
cela, quand dans la Parole le mot vin est tu par l'homme; une 
telle correspondance eiisle entre les pensées nalnrelles des bom- 
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mes et k's pensées spirituelles des anges : Il en esl de même dn 
Vin dans lii Sninlf CÈiie; de lïi vient que par la Sainte Cène se fait 
rinlroduclion dans le Ciel, N° 22/i, f. 

317. Vers. 7. El lorsqu'il eut ouvert le quatrième sceau, si- 
gnific par le Seigneur l'examen de ceux sur qui doit se faire le 
jugeinent dernier, quant aux états de leur vie, comme ci-des- 
8US, N» 296, 302, avec la différence dont 11 est parié dans ce qui 
suit 

S18. J'entendis la voùe du quatrième Animal qui disi^t, sî~ 
gnifie selon le Divin Vrai de la Parole, comme ci-dessus, 
H" 296, 303. 

319. FiCTiî et vois, signifie la manifestation concernant les 
quatrièmes en ordre. On le voit par les explicatioDS données ci- 
dessus, 297; là, il s'agit des premiers en ordre, mais ici des 
quatrièmes. 

320. Vers. 8. Et je vis, et voici, un Olieval pâle, signifie l'en- 
tendement de ta Parole entièrement détruit et quant au bien 
et quani au vrai, Psr le Ctetxit est Bignlfié l'entendement de la 

, Parole, N* 398; et par pâte esl signiHé le non-vital ; le non-vital 
dans la Parole est t ceux au! ne sont cas dans les biens de la vie 
d'après les vrais do la In lellrc la Pa- 

role n'est pas comprisi Irine n'est pas 

perçue sans ta vie scio que la vie se- 

lon la doctrine qui esi iiree ac la l'aroie, onvrc le mental spiri- 
tuel, et que la lomière du uici mflue dans ce mental et rilluslre, 
et elle lui donne de percevoir: qu ii en sou ainsi, c'est ce qu'i- 
gnore celui qui connari ics vrais ne la aocirmo. cl cependant ne 
vit pas selon ces vrais, ai le quairietne Animai a montré un Che- 
val pàle, c'est parce c ble ù un Aigle 
qui vole, et qu'en cons ié ie Divin Vrai 
de la Parole quant aui ■■ quant à l'en- 
tendemenl, N" W.\ ; C que chez ceux 
qui mainlenant ont ét« vus. ii n v avaii aucuno connaissance du 
bien et du vrai d'après la paroie. ni eniendemeni de ces connais- 
sances; et dans le Monde spininei ceux qutsoniiels apparaissent 
pâtes, comme ceux qui soni sans vie. 

321. Et celui qui était moiUé dessus avait nom la mort, et 
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l'enfer suieail apr/s lui, signijh- rr.i-iiiicHon de la vie spiri- 
tuelle et par suite la damnalion. Ici, pnr la mort csl signiriée 
la mort spirilnelle, qui esL rexlincUon de la vie spirituelle, et par 
Venfer est Bîgniflâe la damaalion, qui suit cette inorL Chaque 
bonime, il est vrai, par créatfoo, el de là par naissance, possède 
une vie spirituelle, mais «itle vie est éteinte, quand on nie Dieu, 
la sainteté de la Parole et la vie éternelle; elle est éteinte dans la 
volonté, mais elle reste dons l'entendemeat, ou plulAlâans lab- 
culté de compreodre; par celte faculté Thomme esl distingué des 
bêles. Comme la mort signifiG l'extincliOD de la vie spiiituelle, el 
i'enfer ia damnation qui vn lésulle, c'est pour cela que la morl el 
l'enfer sont noiimiés ensemble dans quelques passages, par e:«em- 
ple, dans ceux-ci ■.«De la main de I'Ehfer je les racliÈte^-ai, de 
la Vian je les dÉUvrerai; je serai Ut peste, ô Mort 1 je serai ta 
destruction, à Bnfer I » — Hos. XTII. ih. — tLes cordeaux de 
la Mort m'ont environné; les cordeaux de i'EnrBB m'ont envi- 
ronné, les pièges de la Mort m'ont devancé. » — Ps. XVUL 5, 
6. Ps. CXVI. 3. — « Comme un troupeau dans fEdPfiR ils seront 
placés, la Mort les paîtra; CENiEn serakur habitacle, mais _ 
Dieu 7-acbÉlera mon itme de ta main de /'Enfeb. n~ Ps. XUX. 
15, 16. — 1[ J'ai les clefs de TEnfer el de la MoiiT. » — Apoc. 
L 18. 

322. Et il leur fut donné pouvoir de tuer sur la quatrième 
partie de ia terre, signi^ la desiruction de tout bien de l'É- 
çlise. Puisque par la mort il est entendu l'extincUon de la vie spi- 
rilnelle de l'bomme, et par l'enfer la damnation, il s'ensuit qu'ici 
par tufr il est entendu détruire la vie de l'âme de l'iiomme; la vie 
de l'&me est la vie spirituelle : par la quatrième partie de la teire 
est signifié toul bien de l'Église; la terre est l'Église, N"235. Que 
la quatrième partie signilie loul bien, c'est ce qu'on ne peut sa- 
voir, à moins qu'on ne sache ce que signifient les nombres dans 
la Parole; les nomhres deux et quatre dans la Parole se disent des 
biens et les signiGenl; et les nombres ti-ois el six se disent des 
vrais et les signifient; de lè, la qualnËme partie, ou simplement 
le qnart, signifie tout bien, et la troisième partie, ou limplemeot 
le tiers, signifie tout vrai; c'est pourquoi par tuer la quatrième 
partie de la terre, il esl signifié ici délruire tout bien de rÉf^ite : 
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qu'il n'ait pas été donne pouvoir, ii celui qui élait assis sur le CfiB- 
val pùle, de luer la qu.iivitme iiactie de la lerre babilable, cela est 
évidenl. En oiilie, quatre dans la Parole signifie la conjonclioa 
du bien el du vrai. Que ce soiejil l.i les signitlfialious de quatre, 
on pciil même le conliruier d'après la Parole; par exemple, d'a- 
près les quatre Animaux ou Chénihins, — ti/.évh. [. VII. \. Apoc. 
IV; — par les quatre Cliars entre deux monliigncs d'airain, — 
Zacb. VI. 2; ~ par les quatre Cornes, — Zacli. Il; — et par les 
quatre Cornes de l'Aulel, — Kxod. XXVIl. 1 à 9. Apoc. IX. 13; 
— par les quatre Auges qui se teuaieut aux quatre angles de la 
terre, reteuaot les quatre Venls de la terre, — Apoc Vtf. 1. 
Matth. XXIV. 31; — puis mesl, par visiter l'iniquité sur les Troi- 
sièmes et les QaalnËmeB, — Smb. XIV. 18; — et ailleurs par la 
Troisiëmè et la QnatriËmer génération; par ces passages, dis-je, et 
par plusieurs antres dans la parole, on peut contlrmer que Quatre 
se dit des biens et les signifie, el qu'il si^'niHo aussi la conjoncliou 
du bien et du vrai; mais ceci trélanl pi- éviili.'iil sans une longue 
esplication de ces passages, il siifl!! irimliquo que dans le Ciel 
par Ouatre et par la Quatrième partie il n'est pas entendu autre 
«hose. 

823. Par épée, et par famine, et par mort, et par les bêtes de 
la lerrâ, signifie par les faux de ta doctrine, par les maux de 

la vie, par l'amour du pi-opre el par les convoitises. Que par 
VÈpt'e soit signifié le vrai qui combat contre les maux et les faux 
et qui les détruit, el dans le sens opposé le faux qui combat contre 
les biens et les vrais et qui les détruit, on le voit ci-dessus, K" 62, 
108, 117; ici donc, comme il s'agit de la destruction de tout bien 
de riîglise,par l'épée sont signitiés les faux de la doctrine; que par 
la Famine soient signifiés les maux de ta vie, c'est ce qui sera con- 
firmé plus loin ; que par la Jlforr soit signifié l'amour du propre de 
11toinme,c'eat parce que par la mort est signlllâe l'extincUon de la 
Vie spirituelle, et par sufle la vie naturelle séparée de la vie spi- 
rituelle, comme ci-riessus, ?i" ^11. et que celle vie naturelle est 
la vie de i'nmotir du |UYi]ive di- ]'lir>iuriii' ; f;.i- il'npn^f; relie vie 
l'homme n'aime que hii-mèmp et le luoiidc, el [>av suite aussi il 
aime les maux de tout genre, qui d'après i'amour de celte vie sont 
pour lui des plaisirs; que par les Bûtes de la terj-e soient signi- 
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fiées Icscoiivoiliscs provenant de ccL amour, on le verra plus loin, 
N" 567. n sera dil ici quelque chose sur la signiilcDlion de la fa- 
mine ; La Famine signiriela privalion elle rejet des connaissances 
du vrai el du bien, privation et rejel provenant desmans delà 
vie; puis elle gienffic l'ignorance des connaissaDces du vrai el du 
bien, ignorance provenant du manque de ces connaissances dans 
l'Église; et elle signifie aussi le désir de les savoir et de les com- 
prendre. I. Que la famine signifie la privation et le l'ejel des con- 
naissances du vrai et du bien, privation cl rejet provenant des 
maux de la vie, el par suite les maux de la vie, on peut le voir 
par les passages suivants : " Par ri'>ÉE '.'( pur la Famine ils se- 
ront consumi-s, en sorte que soit leur cat!ai:rc pour vourrilurc 
aux oiseaux des deux cl à la Bête de la terre, a — Jérém. XVL 
A> — <■ Ces deux choses t'anivermt, la dévastation et ta frac- 
ture, el ta FAHinsef l'tpûtL Ésale, LL 19. — > Voici, Moi, je 
vais faire la msUe sur eux; les jeunes gens mourront par t'È- 
v&e, leurs ^ et leurs filles mourront par (a Famine, n — Jérém. 
XI. 22. — 0 Livre leurs fils à la Famine et fais-les s'écouler par 
la main de CÉpée, en sorte que leurs hommes soient tués par 
la Mort. »— Jérém. XVIII. 21. — « J'enverrai sur ui.v I'Èvée 
la Famine et ta Peste, cl je les rendrai comme des lignes ucrcs, 
qui ne se pcui-vnt manger à cause de la mma-nise quiilUc ; et je 
poursuivrai après eux par TÉpée, par la Famine et par la 
Peste.» — Jérém. XXIX. 17, 18. — «J'enverrai sur eux l'ÈPÈt, 
la Fahihe el la Peste, jusqu'à ce qu'ils soient consumée de 
desstu la terre, n — Jérém. XXIV. 10. — « Mot, je proclame 
contre vous liberté à l'kviE, à ta Fauike et à la Peste, et je 
vous livrerai en agitation à toutes les nations. n~ Jérém. 
XXXIV. 17. — « Parce que mon Sanctuaire tu as souillé, une 
troisième partie de toi par la Peste mourront, et par la FA- 
UINB seront consumés, et une troisiime partie par f'KpÉE tom- 
beront; quand j'aurai envoyé les {lèches mauvaises de la Fa- 
uiNE sur ceux qui seront pour la perdition, n — Éïéch. V. 11, 
12, 16, 17. — N L'tetz au dehors, cl la PESTE el la FAUINE au 
dedans. » — Ézéch. VII. 15. — « A cause de toutes les abomi- 
nations mauvaises, par l'ÈrÊe, par ta Fahieie et par ta Peste 
ils tomberont. »— Ézéch. VI. 11, 12. — » Mes quatre jugements 
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mauvais, trÉE, Famine, et Bète mauvaise, et Plsje, j'enverrai 
sur Jérusalem pour en rciranclicr homme et bÉtc. n — Ézéch. 
XIV. 13, 15, 31; el en oulre [lilleurs, par e.\eniplG,~JÉrÉm. XIV. 
12, 13, 15, 16. XLII. 13, 14, IG, 17, 18, T2. XLIV. 11, 13, 27. 
MaUh. XXIV. 7,8. Marc, Xlll. 8. l.uc, \Xi. 11 ; — dans ces pas- 
sages, par l'épée, la famine, la pcEle et la bËle, sonl sigtiiliées les 
mômes choses qu'ici par l'épée, la famine, la mort et les bêles de 
la terre; car dans la Parole il ; a dans diaque chose un sens spi- 
rituel, daus lequel l'épée est la desIrucUoa cle la vie spirituelle 
pai' les faui ; la famine, la destruction de la vie spirituelle par les 
maux; la bêle de la terre, la destruclion de la vie spii-iluelle par 
1m cupidités du faux et du mal; el la pesle et la morl, la coo- 
somplion onliùre, ol ainsi la damnation. 11. Que la Tamine signifie 
rigiiorance des connaissances du vrai et dii Lien, ignorance prft- 
venaiit du manque de i:es runnaissanees dans TÉgiise, on le voit 
aussi d'api'Ès divers passages dans la Parole, par exemple, — 
ÉBOle, V. 13. VUl. 19 à 22. UmenL tl. 19. V. 8, 9, 10. Araos, 
Tin. 11 à iU. Job, V. 17, 30, el ailleurs. — IQ. Que la Famine 
ou la Faim signifie aussi le désir de savoir et de comprendre les 
vrais et les biens de l'Église, cela est évident d'après ces autres 
passages, — Ésaie, Vill. 10. XXXII. 6. XLiX. 10. LVIII. 6, 7. 
I Sam. U. U, G. Pa. XXXIII. 18, 19. Ps. XXXIV. 10, 11. Ps. 
XXXVII. 18, 19. Ps. CVlf. 8, 9, 35, 36, 37. PS. CXLVI. 7. Matth. 
V. 6. XXV. 35. 37, liU, Lac, I. 53. JeaD, VL 35; et ailleurs. 

asâ. Vers. 9. El lorsqu'il eut ouvert te cttuiuiÈme sceau, si- 
gnifie par le Seigneur l'examen de l'état de la vie de ceux qui, 
au jour du jugement dernier, devaient être sauvés, et qui, en 
attendant, étaient réservés. Qu'ici il soit question de ceux-là, on 
te voit clairement par ce qui suit mainlenanl. Mais il faut qu'on 
sache que c'est d'eux et de leurs semblables qu'il s'agit dans tout 
le Chapiire XX, dont l'Explication est donnée du N° sao au 
N' 874; par celte Explication on voit clairement quels ils sont, et 
pourquoi ils ont èlé réservés. 

825. Je vis sous l'Autel les âmes de ceux qui avaient été tttés 
à cause de la Parole de Dieu, et à cause du témoignage qu'its 
avaient, signifie que ceux qui avaient été haïs, couverts d'op- 
probres et rejetés par les méchants, à cause de la me sebm 
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li'S vrais dv la Purok-, r'i cause de la reconnaissance du 
Divin Humain du Seigneur, on! été gardés par k- Seigneur 
afin qu'ils ne fussent point scduils. — Sous l'Autel signifie la terre 
inférieure où ils étaiout gardés par le Seigneur; l'Aulel Gignifie le 
cuUe du Seigneur d'apr&s le bien da l'amour; par les âmes de 
ceux qui avaient été tués, il est signilîé ici, non pas les marljrs. 
mais ceux qui sont haîa, couverU d'opprobres et rejelâs parles 
miîchanls dans le Monde des esprits, et qui peuvent être eéduils 
par les draconiciens et par les hérétiques; à cause de lu Parole 
de Dieu, et à cause du témoignage qu'ils avaient, signifie à 
cause de la vie selon les vrais de la Parole, et à cause de la recon- 
naissance du Divin Humain du Seigneur; le témoignage dans le 
Ciel n'est donné qu'à ceux qui reconnaissent le Divin Humain du 
Seigneur, car c'est le Seigneur qui lémoigne, et qui donne aux 
Anges de témoigner, Bl' 16, car « le témoignage de Jésus est l'es- 
prit de ta propltélie. » — Apoc. XK. 10. — Puisqu'il» étaient 
tous l'Autel, il est évident quHIs étalent gardés par le Seigneur; 
en efTel, sont gardés par le Seigneur, de peur qu'ils ne soient 
lésés par les mécbants, tous ceux qui ont mené quelque vie de la 
charité; et après le jugement dernier, quand les méchants ont 
été éloignés, ils sont retirés des lieux où ils étaient gardés, et 
sont élevés dans le Ciel; j'en ai vu Irèa-souvent, après le juge- 
ment dernier, qui étaient retirés de la terre inférieure et trans- 
portés dans le Ciel. Que par les Tués il soit entendu ceux qui sont 
rejetés, couverts d'opprobres, hab par les méchants dans le 
Monde des esprits, et qui se laissent séduire, puis aussi ceux qui 
désirent savoir les vrais, mais ne le peuvent pas h cause des faux 
dans rKglise, on peut le voir par ces passages : <i Ainsi a dit Jé- 
liocak Dieu : Pais les brebis de la Tlekik, que leurs posses- 
seurs tuent: et j'ai faitpaUre les brebis de la Tuerie « cause de 
vous, malkeureifx du troupeau. » — Zach. XL h, 6, ?• — ■« Nous 
oDom été TDÉ& chaque jour, nous axons été réputés- comme im 
troupeau de la boucherie; ne vous abandonne point, Jélto^ 
vah. « — Pi. XLIV. 23, 2ù. —«,1 cens: qui viendront fera pren- 
dre racine Jacob; est-ce que selon le massacre de ses Tdés il a 
été TUÉ7 a — is^e, XXVU, 6, 7. — ii J'ai cnteiulu tu voix de la 
fiUe de Sion : Malheur à moi! défaiUie est mon âme pai' les 
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ToEURS. » — Jérëm. IV. 31. — a Us vous livreront à l'affliction, 
et ils vous TOEROKT, et vous serez haïs à cause de mon Nom. » 
— Matth. XXIV. 9, Jean, XVI. 2, 3; — le Seigneur dit cela dux 
Disciples, mais par ka Disciples sont entendus tous ceux qui ren- 
dent un culte au Seigneur, et vivent selon les vrais de sa Parole; 
dans le Monde des esprits, les m^irimiils veulent continuellement 
les tuer; mais IS, comme ils ne le pcuvpnlquaut îui corps, ils veu- 
lent continuelleuient les tuer quant à r;imc; et quand ils ne lo 
peuvent pas, ils sont enllammés d'une telle liainc contre eux, 
qn'ils ne sentent rfen de plus agréable que de leur faire du mal ; 
c'est poar cette raison qu'ils sont gardés par le Seigneur, et que 
quand les méchants ont été jetés dans l'enfer, ce qui a lieu aprËa 
le Jugement Dernier, ils sont retirés des lieus où ils étaient gar- 
dés; mais que l'on voie les Explications sur te Chapitre XX, et ce 
qui y est rapporté sur eux, N° Bà6. Que dans la Parole tuer si- 
gniRo perdre les âmes, ce q<ii est tuer spiiiluellemenl, cela est 
évident par pUisicuis p;iss;iges lîi, comme aussi par les passages 
suivants, — F.mïo, \IV. 19, 50, 21. XXVI. 21. Jérém. XXV. 33. 
Lament. II. 21. Ézécli. IX. i, G. Apoc. XVtlI. 2û. 

326. Vers. 10. Et ils criaient d'une voix grande, slgnilie la 
douleur du cœur. On le voit clairement par ce qni sull mdnte- 
uant. 

327. Disant : Jusques à quand. Seigneur, qui es Saint et Vé- 
ritable, ne juges-tu point, et ne venges-lu point noire sang de 
ceux qui habitent sur la terre? signifie sur ce que te Jugement 
Dernier est retardé, et que ceux qui (ont violence à la Parole 
et au Divin du Seigneur ne sont point éloignés. — Jusques à 
quand. Seigneur, ne juges-tu point, signifie pourquoi le Juge- 
ment Dernier est retardé ; et ne venges-tu point notre sang, si- 
gnifie pourquoi d'après la justice ne sont point condamnés ceux 
qui leur ont fait violence, & cause de la reconnaissance du Divin 
Humain du Seigneur, et à cause de la vie selon les vrais de sa 
Pai'ole; par le sang est signifiée la violence qui leur a été faite," 
rs" S/O; par ceux ijui liahilent sur la terre sont entendus les 
méchants dnns le Monde des esprits, desquels Ils ont été gardés 
afin qu'ils ne fussent point lésés. 

328. Vers. 11. El il fut donné à chacun des tvbes blanches, 
I. ' 26*. 
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siçTiîfie il leur fut donné communication et conjonction avec lea 

Anges qui étaient dans les Divins Vrais. ïxs Vêlements signifleot 
les vrais, N" IliG; et les ViMeiiiPi^l? blancs les vrais r?els, ^'' 2i2; 
que i-c. &OIL là te qui est sigiiillé |iac li's ^MeiiiMU^, c'usL lianx que 
toustlaoa lesCitiix soiil vêtus àtlun vraiîL'ln'ieu>;,elqut;i;liacun 
a un vèleuiRnt selon la conjoiKilion avec les Sociélcs Angéliques; 
lors donc que la conjonctioa a Heu, ils apparaissent aussiUl sem- 
btablementvâlus; de là vient que par il fut donné à ckaam des 
robes blanclies, il est signiQô qu'il leur fut donné communicalion 
et conjonction avec les anges qui étaient dans les Divins Vrais. 
Les Rolies, lea Toges, les Manteaux signlGeot les vrais dans le 
commun, parce que c'élaienl des Dabillemenls communs. Celui 
qui connail cette signilication ùas vêtements, peut connaître les 
arcanes qui sont c;icliifs d^ina les p;ih.siiges où il est Oit qu'ÉJie, 
(luand il renconlia Eiisà', jrta xoii Mameau sur lui. I PiOis, 
XIX. 19;— qu'É/iV avec son Mantbao jmrlageu les eaitx du 
Jourdain. — Il Rois, II. 8; — qM'Élisée fit de même. — Il Bois^ 
Q, lit; — que, quand Elie fut enlevé, son Mkinciiv tomba de 
dessus lui, et Èlisée te prit. ~ Il Rois, II. 12, 13 ; — car par Élie 
el par Élisée a élé représenté le Seigneur quant à la Parole, el par 
foiite leur Manteau signilïait le Divin Vrai de la Parole dans le 
commun : il peut aussi connaître ce que signifiait te Manteau 
d'éphod d'Aliaron, sur les franges duquel Étaient des grenades 
d'Iiyacintlic el de pourpre, el des ctochctlrs d'or. — Esod. 
XXVIII. 31 à :î5; — qu'il ait signifiÉ le Divin Vrai dans le coni- 
mUD, on le voit dans les Aucanus Célestes, publiés <i Londres, 
fj° 9825. Des choses semblables sont signifiées par lea Uanleaux 
et par les Tw^ques dans ces passages : «-Ils descendront de desstts^ 
leurs trônes, tous les princes de la mer, et ils se déferont de ieurs: 
Manteaux. » — É^écti. XXVt. 16. — « Les Scribes «4 les Pha- 
risiens, pour être vus des hommes, font grandes les berdures^ 
de leurs Mantkaux. » — Matlli, XXIH. 5. — ■ Mon peuple en 
ennemi se dresse pour le vf tcmeni, la Tuniqoe vous arraches 
à ceux qui passeiil. i> — Mii'li. il. 8. el ailleurs. 

329. Et il leur fut dit <in'iU rcimusieni encore un peu de 
temps, jusqu'à ce que fussent au complet et leurs compagnons 
de service et leurs frères, qui devaient être tués de même 
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qu'eux, signifie que te Jugement Dernier devait être encore un 
•peu retardé, jusqu'à ce que fussent rassemblés de tous cAtés 
ceux qui aaiif.'tu Hè parrilleineiil haïs, couverts d'opprobres et 
rejelés pur lis yin i liciils, à cause de lu reconnaissance du Di- 
vin Humain du Seigneur, et à cause de la vie selon les vrais 
de sa Parok: Que ce smi là ce qui est signifié, on le voit claire- 
ment il'apiès ce qui u i'iii i^il ci-dessns. Lii's choses semblables 
ËOnt signiliécs p^r ces paruics dans Ksaït' Ils vivront, tes morts; 
réveillez-vous et chante::, Imljitants de la poussiùre; va, mon 
peuple, entre dans tes chambres, et ferme la porte après toi; 
cache-toi comme un petit moment, jusqu'à ce que soit passée 
la colère : car, voici, Jéhovah sort de son lieu pour visiter l'ini- 
quité de l'habitant de la terre sur lui; alors la terre découwira 
ses sangs, et elle ne cachera plus ses Tués, b — XXVI, 19, 20, 
SI. — Mais, ainsi qu'il u élé dit ci-dessus, ces clioses el aotres 
semblables sont trailÉes dans le Chapitre XX, qui est expliqué du 
N° 8Û0 auN°87Zi. 

330. Vers. 12. Et je vis, lorsqu'il eut ouvert le sixième sceau, 
signifie par le Seigneur l'examen de l'état de la vie de ceux 
qui éiaimt intérieurement méchanis, sur lesquels Le jugement 
devait se faire. Qu'il s'agisse de ces mécliantSi on la voit claire- 
ment par ce qui va suivre; mais afln que cela soit compris, il y a 
à révéler deux Arcanes; le I'iuîhier, que le Jugement Dernier 
ii"a poinl du l<iil bw d'aiilrea (jiit^ ceux qui, dans la l'orme ex- 
leiiie, st hoiil iiioiitii'? coiiuiie <;iirél.i('iis, et de bouche ont pro- 
fessé les choses qui appartiennent à TlCglise, mais qui dans la 
forme ioterne ou de cœur ont été opposés à ceschosea; et, comme 
lia étaient tels, ils ont pmir cela infime él6 coqjolnla quant atiic 
Extérieurs avec le dernier Cjeli et quant aui Intérieurs avec l'En- 
fer, Le Secono, que, tant qu'ils ont été coqjoinls au denrfer Ciel, 
les Internes de leur volonté et de leur amour étaient fermés, ce 
qui faisait qu'ils n'apparaissaient pas mécbants devant les autres; 
mais, quand ils ont été séparés du dernier Ciel, alors ont été ou- 
verls lf;uis Intérieurs, qui étaient en toute opposition avec leurs 
Kxtcrieurs, d'apiès lesquels ils avaient dissimulé el feint qu'ils 
étaient des Anges du Ciel et que les lieux où ils habitaient étaient 
des Cieux : ce sont ces Cieax, ainsi nommés, qui ont passé au 
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temps du Jugement Dernier, — Apoc. XXI. 1. — Mais an peat 
voir plus de développements sur ce sujet dans TOpuscule du JD- 
GEiiENT Dernier, N°' 70, 71; et dans la CoNTiNUAnOB SDR le 
JDGeuent Dernier, N" 10. 

331. Et voici, un gi-and ti-emblement de terre se fit, signifie 
l'état de l'Église cites eux enliùi-cmetit change, et la terreur. 
Si les tremblements de terre signifient les changements d'état 
dans l'Église, (l'est parce que la Terre signifie l'Église, R' 285; et 
parce que, dans le Monde spirituel, quand l'état de l'Église est 
perverti quelque part, et qu'il s'f fait un obaagement, il j a an 
Irerablemeat de terre; et comme ce tremblement de terre esl 
l'anuonce de leur destruction, il produit de la terreur : en elTet, 
les terres dans le Monde spirituel sont, quant à l'apparence, sem- 
blables aux terres dans le Monde naturel, 260; mais comme 
les terres y sont d'origine spirituelle, ainsi que toutes les auli'cs 
choses dans ce .Monde, c'est pour cela qu'elles clmngenl selon l'é- 
tal dn, l'ICgIise fiiez eeiix qui habiiant sur elles, et quand l'élat 
de n'iglisc est perverli, elles sont ébranlées et tremblent, et même 
elles s'affaissent et sont, changées de place : que cela soiL arrivé 
ainsi, quand le Jugement Dernier approchait et se faisait, on peut 
le voir dans TOpuscoIe dd Jugsuent Dernier. D'aprËs ces espli' 
cations, on peut voir ce que signifient les tremblements, les se- 
cousses et les commotions de la lerre dans les passages suivants : 
«il y aura des Famines, et des Pestes, et des Tremblemekts 
ne TEflRE en divers lieux. » — Malth. XXIV. 7. Marc, XIII. 8. 
Luc, XXI. 11; — CCS choses y ont été dites du Jugement Dernier. 
« Dans le feu de mon indignation je parlerai; si en ce jour-là 
il n'y aura pas un Tremblement de terre grand, de sorte que 
frémisse tout homme sur les faces de la terre, et que strient 
renversées les montagnes. » — Ézéch. XXXVUL 18, 1», 20. — 
Il 21 se fit un Trehblehuht de terrb grand, tel qt^l n'y en a 
point eu depuis que tes hommes ont été sur la terre, n — Apoc. 
XVI. 18. — " J'ÉBRANLERAI le Ciel, et sera ébranlée la Terre 
de sa place, dans i'uidignalion de Jéliociih Sriiaolh. » ■ — Ésaîe, 
Xlli. 12, 13. — " ÉBiiANLLS ont clé tes fondements de La lerre; 
EN DÉPLAÇANT DÉPLACÉE A ÉTÉ (fl terre, car lourde est sur 
etta sa préoaricalUm. n — Ésoïe, XXiV. 18, 19, 29. — « Secouée 
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t'I RUMLKE a <lr la ir.rrc, et les fondements des montagnes oiU 
trcmbU, pmxf <iu'H s'eliiit courrouce. » — l's. XVIir. 7, 8. — 
«Les inonttigncs Trkmulent dcviiiU Jdliovuli,el los roclicrs soiU 
Renversés. >i — Naliiim, I. 5, 6; — piireillemcLil iiilleurs, par 
exemple, JérÉiti. X. 10. XLIX. 21. Joël, il. 10. Ilagg. il. e, 7, 
Apoc, Xi. 19, et ailleurs. Mais il faut entendre que ces- choses se 
foDt dans le Monde spirituel, et non dans le Monde naturel; dans 
celui-ci elles signifient ce qui a été dit ci-dessus. 

332. Et le Soleil devint noir comme un sac de poil, et la Lune 
devint comme du sang, signifie chez eux tout bien de l'amour 
adultéré, cl tout vrai de la foi falsifié. Que par le Soleil soit si- 
gnifié !e Seigneur quant au Divin Amour, et par suite le isien de 
l'amour qui procède lie Lui; et, dans le sens opposé, le Divin du 
Seigneur nié, el par siiiLc le l)icn de l'amour adulleré, on le voit 
ci-deS6UË, K" 53; el coiiimu le Soleil signifie le bien de l'amour, 
par suite ta Lune signifie ie vrai de la foi; en elTel, le Soleil est 
rouge d'après le feu, et la Lune eslblanctie d'après la lumière qui 
vient du Sol«l; or.lefeuBlgniGolebien de l'amour, et la lumière- 
irignffie le mal d'après ce bien ; au sujet de la Lune, voir aussi les 
passages rapportés ci-4es8us, N° 53. S'il est dit que le Soleil de- 
vint noir comme un sac de poil, c'est parce que le bien adultéré 
est en sol le mal, et le mal est noir; s'il est dit qan h Latie devine 
comme du sang, c'est parce que le sang signifie le Divin Vrai, el 
dans le sens opposé le Divin Vrai falsifié ; voir plus bas, ^"" 379, 
68Â : il est ditpresque la même chose du Soleil el de la Lune dans 
Joël ; H Le Soleil sera changé en ténèbres, et la Lune en sang, 
avant que vienne le jour de JÉhovak, grand et terrible, n — 
III. &. 

338. Vers. 18. Et les étoiles du Ciel tombèrent sur la terre, ' 
signifie toutes les connaissances du bien et du vrai dispersées. 
Qw\eiétoUes signifient les comiaissaiicTs du bien el du vrai, on 
le voit ci-dessus, N" 51 ; ([uc tomber du Ciel sur la terre ce soit 
être dispersé, cela est evidcnl : dans le Monde spirituel des étoiles 
apparaissent aussi tomber du Ciel sur la terre, là oii les connais- 
sances du bien et du vrai périssent. 

33â. Comme un figuier jette ses figues vertes, par un grand 
vent secoué, signifie par les raisonnements de l'homme naturel 
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séparé tic l'homme spirilucl. S'il esl dil que ces mois onl celle 
signirication, lorsque cependant c'esl une comparaison, c'est parce 
que toutes les coinparaisons dans la Parole sont pareillement des 
correspondances, et sont eii cohérence dans le sens spirituel avec 
le sujet dont il s';igit; parclUeiuent ici : en effet, le Figuier d'a- 
près la correspondance signifie le bien ualurel de rLomine, coa- 
joinl avec son bien spirituel, mais ici dans le sens opposé la bien 
naturel de l'homme, séparé de son bien spiriluel, ce qui n'est pas 
le bien ; el comme l'homme naturel, séparé de l'homme spirituel, 
pervertit par les raisonnements les connaissances du bien el àa 
vrai, qui sont stgniiiëes par les étoiles, il s'ensuit que c'est là ce 
qui est signiGé par le Tiguier secoué par un grand vent. Que par 
le vent et par la lempËle soit signirié le raisonnement, on le voit 
par un grand nombre de passages dans la Parole; mais comme 
c'est ici une comparaison, il n'est pas nécessaire de les rappeler. 
Si le figuier signirie le bien naturel de l'homme, c'est parce que 
tout aibre signlDe quelque chose de l'Église chez l'homme, par 
conséguenl aussi l'homme quant à ce quelque chose; pour confir- 
mation, soient ces passages :«7'(»ilc l'armée du Ciel totabera 
comme tombe ta feuille du cep, et comme tombe ceUc du Fi- 
guier. I) — Ésale, XXXIV. i. — Il Je les consutaerai;p<Ant de 
raisins au cep, point de Figues au Figuier, et la feuille est 
fiéti-ic. » — Jérém. VIH, la. — " Tous tes relrmchements {aoal) 
comme des Figuiers avec pn'miccs, lesquelles, si elles sont se- 
couées, tombent sur ta boncite du mangeur, » — Nahnm,IIL 12; 
— et en entre ailleurs; par exemple, — És. XXXVilI. 21. Jérém. 
XXIV. 2, 3, 5, 8. XXIX. 17, 18. ilOB. IL VI. IX. ID. Joël, I. 
7, 12. zach. m. iO. Malth. XXI. 18 à 21. XXIV. 32, 33. Marc, 
XL 12 â 15, 19 à 25. Luc, VL ÙU. XIIL 6 à 9 ; — passages dans 
lesquels il n'esl pas entendu autre chose par le Figuier. 

335. Vers. 14- Et le Ciel se retira coimnc un tiare roule, si- 
gnifte la séparation d'avec le Ciel et la conjojiciiotuwccl'Etifcr. 
S'il est dit que le Ciel se retira comme un livi-c routé, c'est parce 
l'entendement intérieur, el par suite la pensée intéiieure de 
l'homme, est comme un Ciel; car l'Entendement de l'iiotnme peut 
Être élevé dans la lumière du (Sel, el dans cette élévation penser, 
de compagnie avec les Anges, & Dieu, 6 Tanour et à la fol, et à la 



Vers. lli. 



Cn,\PITRE SIXIÈME. 



311 



vie éternelle; maie si sa Volonté n'est pas en même temps Élevée 
dans la chaleur du Ciel, l'iiomme néanmoins n'est pas conjoint 
aux Anges du Ciel, ainsi n'est pas comme un Ciel : qu'il en soit 
ainsi, on le voil dans la Sacessu: Angélique snit le Divin Amodr 
ET suit LA Divise Sagesse, Cinquième l'artie. Par celte faculté 
de I'Ed tende ment, tes méchants, dont il s'agit ici, ont pu élro en 
consociation avec les Anges du dernier Ciel; mais, quand ils en 
furent Eépaiés, leur Ciel se relira nomme un Livre roulé. Parnn 
[livre roulâ il est entendu un Parchemin roulé, puisque leurs Li- 
vres étaient des parcliemins, et la comparaison est faite avec un Li- 
vre, parce que le Livre aussi est la l'ni ole, ^" 25G ; quand donc elle 
est roulée comme un parchemin, rien de ce rju'elie conlitnt ne 
se présente, et elle est comme si elle n'était pas : c'est pour cela 
qu'il est dit la même chose dans Ésaïe:<i Elle se fondra, toute l'ar- 
mée des deux, et seront ronlés les Gkux comme un Livre; et 
elle tombera comme la feuille tombe du figuier. n~XXXIV. à; 
— l'année, ce sont les biens et les viais de l'Eglise d'aprËs la Pa- 
role, N° M?' D'après ces esplicalions, on peut voir que par le Ciel 
se retira comme un Livre roulé, it est signiflé la séparation d'a- 
vec le Ciel et la conjonction avec l'Enfer : que la séparation d'a- 
vec le Ciel soit la conjonction avec l'Enfer, cela est évident. 

336. Et toute montagne et toute ile furent remuées de leurs 
places, signifie que tout bien de l'amour et tout vrai de la foi se 
retirèrent. Que ce soit là ce que signifient ces paroles, personne 
ne le peut voir que par le sens spirituel; si telle est leur signifi- 
cation, c'est parce que par des Montagnes sont entendus ceux qui 
sont dans le bien de t'amour, par cette raison que les Anges ha- 
bitent sur des biontagnes ; sur les plus élevées, ceux qui sont dans 
l'amour envers le Seigneur, et sur les moins élevées, ceux qui sont 
dans l'amour îi l't^gard du procliain, c'est pourquoi par toute mon- 
tagnc il ost sijzniiië tout iiien de l'ajimur; que par les lies soient 
entendus ceux qui sont les plus éloignés du culte de iiieu, on le 
voit ci-dessus, K S/i; ici, ceux qui sont dans la foi, et non autant 
dans le bien de l'amour; par suite dans le sons abstrait par toute 
île il est signifié tout vrai de la foi; par étreremuécs deleurs 
places il est signifié se retirer : des habitations donc des Anges 
sur des montagnes et sur des collines, il est dérivé que les mon- 
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tagncsGt les collines dans la Parole signillenl lo Ciel cU'Égtise, oh 
ii y a l'Amour envers le Seigneur el l'Amour A l'égard du prochain, 
el dans le sens opposé Tenfer on il y a famoiir do soi e{ l'amour 
du monde. Que le Ciel et l'Kglise où il y a l'anioiir envers fe Sei- 
gneur et l'amour â l'égard du prooliain, et ainsi où est le seigneur, 
soient signifiés par les rnoolagnes et par les collines, on le voit 
clairement par ces passagesqui sumal-.vJe lévemesyeuxvers les 
MoflTAGHBS, d'où vient mon secours. » — Pa. GXXL 1. — « Voici 
sur les Montagnes les pieds d'un messager de bannes nouvelles, 
proclamant la paix. » — Nahum, II. 1. Ésare, Ll[. 7. — «Louez 
Jékovah, Montagnes et Collines. j>— Pa. CXI-VlIf. 9.— « Moir- 

TA6NE DE DlEU, LU MONTAGNE de B'ISClimi ; MONTAGNE DE COL- 
LINES, LA MONTAGNE (le BascliaTi : pourquoi snutr::-':oii.'i Monta- 
gnes, Collines de la Moma(;> e ijudéhouik dcsirc haiiter,que 
JéAovah habitera à pi-riirhiUr'.- «— Ps. LXVrir. 10, 17. —«Les 
Montagnes sauiùrenl comme des hi-liers ; les Collines, comme 
des flis du troupeau; par devant le Seigneur tu enfantes, d 
Terre. »— PS. OXIV. 4 è 7. — « Je ferai sortir de Jacob une se- 
menée, el de Jekudali un héritier de mes Montagneis, afin que 
les possèdent mes cÏka, el que mes serviteurs y habitent, a — 
Ésaîe, LXV. 9. — V A la consommation du siècle, que ceux qui 
sont dans la JmUv s'enfuient dans les Montagnes. » — Matth. 
XXIV, 16. — " Jéliovali! ta justice, ce sont les Montagnes de 
Dieu, a — I^. XXXVi. 7, — « Jéltovah sortira el combattra, ses 
pieds se tiendront en ce jour-là sur ta Montagne des Oliviers, 
devant les faces de Jérusalem, à l'orient, h — Zach. XIV. 3, A. 

— Comme la MoDlsgne dea Oliviers atguidait le IMvîn Amour, 
Cest pour Cela que te Seigneur pendant lejmtr prêchait data 
le Temple, mais sortait pendant les nuits pour les passer sur 
ta Montagne des Oliviers,— Luc, XXI. 37. XXII. 39. Jean, Vlll. 
i ; — et c'est pour cela que sur cette Montagne le Sei<jneui- s'en- 
tfvtint avec ses discipics sur son avènement et sur ta consom- 
mation du sii:clc; — '\\iLUh. XXIV. 3. aiarc, SIII. 3; — et que, 
de là il vint à Jérusalem et y souffrit, — MMh. XXI. 1. XXVL 
80. Marc, XI. 1. XIV. 26. I.uc, XIX. 29, 37. XXI. 37. XXK. 39. 

— Parce que la Montagne signifiait le Ciel el l'Ainour, Jêhovah 
descendit sur le Sommet oe la Montagne de Siha!, et promul~ 
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gm tolfli,— Exod. XIX. 20. XXIV. 17;— el c'est pour eelaquo 
le Seigneur fia transfiguré sw une Hadte ^Ioktagne devant 
Pierre, Jacques et Jean, — Matth. XVII. 1. — C'est encore pour 
cela que Sion était sur une Monlagne, et Jt^rusnlem aussi, et que 
l'une et l'autre a été appelée Montagke de Jéhovau et Montagsk 
DE SArNTETÉ dans un grand nombre de passages de la Parolo. 
Les Montagnes el les Collines ont les mêmes signilications ailleurs; 
par exemple, — Ésate, vir. 25. XXX. 25. XL. 9. XUV. 23. XUX. 
11, 13. LV. iS. J£rém. XVI. 15, 16. Ézéch. XXXVI. 8. Joël, IV. 
1& Amoa, IV. 1, 13. IX. 13, 14. Ps. IXV. 7. Ps. LXXX. 6, 11. Ps. 
CIV. 5 à 10, 13. — Qne les Uonlogaes el les Collines slgnlllenl ces 
Amours, on le voit encore plus clairement par le sens opposé, 
dans lequel elles signifient les amours infernaux, qui sont l'Amour 
de soi et l'Amour du monde, comme il est évident d'après ces pas- 
sages : « Le jour de Jéhovali viendra sur toutes les Montagnes 
HAUTES, et sur toutes leiCOLUiiES életées. d— Ësaïe,!!. 12, iù. 

— B Toute Vallée sera élevée, et toute MonrAcnE et Collibb 
seroM at>aissées, ■ — Ésale, XL. 3 à S. — « Renversées seront 
les UoNTienxs, et tomberont tes degrés, n — Ézéch. XXXVIII. 
30, 21. — «Me voici contre Uti, Monlagne qui détruis toute la 
terre; je te réduirai en Hodiagnb de cohbdstioit. a — Jérém, 
LT. 25. — a J'ai vu les MotiTAGHEs, et voici, elles sont ébranlées, 
et toutes tes Collines sont renvei-st-cs. » — Jérém. IV. 23. 2U, 
25. — « Un feu s'est riubrasi: diim: ma coli-re, et il enflammera 
les fondements des Montagnes. " — Deulér. XXXI I. 22. — a Je 
dévasterai Montagnes et Collines, h — Ésaîe, XLU. 15. — 
a Voicif Jacob, je t'ai disposé comme une herse, afin que tu 
broies et que tu écrases tes Montagnes, et afin que les Collines 
comme de la balle tu réduises, pour que le vent les emporte. » 

— Ésaîe, XLI. 15, 16. — n Donnez gloire à Jéhovnh, avant que 
bronchent vos pieds sur les Montagnes dd Chépdscule. n — 
Jérém. XIII. 16. — Il n'est pas non plus entendu autre chose par 
les n Sept Montagnes sur lesquelles vtait assise la Femme, qui 
était Babylone. « — Apoe. XVII. 9; — outre d'autres passages; 
par exemple, — Ksaîe, XIV. 13. L. G. Jérém. IX. 9. Ézéch. VI. 3, 
h. XXXIV. 6. Mich. Vr. l, 2. Nahum, I. 5, 6. l'a. XLVI. 3, 4. 
D'après ce qui précède on peut maintenant voir ce qui est entent]!} 

I. 37, 
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paru loule Montagne et louic lie furenl l'emuées de leurs placea;» 
puis auE8i, ce qui est entendu dans ce qui euil par ci toute Ile 
s'enfuit, et les Montagnes ne furent pins trouvées. « — Apoc 
XVI. 20, N" 71Z|. 

337. Vers, 15. Et les vois de kt leiTC, et les grands, et les ri- 
elles, et les kiliarques, et les puissants, et tout esclave, et tout li- 
bre,sigitifie ceux qui avant ta séparation avaient été dans l'en- 
tendement du vrai et da (nen, dans la science des eonVmssaiKes 
du vrai et du bien, dans l'éi-udition par les autres ou par eux- 
mêmes, et cependant non dans la vie selon ces choses. Que par 
ceus-là soient signifiées toutes ces clioses dans leur ordre, on ne 
peut pas le savoir, si l'on ne sait pas ce qui est sigoiné dans le 
sens spirilnel par les rois, par les grands, par les riches, par les ki- 
liarques, pur lespuissanls, par l'esclave ol parle libre; dans le sens 
spirituel, par les ruts sont signifiés ceux qui sont dans les vrais; 
par les gratids, ceux qui sont dans les biens; pai' It&rickes, ceux 
qui sont dans les connaissances du vrai; par les kiUarques, ceux 
qui sont dons les connaissances du bien ; par les ptdssaniSf ceux 
gui sont dans l'érudlUoB; par les esctaoes, ceux qui sont dans ces 
choses d'après les autres, ainsi d'après la mémoire ; par les libres, 
ceux qui sont dans ces choses d'après eux-mêmes, ainsi d'après 
leur jugement : mais confirmer par la l'arole que ceux-là sont si- 
gniQés par tous ces noms, ce seraiL trop long; il a été précédem- 
ment montré ce que signifient les rois, 20 ; et ce que signifient 
les riches, K* 206; ce que signifient les grands, on le voit .claire- 
uient dans Jérém. V. 5. Nah. m. 10. Jonas, lit. 7 ; car le grand 
B« âit du bien, N" 896, 898; que les puissants et que les esclaves 
et les libres Botent cem qui sont dans l'éradîtion, d'après les an- 
tres on d'après eux-mêmes, on le verra plus loin. Il est dit a qui 
avaient été dans ces choses, et cependant non dans la vie selon 
elles, » parce que les méchants, st même les plus méchants, peu- 
vent étra dans la science et dans l'enlenderaent des connaissan- 
ces du vrai et du bien, et aussi dans beaucoup d'érudition, mais 
comme ils ne sont point dans la vie selon ces choses, en actua- 
lité ils ne sont point en elles; car ce qui est seulement dans l'en- 
tendement, et non en même temps dans la vie, n'est point dans 
l'homme, maïs est hors de lui comme dans le vestibule; mai» 
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ce qui eBt en mâaïc temps dans In vie est dans l'iiomine, cela est 
au dedans de lui cominc dans la maison ; ceux-ci donc sonlcon- 
senës, el ceux-ia sont rejelés. 

838. Se eack^cnt dans les cavernes et dans tes rochers des 
mùtUagnes, sigaifte ewe maintenmu dans tes maux et dans tes 
faux dit mal Si par se cacher dans tes cavernes et dans les ro- 
chers des montagnes. Il est aignilié (tlvc dans les mniix et dans 
les faux du mal, c'est parce que ceuv qui ont feint devant le momie 
d'être dans le bien de l'amour, e( cepemlant ont é\é dans le niai, 
se cachent apri's h mort dans des cavernes; et que ceux i^ui ont 
feint d'ùliu dans les vrais de la foi, el cependant oui élé dans les 
fauv ilii ni;il, se caclicnt dans les rochers des inoiilngnes : les en- 
trées apparaissent comme des Irons dans les terres, et comme des 
fissures dans les monlagoea, cù ils se glissent comme des ser- 
pents, el ils s'y cachent Que telles soient leurs demeures, c'est 
ce que j'ai vu Irès-souvenl. De lï vient que par les Cavernes sont 
signilii^s les maux chez de tels hommes, et par les trous et les fis- 
sures les faux du mal, dans les p.issagessutvantsia En c«jaur-fà, 
ils mireront dans des Cwï.iwts dj: roch&MS, et dans des Trous 
OE LA FoussikRE, quand se lèvera Jéhovali pour épouvanter la 
terre. » — Ësaie, IL t9.~-* En ce jemr-tà, ils entreront dans les 
Crevasses sss rochers, et dans les Pissdbbs des rocbes, à cause 
de ta frayeur de Jéhowh. » — Ésale, II. 21. — tlls habiteront 
dans la Fente des vallées, cl dans des Trous de la terre el dans 
des Rochers. » — Job, XXX. 6. — n L'orgueil de ton cour t'a 
trompé, toi qui liabitcs dans les Fërtes dd rocher. » — Abd. 
Vers. 3. —-« En scjotir-là, elles vinulront, et dlrs se rvposerotU 
dans les fleuves de ilOsoliiUons a dtiiis les Ki&sl'hks oks ko- 
-CiiEns, « — lOsaîe, VII. 19. — u l.c palais som drscrl; colvau v( 
éminence (il y aura) sur les Caveh.ies li élenùlti. » — Ésaïe, 
JiXXtI. i4. — H L'orgueil de ton cceur t'a trompé, loi qui ha- 
bites dans les Tkods au hoches. »— Jérém. JLLIX. 16.— n Ils en 
feront la citasse de dessus imite montagne et toute coltine, et des 
Taous des rochers; ils ne seront point soustraits à mes re- 
gards, et ne sera point cachée leur imquilc. » — Jérém. XVI. 
16, 17. — H E« ce jour-là, l'enfanl qui telle jouera sur lé Trou 
de la vipère, et l'enfanl sevré sw la Caverne du basilic mettra 
la main, n ~ Ésale, XI. S. 
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339. Vers. 16. El ils (lisaient aux montagnes et aux rochers : 
Tombez sur nous, et cachez-nous de la face de Celui qui est 
ussis sttr le Trône, et de la colère de l'Agneau, signifie les con- 
firmations du mal par le faux et du faux d'après le mal, au 
point qu'ils ne recotmaisstdent auctm Divin du Seigneur. Par 
les montagnes soal rignillâs les amoiira manvafs, par conséquent 
les maux, N° 336; et par les rochers soûl EÎgniQés les faun de la 
foi; par tomber sur eux et les cacher^ il esL signifié les mettre en 
sûreté contre l'ioflUK venant du Cïel; et comme cela se Tait au 
moyen des confirraolions du mal par le faus, et du faux d'après le 
mal, voilà pourquoi ces confirmations sont signipées; par se car- 
cher de la face de Celui qui est asssis sur le Trône, et de ta co- 
lère de l'Agneau, il est signifié jusqu'au point de ne reconnaître 
aucun Divin du Seigneur; par Celui qui est assis sur le TrAne est 
entendu le Divin du Seigneur à quo (de qui tout procède), et par 
l'Agneau le Seigneur quant au Divin lïumalD ; le Seigneur quaot 
ù l'un el à l'aulre Divin était sur le Trûne, comme il a été montré 
ci-dûssiis, -S'il est dit « de sa face et de sa colère, b c'est parce que 
tous ceux qui sont dans les cavernes et dans les rochers n'oseut 
pas en sorlii' le pied, ni même mettre un doigt dehors, à cause du 
tourment et de la torture lorsqu'ils le fout; et cela, parce qu'ils 
ont en haine le Stigneur, an point qu'ils ne peuvent en prononcer 
le nom, et que toutes choses sont remplies par ta sphère Divine 
du Seigneur, qu'ils ne peuvent éloigner d'eux qu'au moyen des 
GonGrmations du mal par le faux et du faux d'après le mal; les 
plaisirs des maux produisent cet elfet. Il est signifié la même chose 
par ces paroles, dans Ilosée r « Ils diront aux montagnes : Com- 
vrcz-noiis ; el aii:i: coilinos : Tombez sur nous. „ — X. 8 ; — el 
par celles-ci, dans J.iic : " Alors ils commenceront à dire aux 
montagnes : Tombez surnous ; et aux collines: Couvrez-nous. » 
— XXlll. 30. — Que ce soit là le sens spirituel de ces paroles, on 
ne peut pas le voir dans la lettre, mais on le voit dans le sens spi- 
rituel en ce que, quand a lieu le Jugement Dernier, ceux qui sont 
dans le mal, cl veulent (Ire dans le bien, soulTrenl des tourments 
cruels dans le commencement, tandis que ceux qui se conflrnient 
dans leur mal par les faux en soufTient de moins cruels, car ceux- 
ci couvrent leur mal par les faux, tandis que ceux-là mettent leur 
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mal à nu, el ne peuvent alors soutenir l'influx Divin, commo on 
le voit dans ce qui suit ; les cavernes et les antres, dans lesquels 
ils se jettent, soat des correspondances. 

3i0. Vers. 17. Pure/.' ijuil est voin le jour ijraiiil tk' lu co- 
lère, et qui peut se muintoiir? siijnifw ij/i'ils sont d'vux-mCmt-s 
devenus tels par la si:}>ariitiaii d'avec les bons el les fidèles à 
cause du Jugement Ucrnici; qu'ils ne soitUendraient point 
autrement. Pnr te grand jour de la colirc de l'Agneau est 
signifié le jour du Jugement Dernier; e( par qui peut se main- 
tenir il est signifiË ne pouvoir soutenir A cause du tourment : en 
effet, quand arrive le Jugement Dernior, le Seigneur approche 
avec le Ciel; et d'entre ceux qui sont au-dessous, dans le Monde 
des esprits, il n'y en a pas d'autres qui puissent soutenir Tavéne- 
jncnt du Soigneur que ceux qui sont inlërieurcinênt bons, et il 
n'y a d'inléiieuiciiieiil bous que ceux qui fuient les maux comme 
péchés et qui s'adressenl au Seigneur. Que le jour de la colère du 
Seigneur signiUe le Jugement Dernier, on le voit clairement par ces 
passages :<■ Pendant que ne vient pas encore sur noua fEiiPOBTB- 
UBHT DB Lk CoLi^ deJéhovohipendatU que ne vient pas encore 
tur vous te Jodr SB U. COLiRE de Jêkovah; peitt-i'cre screz- 
votts cachés au Jour sb l& Colère de Jéliomli. » — Sépli. II. 3, 
3. — « Voici, le jtmr de Jéluwah vient, cruel et d'IndignatioH, 

et (f'EMPORTEUENT DE COLÈRE. » — t^saïe, XllI. 9, 13. — n i'rO- 

che est le grand Jour de Jèuovah; Jour d' Emporte ment, ce joiw- 
Ui;jour d'angoisse et de détresse, jour de ténèbres et d'obscu- 
rité. « — Séph. I. Ih, 15. — » Elle est venue, ta Colère; et le 
temps pour les morts d'être jugés, et de donner ta récotnpense 
à ^s terviteurs, et de perdre ceux qui perdent la terre. « — 
Apoc. XI, 18. — « Baisez te Fils, de peur qu'il ne irrite et 
que vous ne périssiez en chemin, car s'embrasera bientôt S& 
Colèbe; heureux tous ceux qui se confient en Lui. n — PS. If. 
12. 



3ài. A ce qui précède j'ajouterai ce tdiuoAisiA Je vis rassent' 
blés, au nombre de six cents, des membres du Clergé d'Angleterre 
r. 27*. 
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qui priaietil le Seigneur de leur permettre de monter dans une 
Société du Ciel supérieur; et il leur fut donné permission, et ils 
montèrent; et quand ils furent montés, ils virent leur Itoi, l'aïeul 
du noi aujourd'hui régnant (*}, et ils s'en réjouirent; lui alors 
s'approcha de deux Évéques gui étalent parmi eux, et qu'il avait 
cODDDS dans le Monde; et, entrant en conversalion avec eux, il 
leur dit : « Camuienl ëtea-voua venus id} » Ils répondirent qu'ils 
avaient adressé nue supplication an Seigneur, et qse la permis- 
sion leur avait été accordée. Il lenr dit : a Pourquoi au Seigneur, 
el non à Dieu le Père? i> El ils diient qu'ils avaient été ainsi in- 
slniils en bas; et il dit : u Est-ce que je ne vous l'ai pas dit quel- 
quefois dans le Monde, qu'il faut s'adresser au Seigneur; puis 
aussij que ia Cbarité est le principal? Que tn'avez-vous répondu 
alors au sujet du Seigneur? « Et il leur fut donné de se rappeler 
qu'ils avaient répondu que, quand on s'adresse au Père, on s'a- 
dresse aussi au Fils. Mais des Anges, qui étaient autour du Roi, 
leur dirent : « Vous vous trompez, vous n'avez point pensé cela, et 
Ton ne s'adresse point au Seigneur quand on s'adresse à IMeu le 
l>ère, mais on s'adresse à Dieu le Père quand on s'adresse au Sei- 
gneur, parce qu'ils sont un comme Tûme et le corps; qui est-ce 
qui s'ailressc à Vàam d'un homjiie ti\ de ceUc manière ù son corps? 
est-ce que quand on s'adresse à un liomme quant à son corps que 
l'on voit, on ne s'adresse pas aussi à son âme qu'on ne voit pas? n 
A cela ils ne purent rien répondre; et le Itoi s'approcha des deux 
Évéques, en tenant à la main deux présents, disant : « Ce sont des 
présents du GA ■ C'étaient des formes célestes d'or; et il voulut 
les leur tendre; mais alors un nuage sombre les cacha et les sé- 
para, el ils descendirent par le chemin par lequel ils étaient mon- 
tés; et ils écrivirent ces choses dans un livre. 

Tous les autres membres du Clergé d'Angleterre, qui avaient ap- 
piis qu'il avait été accordé u leurs compagnons de monter dans le 
Ciel supérieur, s'étaient assemblés au pied de la montagne, où ils 
attendaient leur retour ; el quand ceux-là furent revenus, ils saluè- 
rent leurs frères, et racontèrent ce qui leur était arrivé dans leCiel, 
et que le Roi avait donné aux Évoques deux formes célestes d'or de 
l'aspecl le plus beau, mais qu'elles élaienl tombées de leurs mains; 

(*) Ceci a ét£ iaït sous le régne de Georges UI, petil-Ols de Georges II. 



Digilized By Google 



CBAVITAB SIUÈHE, 



319 



el alors de Fendrolt à découvert où ils étalent 11b s'en allèrent dans 
un bois qui était proche, el ils parlèrent entre eux, regardant de 
tous côtés si quelqu'un ne les entendait pas, mais toujours est-il 
qu'on les entendait; ils parlaient de ruiinnimilé f l de h concorde, 
et alors de la suprématie cl de la dumiiialioii; les Évoques par- 
laient, et tous les autres donnaicol leur assentiment; et tout à 
coup, ce qui m'étonna, ils n'appai aissaient pins comine en grand 
nombre, malB comme un seul liomme grand, dont la face était 
semblable à la face d'un lion, ayant sur la tSle une tiare en forme 
de tour, sur laquelle était une couronne, et il parlait d'nn ton 
élevé et marchait d'un pas large; et, regardant derrière lai, il dit: 
a A quel autre qu'à moi appartient de droit la suprématleî ■ Le 
Bol regarda du Ciel en bas; et il les vil, d'abord tous comme un 
seni, et ensuite comme plnrieurs d'nn même sentiment, la plu- 
part, comme il le dit, en habit séculier. 
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1. Et après ces choses, je vis quatre Anges qni se te- 
naient sur les quatre angles de la terre, retenant les quatre 
vents de la terre, afin que ne soufflât point on vent sur la 
terre, ni sur la mer, nt sur aucun arbre. 

2. Et je vis un autre Ange qui montait du lever du soleil, 
ayant le sceau du Dieu Vivant; et il cria d'une voix grande 
aux quatre Anges, auxquels il avait été donné de nuire à la 
[erre et à la mer, 

3. Disant : Ne nuisez point â la terre, ni à la mer, ni 
aux arbres, jusqu'à ce que nous ayons marqué les serviteurs 
de notre Dieu sur leurs fronls. 

à. Et j'entendis le nombre des marqués, cent quarante- 
quatre mille marqués de toute tribu des fils d'Israël. 

5. De la tribu de Jehudah douze mille marqués; de la 
tribu de Raben douze mille narqués ; de la tribu de Gad 
douze mille marqués. 

6. De la Irïbn d'Ascber donze mille marqaés ; do la (riba 
de Naphtali douze mille marqués; de la tribu de Ménasseb 
douze mille marqaés. 



CHAPITRE SEPTIÈME, 321 

7. De la iribu de Siméon douze mille marqués; de la 
tribu de Lévi douze mille marqués; de la tribu d'Isaschar 
douze mille marqués, 

8. De la tribu de Zébulon douze mille marqués; de la 
iribu de Joseph douze mille marqués ; de la Iribu de Ben- 
jamin douze mille marqués, 

9. Après ces clioses je vis, et voici, une foule nombreuse, 
que personne ne pouvait compter, de toute nation, et tribus, 
ei peuples, et langues, se tenant devant le TrOne et devant 
l'Agneau, revêtus de robes blancbes, et des palmes dans 
leurs mains ; 

10. Et ils criaient d'une voiK grande, disant ; Le salut 
à notre Dieu, qui est assis sur ie trOne, et à l'Apeau. 

11. Et tous les Anges se tenaient autour du trône, et des 
Anciens, et des quatre Animaux ; et ils tombèrent devanx le 
trOne sur leurs faces, et adorèrent Dieu. 

12. Disant : AmenI la bénédiction, et la gloire, et Itt 
sagesse, et l'action de grâces, et l'Aonneiir, et ta puissance, 
et la force à notre Dieu aux siècles des siècles. Amen l 

13. Et l'un des Anciens répondit, me disant : Geux-d, 
revêtus de robes blanches, qui son t-its, et d'oCt sont-ils venus? 

i&. Et je lui dis : Seigneur! toi, tu le sais. Et 11 me 
dit : Ce sont ceux qui viennent de la trlbulation grande, et 
ils ont lavé leurs robes, et ils ont blanchi leurs robes dans 
le sang de l'Agneau. 

15. C'est pourquoi ils sont devant le trOne deDlea, et 
ils Le servent jour et nuit dans son temple; et Celui qui est 
assis sur ie trOne habitera sur eux. 

16. Ils n'auront plus faim, et ils n'auront plus soif; et 
point ne tombera sur eux le soleil, ni aucune chaleur, 

17. Parce que l'Agneau, qui (est) d&a& le milieu du trOne. 
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les pâlira et les condoira vers de vivantes fonlaincs d'eaux; 

et Dieu essaiera tonte larme de leurs yeux. 



SENS SPIRITUEL 

COMTBHU Dp TOUT LE CiiAPU'R!;. Daiis ce Ciiapilre, il 
s'agit de ceux qui sodL et qui seront dans le Ciel Cbrélien ; 
et d'abord, de leur séparation d'avec les méciianis, Vers. 1 
à 3. Après celle séparation, il s'agît- de ceux qui sont dans 
l'amour envers le Seigneur et par suite dans la sagesse, 
desquels se composent les Cieux supérieurs. Vers. A à 8; 
et de ceux qui sont par le S(ûgneui' dans la cbarité et dans 
la foi de la cbarité, parce qu'ils ont coiubaltu contre les 
maux, et desquels se composent les Cieax inférieurs, Vei's. 9 
à 17. 

GoNTENc DE CHAQUE Vbsset. Vers. L Et iqïrès ces choses, je 
vh quatre Anges qui se tenaient sur les quatre angles de la 
terre, signiQe mainlenant tout le Ciel en effbrt pour faire le Ju- 
gement Dernier : retenant les quatre vents de la terre, afin que 
ne soufflât point un vent sur la terre, ni sur la mer, ni sur au- 
cun arbre, signifie qu'un influx plus proche et par suite plus Tort 
dans les lieux infÉrieurs, où les bons avaient èlé conjoints aux 
médinnls, fut rolenu et suspendu par ie Seigneur : Vers. 2. Et je 
vis un autre Ange ijui montait du lever du soleil, signifie le Sei- 
gneur pourvoyant et modérant : ayant le sceau du Dieu Vivant, 
sigulfle qui seul connaît tous et chacun, et peut par Lui-M6me les 
distinguer et let séparer les uns d'avec les antres : et il cria d'une 
voix grande aux quatre Anges, auxquels il avait été donné de 
nuire à la terre et à la mer, (Vers. 3.) disant : Ne nuisez point 
ù ta terre, ni ù la mer, ni aux arbres, signifie par le Seigneur 
la suspension et la rëlenlion de l'inOnx plus procbe et plus fort 
dans les lieux inférieurs : jusqu'à ce que Tunts ayons marqué les 
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serviteurs de notre Dieu sur leurs fronts, signifie avant qu'aient 
été séparés ceux qui sonl par le Seigneur dans les vrais d'après le 
bien r Vei-s. U. El j'entendis le nombre des marqués, cent qua- 
rante-quatre mille, sigLiific tous ceux qui reconnaissent le Sei- 
gneur pour Dieu du Cîo) et de la Tene, cl qui par Lui, au moyen 
de la Parole, sont dans les vrais de la doctrine d'après le bien de 
l'amour : marqués de toute tribu des fils d'Israël, signifie 1« 
a»] et l'Église du Seigneur composés d'eux t Vers. S. De la tribu 
de Jehudah douze mille rtfarqués, .fflgnîQe l'amour céleste, qui 
est l'amour envers le Seigneur, et cet amour chez tous ceux qui 
seront dans le Nouveau Ciel et dans la Nouvelle Église : rie la tribu 
de Buben douze mille marqués, signifie la sagesse d'aprts l'a- 
mour célpsle chez ceus qu] y seront : de la tribu de Gad douze 
mille marqui s, signifie les usages de la vie, qui appartiennent à 
la siigesse d'après cet amour, chez ceux qui y seront ; Vers. 6. De 
la tribu d'Aschei- douze mille marqués, signifie l'amonr mulnd 
chez tuiidela tribu de NapMali douze miiie marqués, signifie 
la perception de TuUge et de ce que c'est que l'usage, chez eux : 
de la tribu de Ménassek douze mille marqués, signifie la vo- 
lonté d'être utile et les actes, chez tm : Vers. 7. Oc la tribu de 
Simèou douze viillv marqués, signifie l'aniour spiriluel, qui est 
l'amour ïi Tégard du prochain, chez eux : de la tribu de Ltvi 
douze mille marqués, signifie raffeclion du vrai d'api-ès le bien 
d'où provient riuteiligence, chez eux : de lu tribu d'isascliar 
douze mille marqués, signifie le bien de la vie, chez eux : Vers. 8. 
De la tribu de Zébulon douze mille marqués, signifie l'amour 
conjugal du bien et du vrai, chez eux : de la tribu de Joseph 
douze mille marqués, signifie la doclrine du bien et du vi ai, chez 
eux : de la tribu de Benjamin douze mille marqués, signifie la 
vie du vrai d'après le bien selon la doclrine, chez eux : \'ei'S. 9, 
Aprèf; CCS choses je vis, et voici, une fouie nombreuse, que per- 
sonne Hv pouvail compter, signifie tous les autres qui ne sont pas 
d'entre les recensés, el sonl cependant dans le Nouveau Ciel et 
dans la Nouvelle Église du Seigneur, et ce sont ceos qui compo- 
sent le dernier Ciel et l'Église eslcrne, desquels peiOTune que le 
Seigneur Seul ne connaît ta qualité : de toute nation, et trUms, 
et peuples, ci langues, s^nifie tous ceus, dans le Monde Chré- 
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tien, qui sonL dans la religion d'après le bien et dans les vrais d'a- 
près la doclrine : se tenant devant le Trône et devant l'Agneau, 
sigaifie écoulant le Seigneur et faisant ce qu'il commande : re- 
véttu de robes blanches, et des palmes dans leurs tiiaim, si- 
gnifie la commQnicalion et la conjonclion avec les Cieux supé- 
rieurs, et la confession d'après les Divins Vrais : Vers. 10. Et ils 
critàent d'me voix grande, disant : Le salui à notre Dieu, qui 
ett assis sur le trùne, et à l'Agneau, signifie la reconnaissance 
de cœur que le Seigneur est leur sauveur : vers, 11. El tous les 
Anges se tenaient autour du tr&ne, et des Anciens, et des quatre 
Animaux, signifie tous dans le Ciel entier ; et ils tombèrent de- 
vant le Irâne sur leurs faces, et adorèrent Dieu, signifie leur 
bumiliatlon da cœur, et d'après rhomilfalion l'adoration du Sei- 
gneur ! Vers. 12. Disant : Amen! signifie la Divine Vérité, et 
d'après elle la confirmalion : la bénédiction, et la gloire, et ta 
sagesse, et l'actim de grâces, signilîc les Divins Spirituels du 
Seigneur : et l'honneur, et la puissance, et la force, signifie les 
Divins Célestes du Seigneur : à notre Dieu aux siècles des siècles, 
rignlRe ces choses dans le Seigneur et par le Seigneur à éternité ; 
Amen! signifie l'acquiescement de tous : Vers 13. E( l'un des 
Anciens répondit, me disant : Ceux-ci, i-cvéliis de robes blan- 
ches, gui sont-ils, et d'où sont-ils venus? (Vers. li.) E( je lui 
dis ; Seigneur! toi, tu le sais, signifie le désir de savoir et la vo- 
lonté d'interroger, pois la i^ponse et l'information : et il me dit : 
Ce sont ceux fuf Tiennent de l'affSctim grande, signifie que ce 
sont ceux qni ont été dans les lenlations, et ont combattu contre 
les maux et les faux ; et ils ont lavé leurs robes, signifie et qui 
ont purifié des maux du faux leurs principes religieux z et Us ont 
blanchi lews robes dans le sang de l'Agneau, signifie et les ont 
purifiés des faxa du mal par les vrais, et imt été ainsi réformés par 
le Seigneur : Vers. 15. C'est pourquoi ils sont devant le trône de 
Dieu, et ils Le servent jour et nuit dans son temple; et Celui 
qui est assis sur le trône habitera sur eux, signifie qu'ils sont 
en présence du Seigneur, et qu'ils vivent avec constance et fidélité 
selon les vrais qu'ils reçoivent de Lui dans son Église : Vers. 16. 
Ils n'atiront plus faim, et ils n'auront plus soif, signifie que 
dans la suite ils ne manqueront ni de biens ni de vrais : et point 



tic touillera sur eux le soleil, ni aucune chaleur, signifie que 
dans la suite ils n'aiiroiil point de cunvoiti.scs pour le mal ni pour 
le faux du mal : Vers. 17. Parce que l'Agneau, qui (est) dam le 
milieu du Trône, les paùra, sigoiGe que |e Seigneur Seul les 
instruira : ei les conduira vers de vioantea fontaines d'eaux, tà- 
gQiQe et les couduira par les vrais de la Parole à la conjonction 
avec Lui : cl Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, signiHe 
qu''ils ne seront plus dans des combats contre les maux et les faux 
du mal, et ainsi ne seront plus dans les douleurs, mais qu'ils se- 
ront dans les biens et dans les vrais, et par suile dans les joies 
célestes par ie Seigneur. 



EXPLICATION 

3S2. Vers. 1. Après ces choses, je vis quatre Anges qui se te- 
naient sur les quatre angles de la terre, signifie maintenant 
tout le Ciel en effort pour (aire le Jugement Dernier sur ceux 
qui liaient dans le Monde des esprits. Suivent mainlenant sur 
l'état du Monde spiiituel, iniméiiiKlemont avant le .TugemcDl Der- 
nier, plusieurs clioses que personne ne peut savoir qu'iiu moyen 
d'une révélation faite par le Seigneur; et coiiime il m'a été donné 
de voir comment a été fait le Jugement Dernier, et de voir aussi 
les changementsqui l'ont précédé, et les ordinalionsquil'onl suivi, 
je peux par conséquent rapporter ce qui est stgnilié par toutes les 
choses qui sont dans ccCliapitrc et dRns les Chapitres suivants. Ici, 
par ks quatre Anr/cs çsl siguifié tout le Ciel; par ]ei quatre Angles 
delà fcn-eest signifié tout le Monde des esprits, qui lient le milieu 
entre le Ciel et riLiifer; car le Jugement Dernier a été lait sur ceu\ 
qui elaieni dans le Monde des esprits, et non sur qui que ce soit 
dans le Ciel, ni sur qui que ce soit dans l'Eufer : si pur les Anges 
il est signifié le Ciel, c'est parce que [wr l'Ange dans le sens su- 
prême il est entendu le Seigneur quant au Divin Humain, N°3M; 
et comme le Ciel est Ciel d'après le Seignmr, par les Anges aussi 
est signifié le Ciel ; si par les quatre Anges, ici, il est BigniGé tout 
le Ciel, c'est parce qu'ils furent vus se lenant sur les quatre Angles 
I. 28. 
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de la terre, et que par ios quatre Angles sont signifiées les qiialre 
Plages. S'il est signirié que tout le Ciel élait alors en effort pour 
faire le Jugement Dernier, c'est parce que le Seigneur, -quand le 
Jugement allait avoir lieu, fit approcher les Cieuï sur le Mon^e 
des esprits, et que par l'approche des Cieuï il s'opéra chez ceux 
qui élaienl au-dessous un le! changemenl de l'élat des intérieurs 
appaneuaiit au mental, qu'ils ne virent que des terreurs devant 
leurs yeux. Que les Angles slgnlBent les plages, el que par suite 
les quatre angles signifient toutes les plages, on peut le voir par 
les passages suivants :« Vous mesurerez, hors de la ville, ('An- 
gle vers l'orient, /'Asglk vers le midi, IW^OIX vers l'occident, 
et ï'Ahglk vers le septentrion, x — Noiub. SSXV. 5. — « Tu fe- 
raslcs ais pour l'Habitacle, vingt ais pour ('Angle du wiidi, 
et pour l'&KGLt du septentrion vingt ais. Exode, XXVI. 18, 
30, 23. ~ (• £t le Parois à TArclb du mitU, U TAholk du sep- 
tentrion, à /'AsGLE de l'occident, et à ('Angle de l'orient, a — 
Exode, XXVn. 9,11,12, 13. — Les quatre Plages sont aussi appe- 
lées Bonvent les quatre Angles dans Kzécliiel; par exemple,— Cliap. 
XLVIt. 18,19, 20; et Chap. XLVIII.— Comme les Angles signifient 
les plages, c'est aussi pourtela qu'ils signifient toutes choses, ainsi 
toutes les choses du ciel ou de l'Enfer, soit du bien et du vrai (ou 
du mal et du faux), c'est évident par ces passages ;« Satan sortira 
pour séduire les nations qui sont aux quatre Akules delà terre.» 

— Apoc XX. 8. — '3e retnmckerai tes natiotis, et dévastés se- 
ront leurs Aboles. n — Séph. HI. 6. — «t Israël fut réuni comme 
un scùl 'fiomme, et Us se tinrent, les Angles de tout te peuple. » 
~ Juges, XX. 1, 2. — « Il s'élèvera un sceptre d'Israël, lequel 
brisera les Angles de Moah. n — N'omb. XXIV. 17. — «Jour de 
trompet-tc et de clameur sur les Anglks rli-vrs. » — Séph. 1. 18. 

— K yl l'ej:trÉmil<} des hnGi.r.s je les rejelterai. n — Dculér. 
XXXtr. 26. — Que l'Angle signifie le dernier qui soutient les su- 
périeurs, comme le fondement la maison, et par conséquent toutes 
choses, on le voit clairement par ces passages : « — Je vais fonder 
en Sion une Pierre d'Angle de prix, de fondation fondée. » — 
Ésale, XXVin. 16. —« On ne prendra poùtt de toi la pierre pour 
fAitGLE. n—Jérém. U. De Jekudta viendra toPiBRHB 
AnciuiBE. »— Zach. X. H. ha Pierre qu'ils ont rejetée est 
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devenue tête d'XxGLE. l's. cwni. t>. .Mallii. XXI. Zi2. Marc, 
XII. 10. Luc, XX. 17,18. 

.3&3. Uetenanl U's quatre vciils dv la U vfc,afm que ne sou/JUc 
poini un venl sur lu terre, ni sur la mer, ni sur aucua arbre, 
signifie qu'un influx plus proche et par suite plus fort dans les 
lieux inférieurs, où les bons avaient été conjoints aux mÉ~ 
chants, (ut retenu cl suspendu par le Seigneur. Il Taul qu'on 
sache que le Jugement Dernier a lieu, quand les mécliaots au- 
dessous dos CIcut dans le Monde des esprits sont multipliés è un 
tel point, que les Anges d;iiis lesCicux ni; |iouvent se souleuir dans 
l'éUl de leur amolli' et é-. leur sn-i?=âe, cir alr^rs il n'y a |)oiir eux 
ni SOUlicn ni fondement; et i^omiiic ci^ln cii.-te par h iDullipiicatiun 
des médiants au-dessous des Cieux, le Seigneur, puur conserver 
l'état des Anges, ioQue par conséquent de plus lorl en plus fort 
avec son Divin, ei cela a lieu jusqu'au moment où ils- ne peuvent 
plna 61re conservés par aucun influx, It moins que les méclianis 
qui sont an-dessous ne soient séparés d'avec les bous; et celle 
séparation se fait par l'abaiBseuient et l'approclic des Cienx, el par 
conséquent par un loOux plus fort, au point que les niâclianls ne 
lesupporlent pas; et alors les méclianU s'enfuient, et se jettent 
eux-mêmes dans l'enfer; c'est aussi cela qui est signifié dans le 
Chapitre précédent par ces paroles : u Ils disuienl aux monla^ 
gnes et aux rochers : Tombez sur nous, et cachez-nous de la 
face de Celui qui est assis sur le Trône, et de la colère de l'A- 
gneau, parce qu'il est venu le jour grand de sa coiire, et qui 
peut se maintenir? » — Apoc. Vl. 16. 17. — Maintenant, ve- 
nons a l'explication : l'ar les quati c Vents est. signifié l'Influx 
des Cieux; par la Icyrc, In incr et itiui url/rc, sont ^ii^nifiés luus 
tes inférieurs et les choses q'ù y smil; |)ar la terre et la mer, tous 
ies inférieurs, et par tout ai bre, toutes les clioses qui y sont. Que 
le Vent signilie l'influx, et proprement i'indux du vrai dans l'en-, 
tendeniert, on peut le voir p;ir les passages suivants : « Ainsi a 
dit le Seigneur Jèliovili ; Des quatre Vents uiens, esprit; et 
souffle en ces tués, afin qu'ils lioent, n — Ézéch. XXXVll. 9, 10. 
— B Quatre Chars apparurent, auxquels il y avait quatre Cite- 
vaux; ce sont ies quatre V£hts des deux. »— Zacli. VI. l à 5. — 
ttjt foulque vous soyez engendi-és de nouveau. LcVskt souffle où 
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i7 ri-in, ri In ne d oii il dimt, ni oii il wi. <> — Jeaii, llf. 7, 
8. — Il l.r l-'iK Iriir ilr la l'-rri' disjiosr le glolir par sa stigesse; 
il tire le Vent de srn iixmr.s. " — JÉréin. X. 12, 13. Ll. 15, 16. 
Ps. CXXXV. 7. — Il Jùkomilt fait souffliv son Vkht, et les muas 
coulent; il tmnoncf sa Parole, ses stiiluts et ses jugements. » — 
PS. CXLVIl. 17, 18,4%— il Qu'il loue Jéliovah, /eVEBT de tem- 
pête exécutant saPaivle. n — Ps, CXLVIII. 8.— r Jff/towfe fait de 
ses Anges des Vekts. » — Ps. CrV. 3, û. — n Jékovak porté sur 
les ailes du Vkkt. n — Ps. XVIII. 10, 11. Pb. CIV. 3; — lesaîles 
du Vent soDt les Divins Vrais qui influent; c'est pourquoi Le Sei- 
gneur est «ppelâ Souffle des narines, — Laiiienl. IV. 20; — et il 
est dit qu'iï soiijjln dans k-s itarities d'Adam âme de vies, — 
Gen. 11. 7;— et qu'f( iiisuljla en ses disciples, et leur dit : Rece- 
vez Esprit Suint,— lean, XX. 21, 22; — i'Espril Sainl est le Divin 
Vi'ai procédant du .Seigneur, dont l'influx dans les disdples a été 
reprÉscnlé et par suilc est signifié en ce qu'il insuffla en eux. SI 
le Vent et la Respiration signifient l'influx du Divin Vrai dans l'en- 
tendement, c'est d'après la correspondance du poumon avec l'en- 
lendement; sur cette correspondance, voir dans la Sagesse Ak- 
GÉLiQiiE suii LE Divin Ajiour et sur la Djïi_\e Sagesse, ^■"371à 
429. Coninie un inihis ilivin plus protlie et plus fort travers les 
Cieux disperse les vi'ais chez les méchanls, c'est pour cela que le 
Vent signifie la dispersion du vrai chez eux, et par suile leur coa- 
jonclion avec l'enfer el leur perte, comme on peut le voir par ces 
passages : a J'ominCT'af sur Èlam quatre Tests des quatre extré- 
mités des Cieux, et je tes disperserai, n — Jdrém. XLD£. 36. — 
0 Tu les disperseras, de sorte que le VEUT ks emporte, et que la 
tem-pfic tes dissipe, n— És. XLI. 16. — « Le Souffle de Jéhovah 
comme un fleuve de soufre les embrase.o—ts. XXX. 33.~«Ceux 
qui machinent l'iniquité par te Sodfflk de Died périssent, et 
par ('Esprit de son bez ils sont consumés, a — Job, IV. 8, 9. — 
n Découaerts ont été les fondements du globe par ta répri- 
mande, Jéliovah, par le Souffle de l'esprit de tom hei. » — Ps. 
XVllL 16. — ■ Voyant je fus dans ma vision, et wict, les quatre 
Vsjns s'élançaient vers la grande mer, et quatre Bétes mon- 
taient, n — DaD.Vir. 3,3, et suiv.— « Vot<A, une TEXPasB de Jého- 
VAH, vne colère est sortie; sur la tête des impies elle se précipt- 



Digilized By Google 



Vers. 1. cuAFiTR£ sii:i>iii:ui:. J'I'J 

tera. «— Jéiéni. XXEII. 19. XXX. 23. — « Mon liieii ! poursuis- 
les par Ion Ouragan, par ta Tehpéie vpouvaniv-lcs. » — i's. 
LXXXIII. 16, — a De Jêhovali dans la Tourmente et dans Ut 
Tempête (esl) te Cliemin. a — iNaiium, I. 3 ; — gL en outre ail- 
leurs; par exemple,— Jérëiii. XXV. 32. Ézëcli. XIII. 13. Uos. VllI. 
7. Amos, L lli. Zach. IX. lli. PS. XI. 6. L. 3. LV, 9,— et Ps. CVII, 
OÙ sont ces paroles : ■ Il dit, et se présenta un Vbht de tem- 
pête ; et Dieu fit arrêter la TrapexE, afin que restassent en si- 
lence les flots, a — Vers. 25, 29: — de lA on voil ctairemenl ce qui 
est signilië dans le sens spirituel par ces paroles : « Jèsm, dans 
ta barque, réprimanda le Vent, et il dit à la Mer : Tais-toi; cl 
ityeui un calme, n — Marc, IV, 37 â 33. Luc, Vl[[. 23, 2!i; — 
id, par la Mer esl signilié l'Enrer, et par le Vent l'inilux qui en 
provient, il o'esl pas signîTié autre chose qu'un inUux fort par le 
Vbht ohiehtal. — Éiéch. XVll. 10. Jéréni. XVlli. 17. Ëzécli. 
XIX. 12. HoB. XIII. 15. Ps. XLVm. 8; — cl aussi par ce même 
Venl, par lequel fat dessécliée la Mer de Supli, — Exode, XIV. 
21, — et dont Moïse parle ainsi ; u Par le V^!^T de tes narimes 
ont Été amassées tes eaux; tu as soufflé par ton Vent, la Mer 
les a couverts. » — Exode, XV. 8, 10. — Mainluuant, d'après ce 
qui vieiil d'être rapporté, on peut voir que par ri^lonir les quatre 
Veiils, afin que ne soiilllàt aucun vent sur la lerrc, il esl signifié 
retenir et suspendre l'inllux plus proclie et plus fort dans les lieux 
inférieurs. 

Vers. 3. Et je vis un autre Ange qui tnoMait du lever 
du soleil, signifie te Seigneur pourvoyant cl modérant. Ici, par 
l'Ange esl enleodu le Seigneur quant au Divin Amour, parce qu'il 
montait du lever du soleil, et que du lever du soleil ou de l'o- 
rient, c'est du Divin Amour, car le Seigneur, dans le Monde spi- 
rituel, est le Soleil et l'Orient, et même il est appelÊ ainsi quant 
à cet amour; que ce soit le Seigneur pourvoyant et modérant, on 
le voit clairement par son ordre aux quatre Anges, de ne point 
nuire & la terre, ni & la nier, jusqu'à ce que les serviteurs de 
Dieu aient été marqués snr les frouls. Que le Divin Uumain du 
Seigneur soit entendu parrAnge dans le sens suprâme, on le volt 
par ces passages : n L'Ahoe des faces sb Jéhovah tes a détîorés; 
à cattse de son amour et à cause de sa clémence. Lui les a ra- 

I. as». 
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chelÉs; et il les a pris et les a portés laits It-s jours (U- l'ilcr^ 
nilé. » — Èsaie, LXIII. 9. — « Que ("Ange, qui vi'a délivré de 
lout mal, les bénisse, n — Gen. XLVlil. 16. — alnconlinont 
mendra vers son Temple le Seigneur que vous cherchez, et 
I'Args db l'alluhgb ijue vous désirez, » — Malach. lU. 1. — 
« Moi, j'envoie un Auge devant loi, pour te garder dans le che- 
min. Garde-loi de ses faces, parce que mon Nom (esl) au mi- 
lieu de Lui. » — Exode, XXIIl. 21) k 23. — L'Ange el l'Envoyé, 
dans la Langue liébraïque, sont un même mot; de là vient que le 
Seigneur se dit si souvent l'Envoyé du Père, et par là est enleudu 
le Divin Humain. Mais, dans le seos respecUf, l'Ange est quicon- 
que reçoit le Seigneur, tant celui qui est dans le Ciel, que celui 
qui est dans le Monde. 

3A5. Aytmt le sceau du Dieu Vivant, lignifie qui seul comtatt 
tous et chacun, et peut par iMt-Méme les distinguer et les sé- 
parer tes uHs d'avec les autres. Comme ils étaient marqués sur 
le front par un sceau, c'est pour cela que par avoir le sceau du 
OieuVioanl, puisqu'il s'agit du Seigneur, il est enlendn connaître 
tous et chacun, et pouvoir distinguer et séparer les serviteurs de 
Dieu d'avec ceux qui ne sont point serviteurs de Dieu. 

3â6. Et il cria d'une mix (jrtmdc aux quatre Anges, aux- 
ifOelsU avait été donné de nuire à la terre et à (a mer, (Vers. 3.) 
disant : Ne nuisez point à lu terre, 7n à lu mer, ni aux arbres, 
sigMfie par te Seigneur la suspension et la rétention de l'infiux 
pbis proche et plus fort 4ans les lieux infilrieurs. Que ce soit 
là ce qui est signifié, on le voit clairement par les eiplicaiions qui 
ont été données ci-dessus, N" 3Û3 : d'après le sens de la lettre, ce 
GOnt le* quatre Anges qui ont retenu l'influx ; mais, d'après le sens 
spirituel, c'est le Seigneur : ne point nuire à la terre, ni à lu 
mer, ni aux arbres, signiQe un iuQux non violcitl, mais modéré; 
car, par les divers degrés d'influx dans les Cieux, le Seigneur dis- 
pose, règle, tempère el modère taules clioses dans tcsCieux et 
dans le« Enfers, et par les Cieui el les Enfers toutes choses dons 
le Monde. 

Zhl. Jusqu'à ce que nous ayms marqué les seroUeurs de 
vfftre Dieu sur leurs fronts, siffle oumt qu'aient été sé- 
parés ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'après 
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le bien, ainsi ceux qui sont inlÉneurcmenl lions. Par mar- 
quer sur les fronts il est enlendu, non pas Its marquer sur le 
front, mais distinguer et séparer ceux qui sont par le Seigneur 
dans le bien de l'amour, car le froDt signifie le blcD de l'amour : 
que ce soient ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d^aprët 
le bien, c'est parce que ceuï-là sont entendus par les senAleurs 
de Dieu, N° 3. Si le Front signirie le bien de l'amour, c'est parce 
que la face est l'Image des alTeclbDs de l'homme, el que le front 
est la partie la plus élevâe de la face ; le cerveau, d'où vient l'o- 
T^ne de toutes les choses de la vie de l'iiomme, est immédiate- 
inent bous le front. Gomme le front signifie l'amour, chez les bons 
rameur bon, et cbez les niËchanls l'amour mauvais, c'est pour 
cela que par marquer sur les franls il est signifié distinguer et 
séparer l'un d'avec l'autre selon l'auiour : In même cbose est si- 
gnlBée danB ÉEéchiel : « Passe par le milieu de Jérmatem, et 
iiARQDE tiH siGKE SUR LES FRONTS dcs homnies qui gcvusscnt sur 
les abominations.» — IX. h, 5, 6. — Puisque le froal signifie l'a- 
mour, c'est pour cela qu'au sujet de la plaque sur le ïurimn d'A- 
haroii, sur laquelle avait été gravé : Saisteté a .iéhovah, il est 
dit, qu'e/(f sera sur le côlé dfs faces de son Tnrbun, afin 
qu'elle soit sur le Frost ct'Aliaroii, et qu'elle soit sur le I'ront 
d'Altaron à perpÉtuild, en bon pUiinr pour eu.i- devant Jdlio- 
vak. H — Exode, XXVIII. 36, 37, 38. — 11 fui aussi commandé 
que ces paroles :u Tu aimeras ton Dieu de tout Ion cœur, el de 
taule ton dme, fussent sur la main et sur le Fnonr.H—Deatér. 
VI. £, 8. XL t8. — Il est dit qu'ils avaient le Nom du Père écrit 
tur les FROnis. — Apoc XIV. l ; — et le iSvm de Dieu el de 
l'Agneau sur leurs FttoKTs. — Apoc. .wii. .'i. — Il faut qu'on sa- 
che que le Seigneur regarde tes Aiigcs au front, et qu eux (le leur 
côté regardent le seigneur au moyen des jeux ; ùt cela, parce que 
te Seigneur 1^ regarde tous d'après le bien de l'auiuur, et veut 
qu'eux de leur cQté Le regardent d'après les viais de la sagesse; 
ainsi se fait la conj«nction. Par le Front, dans le sens opposé, il 
«st sigQjfii ramour mauvtds, dans ces passages : u Ceux qui ont 
ie atraetère de la béte sur le Frokt. » — Apoc. Xlll. 16. XIV. 
9. XX. ù;~- met aussi le nom de Babytone sur le Faonî. « 
— Apto XVlt. 5. — ■ Un Front de femme prostituée. » — 
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Jéréui. 111. 3. — u Opinidires de Fboht, et durs de eceur. a — 
Ézéch, 111. 7, 6. — a Dur, toi; et ton FROirr, d'airain. » — Éaaie, 
XLVllI. h. 

SàS. Vers, h- Et j'entendis le nombre des marqtUs, cent qua- 
remte-ipiatre mille, signifie tous ceux qui recomaissent le Sei- 
gticur pour Dieu du Ciel et de ta Terre, et qui par Lui, au 
moyen de la Parole, sont dans les vrais de la doctrine d'après 
te bien de l'amour. Si ceux-là EOiil signifiés par les ccDl quaranle- 
qualre mille des douze Tribus d'Israël, c'est parce que par les 
douze Tribus d'israal est signifiée l'Église composée de ceux qui 
par le Seigneur sont dans le bien et dans le vrai, et qui Le recon- 
naisseol pour Dieu du Ciel et de la Terre; par le nombre cent 
quarante-quatre mille sont entendus tous ceux-là; car par ce 
nombre il e3t eiRniHé la même chose oue uar douze. DUieau'il vient 
de la muinpucaiion de douze par douze, ei ensuiie par otille. ei 
que loui noraure muiiipuâ par jui-mème et ensuite par dtx. ceni 



quës de cik-inuu iriuii nus cnsemuie loai cent quarante-quatre 
mine. ^1 le noniurc iioiiy.e sicniiie toutes cboses. et se du des 
vrais d anrus le niwn. c >ii\. oarce oue douze vteni de la mmiipii- 
cainiH ue irois cl ue quaire pLiire eux, et que le noniure trois bi- 
gnifie tout quant au vrai, et le nombre quatre tout quant au bien; 
par suite, ici, douïe signifie tout quant au vrai d'après le bien de 
l'amour. Que tous les Nombres sianifient les accessoires des 
clioses pour en tlétcruiiner la (|i]slilé ou la quantité, on peut le 
voir clairement par les nombres dans l'Apocalypse, lesquels en 
beaucoup de passages de ce Livre n'auraient aucuu sens, s'ils ne 
signIGaieat poioL D'après ce qui vient d'filre dit, on peut voir que 
par les cent quarante-quatre inille marqués, el par les douze mille 
de chaque Tribu, il est entendu qu'il y a de marqué el d'élu, 
non pas ce nombre de mille de chaque Tribu d'IsraOI, mais tous 
ceux qui sont par le Seigneur dans les Vrais, ilt la ilui:li ine d'après 
le Bien de l'amour. Cela, en général, est signiiic par lus dou/e 
Tribus d'israiil, et aussi par tes douze Apôtres du Seigneur; mais. 
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en particulier, par ciiaque Tribu et par chaque Apûlre, il csl si- 
gitiiié quelque vrai d'après le bien : quant h ce qui est signiflé ici 
par chaque Tribu, cela sera dit dans ce qui suit. Puisque lea 
douze Tribus signiDenl lous les vrais de la doctrine d'après le 
bien de l'amour par le Seigneur, elles sigoifienl aussi par consë- 
queot toutes les cboses de l'Église ; c'est pour cela que les douze 
Tribt» d'Imèl représealaieat l'Église, el que les douze ApOtres 
aussi la représentaient. Comme douze se dll des vrais et dea 
biens de l'Église, c'est pour cela que la NouTclle Jérusalem, par 
laquelle est entendue la Nouvelle l'cglise du Seigneur, est décrite 
dans chacune de ses parties par le nombre douze; ainsi, la Ville 
en longueur et en largeur Hait ilc douze mille UaHcs; sa Mu- 
raille était de cent quarante-quatre coudées; cent quarante- 
quatre, c'est douze multiplié par douze : n If onoîtdinufpQrtej'» 
et les douze Porte» étaient douze Perles; sur les Portes douze 
AngeSjCtlesnoms écrits des douze Tribus d'Israël; douze fon- 
dements à la muraille, el sur eux les noms des douze Apôtres 
de l'Agneau; ils consistaient en douze Pierres précieuses : puis, 
il y avait l'Arbre de vie, faisartt douze fruits, selon les douze 
Mois; sur toutes ces choses, voir Cliap. XXI el XXII, De ceux 
dont il est ici question a iHé forme le Nouveau Ciel, et est formée 
la Nouvelle Église par le Seigneur, car ce sont les infimes dont il 
est parlé dans le Chap. XIV, où il est dit d'eui : « Et je vis, et 
voici, l'Agneau qui se temàl sur ta Monlagiw de Sion, et mxc 
Lui cent quarante-qualre milliers; et ils chantaient un Cott- 
ti^e Nouneau devant le Trône, et personne ne pouvait ap- 
prendre le Cantique, sinon les cent quarante-quatre milliers, 
les ac/ietcs de la terre; vierges ils sont; et ils suioent l'Agneau 
quelque part qu'il aille. » — Vers. 1, 3, à. — Comme lea douze 
Tribus signifiaient l'Église du Seigneur quant à tous ses vrais et â 
tous ses biens, c'est pour cela que le nombre douze est devenu le 
nombre de l'Église, et a été employé dans ses clioses saintes; par 
exemple, dans le Pectoral de Jugement, où étaient l'Urim et le 
Thumim,^l y avait douze Pierres précieuses. —Exode, XXVIIL 
21. — Douze Pains des faces étaient posés sur la Table dans 
le Tabernacle. — Util XXIV. 6, 6. — MtOse bâtit un Autel au 
bas de laMantagne de Sùuà,etU érigea douze statues,— 'Saoiie, , 
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XX!V. 4. — Doiiic hommef fnn.iit i-nooijrH pour explorer la 
terre de Canaan. — DeulB]'. 1. 23. — Douze lioimiics porlÈ- 
rent douze pierres du milieu du Jourdain. — Jos. IV. i à 9, 
20. — Pour l'iniliation de l'AtUel, douze Princes apportèrent 
douze Plats d'argent, douze cratères d'argent, douze casso- 
lettes d'or, douze Taureaux, douze Béliers^ douze Agneaux et 
douze Boucs. — Nomb. VU. Sù, 87. — Élie prit douze Pierres, 
cl consli-nisit un Autel. — 1 Rois, XVdI. 31. — Èlic trouva 
Éliséc, tandis qu'il labourait avec douze couples de bœufs, et 
lui au vdliizU des douze, et il jelu sur lui son Jtutiiteau. — i 
llois, Xl\. 1!L — Siiloiium ptarn .wr douze Bœufs la Mer d'ai- 
raiit. — I FiOis, VJI. 25, h'-i- — Il fa un Trima, et sur SCS de- 
grés douze Lions Élaieni placés. — i Rois, X. 19, 20. — Sur la 
Tête de la Femme enveloppée du Soleil, il y avait une cou- 
ronne de douze Étoiles. — Apoc. XII. i. — Malnlenant, d'après 
ce qui vient d'6tre dit, il est évideol que par lea cent quaraute- 
quatre mille marqués, douze mille de cliaque Ti'ibu, il esl en- 
tenda, non pas ud semblable DOmbre de Juifs ^■[ d'israclilos, mais 
tous ceux qui du Nouveau Ciel Ciirélien, ci do la i\ou\(;lli; Église, 
seront par le Seigoeur, au moyen de la Parole, dans les vrais de 
la doctrine d'après le bien de i'ainour. 

3ti9. Marqués de toute Tribu des fils d'Israël, signifie le Ciel 
et l'Église du Seigneur composés d'eux. Par la Tribu est signi- 
fiée la itellgiOD quant au bien de la vie, et par toute Tribu est si- 
gnifiée l'Église quant à tout bien de l'ainouret quani à tout viai 
d'après ce bien, desquels se compose le bien de la vie; car il y a 
deux choses qui font l'Église, à savoir, le bien de l'umour cl le 
vrai de la doclriue, Itur mariage est l'Église ; les douze Tribus 
d'Israël représentaient cl par suite sigiiifLaïent l'Église quant ii ce 
mariage, et chaque Tribu quelque vrai univei'sel du bien ou quel- 
que bien universel du vrai dans ce mariage : mais ce que signi- 
fiait chaque Tribu, cela jusqu'à présent n'a étâ révélé à qui que 
ce soit, et n'a pu être révélé, de peur que par une explication 
mal liée le saint, qui est caclié dans ces tribus conjointes en un, 
ne fût profané, car elles signifienl selon la conjondion ; autrement 
dans la série dans laquelle les fils d'Israël sont nommés selon 
les Naissances, — Gen. XXIX, XXIi, XXXV. 18; —lù, leur série 
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est celle-ci : liuLien, Siméon, l.é\ \. Julnidnh, Dan, Naplilali, Cad, 
Ascher, Unscliai', /.cbulon, Joscpli, Uenjnrinn. Aulremciil dans la 
série dans Inqufillc ils sont nommés quand ils vinrent en Égyple; 
c'est ccIIg-rI ; 1U)beii, Siméon, Lévi, Jeliudal), Isaschar, Zébulon, 
Gad, Asclicr, Joseph, Benjamin, Dan, Naplitali, — Gen. XLVL 
9 à 21. — Autrement dans la série quand ils sont bénis par leur 
pËre, Israël; c'est celle-d : Iluben, Siméon, Lévl, Jebudab, Z6- 
bnlon, Isascbar, Dao, Ged, ABcber, NaphtaU, Josepb, BeQjamiD, 

— Gen. XLTK. — Autrement dans la série quand les Tribus sont 
bénies par Moïse; c'est celle-ci : Rdben, Jehudah, Lévi, Benjamin, 
Josppli, Épbraim, Ménasseli, Zébulon.Cad, Dan, Naphtali, Ascher, 

— Deulér. XXXIIl; — lîi, Kpliraîn^et Ménasseli; et non, Siméon 
et Isaschar. Autrement dans la série quand ils campaient et 
quand ils parlaient ; c'est celle-ci : Les Tribus de Jehudab, d'Isas- 
cbar et de Zébulon & l'orient, les Tribus de Buben, de Siméon et 
de Gad au midi, les Tribus d'Kphraïm, de Ménasseh et de Ben- 
jamin a l'occident, les Tribus de Dan, d'Asclier et de Naphtali 
au septentrion, el la Tribu de Lévi au milieu, — Nomb. II. — 
Autrement dans les séries où ils sont nommés ailleurs, comme 
Gen. XXV. 23 à 2G. Nomh, I. 5 ft IG. VII. 1 à 89. XID. U à 15. 
XXVI. 5 a 56. XXMV. 17 il 2H. Deulor. \XVIi. l'J, 13. Jos. XV k 
XIX. K/,écb. XLVill. C'est pourquoi, quand Biléam vit Israël ha- 
bitant selon ses Tribus, il dit : « Qu'ils sont bons tes Tabernacles, 
Jacob! tes HMiacles, Israël! » — Nomb. XXIV. 1, 2, 3, 5. — 
Dans le Pectoral de Jogement, qui était l'Urim et le Tlmmim, où 
il y avait douze Pierres précieuses selon les noms des Hls d'Israél, 

— Exode, XXVin. 15 â 30, — les .Tribus signillaient dans la 
série scion la demande â laquelle une réponse élait faite. Quant ft 
ce qu'elles signiricnl dans la série oij elles sont nommées ici dans 
l'Apocalypse, série qui esl encore dilKrente, cela sera dil dans la 
EUite. Si les Tribus signiiient la ilcligion, cl Its Amw Tribus l'É- 
glise quantà tout ce qui lui appai'ticiit. c'est parce i[up, dans la 
Langue hébraïque, Tribu et i>ceptre sont un même mot; or, le 
Sceptre est le Royaume, el le Royaume du Seigneur est le Ciel et 
l'Église. 

350. Vers. 6. Delà tribu de Jehadah douze miUe marqués, 
signifie l'amour céleste, qal est l'amour envers le Seigneur, et 
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Ct'l ajnour chez lous ceux qui seront dans le Noiivcuu GicC et 
dans la Nouvelle Église du Seigneur. Par Jt liuduh il esl signifié 
dans le seas suprême le Seigneur quant à l'amour célcsle, dans le 
seiiB spirituel le Royaume céleste du selgocur et la Parole, et dans 
le Èens nalarel la doctrine de rÉglIse céleste d'après la Parole; 
mais ici par Jebudah esl signifié l'amour céleste, qui est l'amour 
envers le Seigneur; et, pnree qu'il esl nommé le premier dans la 
série, par lui est signilîé ctL aciour chez Lous ceux qui seront dans 
le Nouveau Ciel et dans la Nouvelle Église du Seigneur; cai- la 
Tribu nommée en premier lieu esl le tout dans les autres tribus, 
elle est pour elles comme la tfite, elle esl comme un universel en- 
trant dans toutes les choses qui suivent, elle les lie ensemble, les 
qualifie el tes aftecte : c'est ici l'amour envers le Seigneur. Que 
douze miUe signiGe tous ceux qui sont dans cet amour, on le voit 
■Cessas, N° 348. On sait que les douze Tribus d'IaraBl, après Sa- 
lomon) ont été divisées en deux Royaumes, le Royaume Juif et le 
Royaume Israélite; le Royaume Juif représentait le Royaume cé- 
leste ou sacerdotal du Seigneur, et iclioyaiimeismclile lelioj'aurae 
spirituel ou royal du Seigneur; m;iis celui-ci fut détruit lors- 
qu'il n'y eut plus aucun spirituel chn les Israélites, tandis que le 
Royaume JuU fut conservé à cause de la rarole,,et parce que le 
Seignenrdevaity naître; mais quand les Juifs eurent adultéré w 
tiërement la Parole, el ne purent par conséquent connaître le Sei- 
gneur, alors leur Royaume fut détruit. D'après ces explications, 
on peut voir que par la Tribu de Jehudah est signifié l'Amour cé- 
leste, qui est l'Amour envers le Seigneur; mais, comme les Juifs 
étaient tels quant i\ la l'arole el quant au Seigneur, par la Tribu 
de Jehudati esl aussi signifié Taniour opposé, qui est l'amour de 
soi, proprement l'amour de dominer d'après l'amour de soi, amour 
qui est appelé l'amour diabolique. Que par Jehudah el par sa 
Tribn il soit signifié le Royaume céleste el son amour, qui est t'a- 
moBF envers le Seigneur, on le voil par ces passages : « Jeudoah, 
toi, te célébreront tes frvres ; le sceptre ne sera point retiré de 
Jekudah, jusqu'à ce que vienne Scliiloli, et à lui l'olMiissance 
des peuples; il atlaclteau cep son ûnon, im cep excellent le fds 
de sonânesse; il lave dans le vin son vêtement; rouge d'yeux 
par le vin, et blanc de dents par le lait, « — Gen. XLIX. 8 à 12, 
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— « David sera leur prince à Éternité; et je traiterai avec eux 
une alliance de paix, alliance d'eterniCd il y aura avec eux, 
et je placerai mon sanctuaire au vdlii ii d'eux à élenùlé. « 

— Éïécli. XXXVir. 25, 26. — « Soi.v dmu la jubilation et dans 
l'ultùgresse, fille deSion;Jékocah se fera imiu'rilagc de JehO- 
Din, sa portion sur ta terre de sainteté.» — Zncli, U. lA, 15,16. 

— a Célèbre, à JbhddahI tes [êtes; acquitte-toi de tes vœux, 
parce qu'U n'arrivera plus que par loi passe bélial, en entier 
il sera retranché. » — Nah. ir. 1. — n Incontinent viendra vers 
son Temple le Seigneur ; alors agréable sera à Jéftovah la inm- 
chah de IxavDtLH e( de Jébdsalem, comme aux jours du siècle, a 

— Malach. III. 1, 4. — n Jehucaii à éleimité sera assis, et Jéru- 
salem pour génération et génération, a — Jofil, IV. 18, 19, 20. — 
<i Void, li/sjo!i]-s viennent, que je susciterai à David m germe 
juste; dans ses jours sera sauvé Jehi;dah. » — Jérém. XXIII. 5, 
6. — n Je ferai sortir de Jacob une semence, et de Jeuudab 
un héritier de hks montagnes, afin qu^en aient possession tnes 
Élus. » — ËSBie, tiXV. 9. — ■ Jehddah devint son sanctuaire, 
et Israël ses domaines, n — Ps. CXIV. 2. — « Voici, les jours 
viennent, que je traiterai avec la maison de .Iekudah mw al- 
liance nouvetle;ce sera cette alllnuee : Je mettrai ma loi en 
leurmilieu, etsur leur cœur je l'écrirai. »—Jéi-ûm. XXXI. 27, 
31, 33, Sli. — a En ces jours-là, dix liommes saisiront le pan de 
lu robe d'un homme 3mr, en disant : Noits irons aaec vous, 
parce que nous avons entendu que Dieu (est) aVeC wnw.K— Zacli. 
VIII. 22, 23. — a De même que les deux nouveaux et la Terre 
nouvelle, que je vais fair9, « maintiendront devant Mot, ainsi 
se mainliendtrota votre semence et vol7-c nom; des Uois (des 
natiom) seront tes nourriciers, et leurs Princesses tes notu-ri- 
ces; la face à terre ils se prosterneront demnl toi, et lu pous- 
siàrc de les pieds ils libelleront, n — Kimo, LX.Vr. 'JO, 2'2. M.IX. 
22, 23;— d'afJiÈs cps paEs,^ges, fil pluBiciiis aiilics, en irop yiaiiJ 
nombre pour qu'ils pnissenl Ôlre rapportés, on peul voir claire- 
ment que par Jehudah il esl enlenâu, non pas Jehudnli, mais l'É- 
glise; par exemple, eo ce que Jéhovah Irutera avec celle nalioe 
une alliance nouvelle et ëlei neile, s'en fera un iidritage cl no 
sanclnaire à étemilé, et que des rois des nations et ieure prin- 
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cesses se prostenieroiil devanl elle, el Ifcliei oiU Ij poiissiéie de 
ses pieds, oiilrc plusieurs autres eïpri'ssions. (,1111; par l,i Tribu 
(1(1 Jeliudaii, considérée en elle-même, il soil entendu le Hoyuume 
diabolique, qui npp^rlienl à l'amour de dominer d'après l'amour 
de soi, on pcul le voir par ces passiiges : « Je cacherai mes faces 
d'eux, je verrat queUe (sera) k-ur fin; gcnèrulion de per- 
versions, eux; fds en i/iii il n'y a point de fidvlilù; nalton 
perdue de conseils, eux; du cep de Sodome, leur cep, et des 
champs de Gmnorriic; sea raisins, raisins de j'wl, grappes d'a- 
mertume pour eux; venin de dragons, leur vin, et fiel d'aspics 
cruel. Tout cela n'est-il pas serrii chez Moi, scellé dans 7nes 
trésors? 1. ~ Deuléi'. XXXlf. 20 à 35. — >< Saclic que ce n'est 
point à cause de ta justice, ni à cause de la droiture de Ion 
cœur, que Jéhovali le donne la iei-re de Canaan; car peuple 
dur de cou, toL » — Deutér. IX. 5, 6. ~ a Selon le nambi-e de 
tes villes ont été les dieux, Jehudah ! selon le nombre des places 
de Jérusalem lu as dressé des autels pour faire des parfums à 
Baal. «— JiTtui. II. 28. XI. 13. — (i Vous, du père, {qui est) le 
diable, voua êtes ; cl vous voulez faire les désirs de voire père.« 
— Jean, VIII. htu — Ils sonl dils n pleins d'hypocrisie, d'ini- 
quili: cl d'iinjhirvli.: » — \l;illli. XMI1. 27, 'IS;— «Génération 
adultère. i> — Mallli. XII. 3'.i. Marc, VIII. 38; — cl «Jérusalem, 
leur demeure, a été appelée Sodome. » — tsale, 111. 9. Jéréin. 
XXIII. Ih. Ézéch. XVL Ae, lA Apoc XI. Sj — et en outre dans 
d'autres passages, où il est dit que celle nation est entièrement 
perdue, et que Jérusalem doit être détruite; par exemple, — 
JénSin. V. 1. VI. 6, 7. VIF. 17, 18, et suiv. VllI. 6, 7, 8, et suiv. 
iX. 10, 11, 13, et suiv. XIII. 9, 10, l/i, XIV. 16. Laraent. I. 8, 9, 
17. Éïéch. IV. 1, jusqu'à la fin. V. 9, jusqu'à la fin. XII. 18, *9. 
XV. 6, 7, 8. XVI. 1 à 63. XXlil. 1 à U'J. 

351. De ta tribu de Ruben douze mille marqués, signifie la 
sagesse d'après l'amour céleste chez ceux qui seront dans te 
Nouveau Ciel et dans la Nouvelle Église du Seigneur, l'ar Bubcn 
il est slgniflé dans le sens suprâme la Toule-Scîence, dans le sens 
spirituel la sagesse, rinlelligence et la science, puis aussi la foi, 
dans le sens naturel la vue; mais ici par nuben est signifiée la 
sagesse, parce qu'il vient nprËs Jeliudah, par qui est signifié l'a-^. 
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mour cëlesle, et l'amour céleste produit la sagesse; en elTel, il ni'y 
a pas d'amour snos sa compagne, qui est la science, l'inlelligence 

et la sagesse ; la rompagne de l'amour naturel est la science, celle 
de l'amour suiiilDcl rsl rinlcIlicKiine. et relie de l'iimour eéleslc 
esi la sagesse, m nar iiuuri) soni siamiiecs la science, i uitelli- 
gence ei la sagesse, c est narce qiru tue son nom de la Vue, et 
que la vue spiritueiie-naiureiie est la scienœ, la vue sniriluelle 
l'iDieuigence. ei la vue céiesie la sacesse. uuuen aussi elait le 
premier-në de jacou. ei c esi pour cela nu israei ra anpeiâ « sa 

nence. ei exceiieni en valeur. •> — uen, ai,ia, a: — lelle est 
aussi la sagesse d"apiÈs l'amour eélesle. lît comme nulien, parce 
se des 
s â ne 

iiouii mer .lO'^niu. fi saunera iiuanu .losenii ne lut plus 
trouve dans la losse. — Gen. XXXVIK 21. 22; — et c est pour 
ceia que sa 1'ribu campau au Mtat. et on tes appeiaii Camp de 
Ruben. — Nomb.n. 10âi6: — le Midi anssi «enifiait la sagesse 
d aprës ramour: cest pourquoi, ceux qui sont dans cette sagesse 
uaoïicLi uaiis le uei au miui; voir uans le iraiic ou uel et de 
i.'KNFmi, y lliB, liO, 150. Celle sagesse est signifiée par Ruben, 
dans le l'ropliéliquo de Déborali el de Barak, en ces termes:» Dans 
les classes de Itiihrn, (ils sont) i/vwiftî (quant aux) ri'solulions 
de caur; }>oiir'iiwi cs-lii assis, ILwscluii'), purm! les barjuijes, 
pour cntendi i: les siHIcmi ids da Iroiipci '.' Diiiis les ckisscs de 
Ruben, où (sont) les grands (quant aux) recherches de cœur, a 
— Jug. V. 15, 16; — les classes de Ruben sont les connaissances 
de tout genre, qui appartiennent à la sagesse. Comme toutes les 
Tribus signiGent aus^ les opposés, de mSine aussi la Tribu de 
Ruben ; et dans le sens opposé elle sîgnirie la sagesse séparée de 
l'amour, et par suite aussi la Toi séparée de la charité; c'est pour- 
quoi fl a été maudit par Israël son pâre,— Gen. XLIX. 3, à;— si 
c'est pour cela qu'il a été privé de son droit d'aînesse, — l Cliron. 
V. 1; DdiV ci-dessus, iS*17; — c'est aussi pour cela qu'il luiaëté 
donné un héritage au-delà du Jourdain, et non dans la terre de 
Canaan ; et que les nis de Joseph, Éphralm el Ménasseh, ont été 
reconnus à la place de Ruben et de Siméon, — Gen. XLVIII. 5 : 
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— loulefois, cependant, il a retenu h représentation et par suite 
la aignillcallon de la sagesse. 

352. De la iribu do Gad douze mille marqués, signifie les usa- 
ges de ta vie, qiti appartiemienl à ta sagesse d'après cet amour, 
, aussi ckcz ceux qui seront dans le Nouveau Ciel et dans la Piou- 
velle Église du Seigneur. Par Gad il est signirié dans le sens su- 
prâme la Toute-Puissance, dans le sens spirituel le bien de la vie, 
qui est aussi l'usage, et dans le sens naturel l'œuvre; ici l'iigage 
de la vie, parœ qu'il vient après ItubenetJehudah, et que l'amour 
cÈleste par !a sagesse produit les usages. I! y a trois choses qui 
sont cohérentes et ne piïuvtnt Otrc sépari^ts : l'Amour, h .sagesse 
et rCsage de la vie ; si Tune tisl séiiarde, Its iieu\ autifs tombent; 
voir Sagesse Angéliqde sur le Divih Ajiouh et sur la uivime 
Sagesse. N°* 3^1, 297, 316. — Que par Gad soit signiQé l'usage de 
la vie, qui est aussi appelé fruit, dd peut le voir par son nom qui 
est tiré de troupe ou moncwu, — Gen. XXX. 10, 11 ; — puis aussi 
par sa bénédiction par Israël son père, — Gen. XLI.'C. 19, — el 
par sa bénédiction par Moïse,— Ueulér. XX.MII. 20, 21; — et 
aussi par son héritage,— Komb. XXXIl. de 1 à la fin. XXXIV. 1Z|. 
Deutér. Ht. 16, 17. Xtll. 21 ii 28; — même par sa sîgniricatiou 
dans le sens opposé,— Ésuie, l.XV. 11. Jéréin. XL1.\. 1, !3, 3. — Il 
faut qu'on sache que toutes les 'J'ribus d'IsraOl ont étÉ distinguées 
ici en quatre classes, comme dans l'Urim el le Thumiin, et comme 
dans le Campement, et que chaque Classe contient trois Tribus, el 
cela, parce que trds sont ocbérents comine un, de mtm que 
Tainour, la sagesse et l'usage, et de m6me que la charité, la foi et 
r<£Dvre; car, ainsi qu'il a été dit, si l'un manque, les deux autres 
ne sont pas quelque chose. 

368. Vers. 6. De la tribu d'Asclwr ilmize mille marqués, si- 
gnifie l'amoiirmutu(;t,(iui est l'amour de faire le bien de l'usage 
pour le commun ou pnw la société, chez ceux qui seront du 
îtoweau Ciel ri de la NouvcUe Église du Seigneur. Par Ascher 
il est signifié dans le sens suprême l'Éternité, dans le sens spiri- 
tuel la béatitude éternelle, el dans le sens naturel l'atTection du 
Uen et du vrai; maie loi par AscUer eat signifié Taniour de faire 
des usages, lequel est chez ceus qui sont dans le Royaume Céleste 
du Seigneur, et y est appelé amour mutuel; cet amour descend 
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immédiatement de l'amour envers le Seigaenr, puisque rAiDour 
du Seigneur esl de faire des usages pourle commun et pour clinquu 
Bociôlé dans le commun, et le Seigneur les fait par les hommes qui 
Eont daos i'amoui' envers [,ui. Que ies clioses qui viennenl d'ôtrc 
dites soient sijinifiées par Asclier, on peut en quelque sorte le voir 
(l'nprts sa bétiéiiiclinii par ismi';! son père m D'Asclicr; gras (sera) 
son piiiii : fl lui, il iliinnrri: (lr.% dclicrs de Hoi " — (".eu. XLIX. 
liO; — et tl'aprt's Ijéniiiiictiou par Moïse ; " llini plus que les 
fils, Ascltcv; qu'il soil agréable à ses frères; comme les jours 
ta renommée, » — Deutér. XXXlIl. 9A, 25. — Son nom aussi 
vient de BÉATiTODe, et ceux qui sont dans l'amonr de faii-e des 
usages pour le commun et pour la soriClé, sont plus que tous les 
autres dans la béatitude dans le Ciel. 

3r>.'|. Dr lu Irilm (h' iSiiplildli ihu:e mille iiKinjncx, siijnifw 
la iwrct'plion de l'usage et de ce que c'est que l'usage clic: ceux 
qui seront dans le youveau Ciel et dans la l\oiwelle Église du 
Seigneur. Par J\aplilati il est signifié dans le sens suprême la 
Propre Puissance du Divio Humain du Seigneur, dans le sens splri- 
lucl la tentation et la victoire, et dans le sens naturel la résistance 
de la part del'liomme naturel] car son nom vient de Luttes; mais 
ici par Naphtali est signifiée la perceplion de i'usage et de ce que 
c'est que l'usage, parce que dans la série il vient après Ascher, 
par qui Cil signifif^ rnmnur des usages; et ceux qui ont vaineu 
dan-, ifs l.'ii'.ali. ii- util li [K'i iji'pliun intérieure des usages, 
c:<t \Ku- I,'- tcnl.iliuij, le, iiilct ii'iii ^ ilii nienlal sont ouverts. La 
perceplion qu'ils niit vsl décrite dans .7éreniie,Cliap.XXXI. 33, 3û; 
ils sentent en eux ce que c'est que le bien, et ils voient en eux ce 
que c'est que le vrai. Que la Tribu de .\apbtali signïDe les anges 
et les hommes quant îi cette perception, cela peut être conflrmé 
par ces passages dans la Parole : " Naplilali sur les liatiteurs du 
champ. >i — Jug. V. IS; — les imuleurs du champ sont les inté- 
rieurs [ie l'Église quant à la perception. « Naplitali, ?-assiisii} du 
bon plaisir^ et plein de la bi'nédiclioii de Jcliovali ; occident cl 
midi possède. » — Deulér. XWIIl. 21!; — posséder l'ocridenl, 
c'est posséder le bien ile l'amour qui sert; et piisiéder le midi, 
c'est posséder la lumière de la sagesse, qui est celle perception. 
« Naptali, biche Itichée, qui prononce des discours d'Élégance, a 
I. 29". 
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— Gen. XLIX. 21; — ainsi est décrit l'état après la lenlalion, 
quant à la libre éloculion d'nprâs la pcrccptioD. 11 est aussi fait 
mention, qu'un liomme de la Tribu de Naplilali, « rempli de sa- 
gesse, d'intelligence el de science, fil tout l'ouvrage d'airain 
pour le Temple tjue bâtit Sidomon, » — I liûïs, VII. ilx ; — les 
Ilisloriques de la Parole quant aux noms et quant aux tribus 
ont une signiflcation de mtine que les Prophétiques. 

355. De la tribu de Ménasseh douze mille marqués, signifie 
la volonté d'être viile et les actes, aussi chez ceux qui seront du 
Nouveau Ciel et de ta Nouvelle Eglise du Seigneur. Il y a trois 
Rhoses qui se suivent en ordre, l'Amour envers le Seigneur, la 
Sagesse el l'Usage, comme il a dlé dit ci-dessus, S°352; de mflme 
aussi ici, l'Amour mutuel, l'Entendement ou la perception, et la 
Volonté ou l'aclc; celles-ci aussi font un, tellement que si Tune 
manque, les deux autres ne sont pas quelque cfiose; la volonté 
d'ëlre utile avec l'acte est l'elTet, ainsi le dernier, dans lequel les 
deux antérieurs sont et coeiistenL Si Ménassek sigoiGe ce der- 
nier, c'est parce que Joseph, qui était le père de Mtoasseh et 
d'ÉphraIra, signilie le spirituel da l'Église, et que le Biûrituel de 
l'Église est le bien de la volonté et en mênie temps le vrai de l'en- 
tendement; de 1^ vient que Ménasseh signilie le Volontaire de 
l'Église, et Éptiraïm l'Intellectuel de l'Église. Que Méaasseti sl- 
gnirie le Yoloii laii'e de l'Kglise, c'est parce qu'Éphralm signilie l'in- 
tcllccluol, cominG od le voit clairement dans Iloschée, oCi Épliralm 
est si souvent nommé; et parée que Ménasseli signifie le Volontaire 
de l'f^lise, il signirie aussi les actes, car la volonté est l'eiïort de 
chaque acte, et où il y a l'elTort, Ih est l'acte, lorsque c'est possi- 
hle. Ménasseh est noniiné dans quelques passages; par exemple, 
lorsqu'il naquit, — Gen. XLI. 50, Si, 52; — lorsqu'il fut accepté 
par Jaoob comme à la place de Siméon, — Gen. XLVIIF, 3, 4, 5 ; 

— et béni par lui, — Gen. XLVlll, 15, 16; — et par Moise, — 
Deufér. XXXIII. 17 ; — el en outre, — Ésaie, IX. 18, 19, 20. Ps. 
LX. 9. Ps. LXXX. 3. Ps. CVllL 9 ; — passages d'apjës lesquels 
on peut en quelque sorte voir que par Ménasseh est entendu le 
Volontaire de l'ÉgiisP. 

356. Vers 7. De la 17-ibu de Sknéan douze mille marqués, si- 
gnifie l'atHOur spirituel, qui est l'amour à l'égard du prochain 
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OU la charité, chez ceux qui seront du ?iouocau Ciel et de lu 
Nouvelle Église du Seigneur. Par Similon il est Eignifié dens le 
sens suprême la Providence, dans le sens Bpiriluel l'amour ii l'é- 
gard du prochain ou la charilé, dans le sens naturel l'obéissance 
et Tactton d'écouler. Dans les deux précédentes séries il a été 
traité de ceux qui sont dans le Royaume céleste du Seigneur, main- 
tenant dans celle-Ri il s'agît de ceux qui sont dans le Itoyauine 
spirituel du Seigneur; l'amour de ceux-ci est appelé l'amour spi- 
dtnel, qui est l'amour h l'égard du procliain, et la cliarilé. Que 
SiméOD et sa Tribu aient rep]'ésonlé cel amour, vl par suile le si- 
gnifient dans la Parole, c'est parce que Siméon est né aprùs isuben, 
et immédiatement avant Lévj, et que par ces trois, tluben, Siméon 
et Lévi, il a été signifié, dans leur ordre, le vj-ai par l'entende- 
ment ou la foi, le vrai par la volonté ou la charité, et le vrai par 
l'acte ou la bonne œuvre, de mâme que par Pierre, Jacques et 
Jean; afin donc qne Siméon et sa Tribu représentassent le vrai 
par la volonlé, qui est tant la charité que l'obéissance, il a pour 
cette raison été nommé du mol KconiEn; or écouter signifie, non- 
seulement comprendre le vrai, mais aussi vouloir le vrai ou obéir; 
comprendre le vrai, quand il est dît écouler (on entendre) quel- 
qu'un; et vouloir le vrai et obéir, quand il est dit écouter quel- 
qu'un ou déTérer h ses conseils. Il sera dit ici quelque cbose sur 
l'amour à l'égard du prochain ou la charité : I/amour â l'égard du 
prochain est l'amour d'obéir aux préceptes du Seigneur, qui prin- 
cipalement aont ceu^ que contient la seconde Table du Décalogue, 
à savoir, lu ne tueras point, lu ne coniuiellras point adultère, tu 
ne voleras point, lu ne porteras point de faux témoignages, tu ne 
convoiteras point ce qui appartieiil à ton prochain ; l'homme qui 
ne veut point commettre de telles actions, parce qu'elles sont des 
péi^és, aime le prochain; car il n'aime point le procliain, celui-là 
qui le hait, et qui par haine veut le tuer; il n'aime point le pro- 
chain, celui-là qui veut commettre adultère avec son épouse; et 
il n'aime point le prochain, celui-lâ qui veut voler et piller ses 
biens, et ainsi du reste. C'est aussi ce qu'enst'i^ne ['au! par ces 
paroles : « Ce(ui qui aùnc autrui a accompli la Loi ; mr ceci : 
Tu ne commettras point adultère; tu ne tueras point; lu ne 
voteras point ; tu ne seras point faux lÉvwin ; tu ne conwileras 
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point, et s'il y a ijudqna autre commamlrmcnt , est comjyris 
dans cette parole : Ta aimeras le prochain comme loi-mÔmc. 
iHéniludc donc de la Lui est la charité. » — \\mx\. XIII. 8, 9, 10. 

357. De ((( tribji de Lihn douze mille marquis, si(inifte l'iif- 
(cclion du vrai U'aprùs le bien d'où provicnl l'intelligence, chez 
ceux qui seront du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Église du 
Seigneur, Par Lêvi il eBl signifié dans le sens suprême l'Amour 
et la ftliséricorde, dans le sens spirilnel la Ctiarité en acte qui est 
le bien de la vie, et dans le sens naturel la Consoclalion et la Con- 
jonclion ; il a même élé nommé du mol S'attacher, par lequel 
dans la Parole est signifi^^e la conjonclion par riimour; mais ici par 
Uvi il est signifié l'amour ou rniTeclion du vrai et par suite l'intel- 
ligence, pnrrc qu'il vient après Simcon, ol que dans cette série il 
lient le milieu. Comme c'esl là ce que représentait LévI, c'est pour 
cela que celle Tribu est devenue le .Sacerdoce, — Xoml). 111, de 1 à 
la Tin. tleulér. XXI. 5, et ailleurs. — Que la Tribu de Lévi signifie 
l'amour du vrai, qui est l'amour même d'après lequel l'Église est 
Ëglise, et par suite l'inletligence, m peut le voir par ces passa- 
ges : Il Les fds de Léei ont été choisis par Jéhovah pour faire 
son seroicc,ct pour bénir en son Nom. .. — neiltér. XXI. 5; — 
bénii- au Mun do .icliovali, (-'t'^l cii^ci^iicr; fl cela n'csl possible 
qu'à ceux qui soiil dans raiTiclioii du irai cl par suite dans l'in- 
lelligence. u ïls ganlciU la Parole, et ton alliance Us conser- 
vent; ils enseigneront les jugements àJacob,cl taloià Israël, a 
— Deutér, XXXIII. 8 à 12. — u Incontinent viendra vers son 
Temple le Seigneur, et il s'assiéra fondant et épurant l'argent, 
et il purifiera les fils de Lévi, et U tes nettoiera cotmne Cor et 
l'argent, n — Malnch. Hl. £ â âî — purilier les Gis de Lévi, c'est 
purifier ceux qui sont dans ralTection du vrai. Comme cette afTec- 
lion fleurit par l'intelligoncp, c'esl pour cela que le bâton de Lévi, 
sur lequel iU\i éci il le nom li'.Miaron , a Henri cl piotiuît des 
amandes, — .Noiiib. \VH. 17 à 2G. 

858. De la tribu d'Isaschar douze mille marqués, signijie le 
bien de la vie chez ceux qui seront du Nouveau Ciel et de la 
Nouvelle Église du Seigneta: Par Isascltar fl est signifié dons la 
sens suprême le Divin ffien du Vrai et le Divio Vrai du Sien, dans 
le sens spiilluel l'Amour conjugal rélesle qui est l'amour du 
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bien et clu vrai, et dans le sens oalurel la rémunéraUon; mais 
îd le bien de la vie, parce qu'il est le troisième en ordre dans 
cette classe, et que le troisiâitie dans chaque classe signifie le der- 
nier qui est pioduU par les duux anteriaurs, comme i'elîel par 
ses causes; el l'elTel d'apiÈs l"amour spirituel, qui est l'amour S 
l'égard du prociiain, et est signilié par Siméon, au moyen de l'af- 
fecUon du vrai, qui est signiriÉc par Lévi, produit le bien de la 
vie, qui est Isasctiar : il a même été nommé du mut ItÉcOHPENSB, 
— Gen. XXX. 17, 18, — ainsi de llémunération, et le bien de la 
vie a en soi la nimunéralion. Quelque cliosc de seniblable est aussi 
signifié par Isascliar dans sa IJénédiction par Moisc : " lU'joitis- 
loi, Zébulon, dans la sortie ; (loi), Isaxchar, dans les ImU's; tes 
peuples vers la moiHiiijnc Us api'clli'ront ; ils y sdcrifk'ront des 
sacrifices de jitsUa-, purrr iiiir l'ujjUiriir.c de lu mer ils suce- 
ront, cl les choses eaclwi's d/s secrets du sable. i> — Dculér. 
XXXIII. 18, 19. — Mais par Isascliar dans sa Bénédiction par Is- 
ra61 son pâre, — Gen. XLIX. 14, 15, — il est signifié le bien mé- 
ritoire de la vie; voir dans les Arcades Célestes, publiés k Lon- 
dres, le ti' 6688. 

359. Vers 8. De la tribu de Zébulon douze mille marquis, 
signifie l'amour conjugal du bien et du vrai, aussi citez ceux 
qui seront du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Église du Seigneur. 
Par Zébulon il est signilié dans le sens suprême l'Onion do Divin 
Même et du Divin lluii.aii) dans le Seigneur, dans le sens spîntuel 
le mariage ilu h'.i^n cl du vrai étiez ceux qui sont dans le Ciet et 
dans l'Église, el dans le sens naturel l'amour conjugal lui-même; 
par suite ici par zébulon est mgniflé Tamour conjugal du bien 
et du vrai; iU même été nommé du mot Cohabiiation,— Gen. 
XXX. 19, 30 ; — et la cobabllalion se dit des époux dont les men- 
tais onl été conjoints en un, car celte conjonction est la coliabita- 
tiOQ spirituelle. L'Amour conjugal du bien et du vrai, qui est si- 
gnifié ici par Zébulon, est l'Amour conjugal du Seigneur et de 
l'Église; le Seigneur est le Bien même de l'Amour, el il donne k 
l'Église d'être le vrai d'après ce Bien; et la coliabitation se fait 
quand l'iiomme de l'Église reçoit dans les Vrais le Ken qui pro- 
cède du Seigneur; alors chez l'homme il y a le mariage du bien et 
du vraT,*qai est l'Église même, el il y a le Ciel : de I& vient que le 
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Iloyaume lie Dieu, cVsl-ïi-dirc, 1" Ciol cl l'Église, esl comparé 
lanl de fois dans la Parole i> un Mariage. 

300. De la tribu de Joseph douze mille marqués, signi^e lu 
doctrine du bien et du vrai chez ceux qui seront du [iouveau 
Ciel et de la Nouvelle Église du Seigneur. Par Joseph il est si- 
gnifié le Seigneur quant au Divin spiriluel, dans te sens spirituel 
le Itoyaumc spiriluel, cl dans le sens naturel In frucurtcalion et la 
mulliplicalion ; mais ici par Joseph est signifiëc la doctrine du 
Lien et du vrai, laquelle esl chez ceux qui sont dans le Royaume 
spirituel du Seigneur; celle ducli lue esl signinée ici par Joseph, 
parce qu'il est nomme après la Triljii di' /.éluilon et avant la Tribu 
de Benjamin, ainsi au milieu ; la Trilid, qui esl nommée la pre- 
mière dans chaque sëric mi classe, signilie quelque amour qui 
apparlienl à la volonté; la Tribu, qui est oommée ensuite, slgniGe 
quelque chose lie la sagesse qui appartient renlendemenl; et la 
Tribu, qoi est nommée en dernier lieu, signifie quelque usage ou 
effet provenant des deux choses précédentes : de ii chaque série 
est conipléle. Comme Josepli signiiiail le Royaume spiiiluel du 
Seigneur, e'est pour cela qu'il fut fait Dominateur en ICgyple, 
~ Gen. XLI. 38 h li!x. PS. GV. 17 à 33, — oû chaque parlicularilé 
sigDiUe des choses qui apparlieiment au Itoyaume spiriluel du Sei- 
gneur. Le Ilojaume Spirituel esl la Royauté du Seigneur, et le 
Royaume Céleste est le Sacerdoce du Seigneur. Si Joseph signifie 
ici la doctrine du bien et du vrai, c'est parce qu'Ici il est à la place 
â^phralm, et que par Éphralm est signiflé l'Intellectuel de TÉ- 
gliGe;iiotrIa Doctrine de la NouvelleJérusale» sur l'Écriture 
Sainte, M" 79; et l'Iulellectuel de l'Église esl tout ce qui prcctde 
de la Doctrine du liien el du vrai d'après In l'arole : si Joseph est 
ici II la place d'Éphraiin, c'est parce que Mén.isseh, qui éUiil l'au- 
tre Tils de Joseph et qui signiriaït le Volonlaire de l'Église, a clé 
pris auparavant parmi les Tribus, N° 355. Comme l'Inlellectuel de 
l'Église vient de la doctrine du bien et du vrai, c'est pour cela que 
cet Intellectuel et aussi celle doctrine sonl signifiés par Joseph 
dans les passages suivants : « Fils de la fvcondf, Josciih, fds de 
la fi'condc prÈs de la fontaine; il sera assis dans Ui force de 
son arc; il sera béni des bénédictions du Ciel en liant, et des 
bénédictions de l'abime qui gll en bas. •> — Gen. XLIX. 23, 3â, 
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25; — la fontaine signilie lu Parole, et Tare In doclrinc, ^■■ 299. 
H Bdiiie ilf Ji-lioviili (soil) tu torre (le Joseph des choses )irc- 
cieiises du Ciel, de lit rosée, et de l'aliiine iiiii ijll en luis, el des 
choses précieuses des productions du soleil, el des rliascs pré- 
cieuses du produit des mais, et des c.lioses précieuses de la 
terre, el de sa plénitude; que cela vienne sur lu tôtc de Jo- 
seph, n — Oeutdr. XXXUl. 13 à 17; — par ces r.hoses précieuses 
sont signiftées les connaissances du bien el du vi-ai, dont se com- 
pose la doctrine- n Ceux qui boivent à larges coupes de tiin, et 
sur la fracture de Joseph ne sont point affectés de douleur. 
Atnos.VI. 5,6.-11 Puissante je rendrai la maison de Jekudah, 
et la maison de Joseph je saucend ; de là ils seront comme le 
puissant Èphraïm, et dans l'allc'jrrsse sera leur rccur coii.ma 
par le vin. •• — Zacli. X. 6, 7 ; — ici JosL'jiii t'El aussi la docliiiie, 
le signifie le vrai rie la riMUine ri'a|)ri's liicn. \" liKi. 

361. De la tribu de Benjamin douze miilt marijués, signifie 
la vie du vrai d'apris le bien selon la doctrine, chez ceux qui 
seront dans le Nouveau Ciel cl dans la Nouvelle Église du Sei- 
gneur. Puisque par Zébulon il esl srgnirié l'ainour conjugal du 
bien el du vrai, et par .losepii la riocirine du bien cl du vrai, par 
Benjamin, parce qu'il esl le Iroisieiiie rinns la sârio, est signifiée 
la vie du vrai d'après le bioii. Benjamin a porté celle slBoification, 
parce qu'il esl né le dernier, el a été appelé par Jacob, son pÈre, 
l-'iLs DE LA DROITE,— fien. XXXV. 18;— el par le fils de la droile 
est signifié le vrai d'après le bien : c'est môme pour cela que sa 
Tribu habitait autour de Jérusalem, où élail la Tribu de Jeliudaft ; 
el la ville de Jérusalem signiflait l'Église quant à la doctrine, et 
par les alentours de Jérusalem étaient signiliëes les clioses qui sont 
delà doctrine; voir las. XVlit. U a28. Jérém. XVII. 26. XXXll. 
8, liti. XSXIII. 13, et ailleurs. 

362. Dans le reren.^'Mnciil <i'\i Triims d'lsni(>i, Dan n'est point 
nommé, ni ispliraini ; el rila, |),irrr <]Ui- llaii élail la dernière des 
Tribus, el que sa Tribu luibilail le plus loin dans la Teri'e de Ca- 
naan, el ainsi n'a pas pu signifier quelque cliose dans le Nouveau 
Ciel el dans la Nouvelle ftglise du Seigneur, où seulement seront 
tes célestes el les spirituels; par suile, au lieu de Dan 11 y a Mé- 
nasseli; qu'à la place d'Épliraiin il y ail Josepli, on le voit ci-des- 
sus, 360. 
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363. ^'ers H. Àiiri-s ces choses, ji- cis^ et voici, turc fouie nom- 
breuse, que personne ne pouvait compter, signifie tous les mi- 
tres qui ne sont pas d'entre les recensés, et sont cependant 
dans le Nouveau Ciel et dans la Nouvelle Église du Seigneur, 
et ce smt ceux qui composent le dernier Ciel et l'Église ex- 
terne, desquels personne que le Seigneur Seul ne connaît la 
qualité. Oiie par la foule nombreuse soient sigDÎfiés tous les 
oLilresi^ui ne sont pas d'enireles recensés, et sont cependant dans 
le Ciel et dans l'Église du Seigneur, on le voit clairement par les 
Vers. 9, 10, 13, ik, 15. 16, 17, où il est dit qu'ils se tenaient 
devant le Trône et devant l'Agneau, rcvûtus de robes blanches, 
et des palmes dans leurs mains; qu'ils le servent dans son 'l'em- 
ple; et que Celui qui est assis sur le Trône habitera sur eux ; 
outre plusieurs autres choses : par compter, dans le sens spiri- 
luel. Il est rigDiQé coonallre la qualilé, ou quels ils sont; qoece 
soit là ce qui est sigDlfié par compter, on le verra dans le paragra- 
phe suivant. Mais qui sonl spécialemenl renx qui soni entendus 
par ceu?; appelles I'ouIr vii)nil)rciiF«, on ïiti |H'ii1 jias le savoir sans un 
Arcane, ijui doil aiiparavaiit iiirn ûii\o[\é; voiti cet Aicane ; Tout 
le Ciel avec l'Église dajis les terres apparaissent ensemble devant 
le Seigneur comme un seul nomme, et parce qu'ils sont comme 
un seul Homme, il y en a Ifi qui consliluenl la Tétc, et ainsi la 
face avec lous les organes de ses sens, el il y en a qui constituent 
)e Corps avec tous ses membres; jusqu'ici ont été recensés ceux 
qui constîlnent la face avec tons les oignes de ses sens; mais ceux 
dont il est maintenant parlé sont ceux qui constituent le corps 
avec lous ses membres; qu'il en soit ainsi, c'est ce qui m'a été 
révélé; puis aussi, que «'u\ qui composent la première classe des 
Trihus, Vers. 5, sont cens qui correspondent au [''ront jusqu'aux 
jeux; que ceux qui composent la seconde classe. Vers. C, sont 
ceux qui correspondent aux Yeux el en même temps au:^ Aarines; 
que ceux qui composent la troisième. Vers 7, sont ceu\ qtii cor- 
respondent aux Oreilles et aux Joues; et que ceux qui composent 
la quatrième. Vers 8, sont ceux qui correspondent à la Kouclie et 
à la Langue, il y a aussi une Église Inierne el une >:gljbc iCxleme 
du Seigneur; ceux qui ont été enleniins p;ir les dou?.e 'l'rtbus 
d'Israël sont ceux qui consUtucnl l'icglisc Interne du .Seigneur; 
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el ceux dont il psI miiiiilenant parlé sont ceux qui rnnsliuient 
l'Église Exlernc, et ils sont en culiérencc coiniiie un avec ceux 
recensés ci-dessus, de infime que les inférieurs le sont avec les 
Supérieurs, ainsi de mënie que le Corps l'est avec la Tèle; c'est 
pourquoi, les douze Tribus d'israâl signirienl les deux supéiieura 
et aussi l'élise Inlei'oe, mais ceux-«i signilient les Cieui intè- 
rieursel l'Ë^lise Externe; que ceui-ci soient aussi appelés ailleurs 
Foule nambreuse, on le voit plus bas, SD3 cl N° 811. 

S6Zi. Que dans le sens spirituel compter signifie connaître la 
qualité, c'est parce que Jans la Parole !e iiombie signifie, non pas 
un nombre, niais la qvialilc ih ia cliose, N" 10; ici donc, par « une 
foule nombrcmi- ijuc pcrsimnc ne poiiuuil comjHiT, « il est en- 
tendu dans le sens naturel, selon les paroles, qu'il y avait une muU 
tltude lellemenl grande; mais dans le sens spirituel il est entendu 
qu*il n'y a que le Seigneur seul qui connaisse quels ils sont; car le 
<^el dti Seigneur consiste en d'innombrables Sociétés, el les So- 
ciétés ont élè disiinguées selon les variétés des affections en géné- 
ral, pareilleiiieul lous dans chaque société en particulier; le Sei- 
gneur seul connaît la qualité de l'alîeclion de chacun, el il les dis- 
pose lous cil ordie selon celle qualité : connaili-e celle qualité, 
c'eit ce qui e.il e^ileiidii les Auges par Cujuplor; pareillo- 
meiil dans la l'ai'ule, dans ces passades : o Quand Bclthsclmssai- 
buvait le ain dam les vases du Temple de Jèriisulem, il fui écrit 
sur la muraille : Coupt£ tu as été. Compté tu as été. » — Da-r 
DÎel, V. S, 5, 35. — « Je m'en frof aux portes de l'enfer; j'ai 
été Compté. » — Ésale, XXXVHL 10. — « Voix de tumulte des 
Royaumes; Jèkoonli Sèbaolk Compta: l'armée du guertv. » -r- 
Ésale, Xlll. II. —« Voyez, qniacrèé ces choses? Celui qui rMT 
sORim Eîi JloiiflRE leur aitiiéc. » — Ksaro, XL. 26. — aJéhova/t 
qui Compte le iioinbre des étoiles. •> — l's. CXLVII. It. — « Encore 
passeroiil les Irtmpraux par les muins de Cklui QUI Compte. » 
— Jéreni. XXXUI. 13. — « Mes pas ont clé Comptés. » — Job, 
XtV. 16. — n Les Maisons cl les Tours de Sion el de Jérusalem 
ont été Comptées. » — Ësale, XXII. 9, 10. XXMU. 18, 19. l>s. 
XLVUI. 12, 13, là; — compter, c'est connallre quels ils sonl. 
D'aprËs la signiBcalion du Monibi'e et de Compter, on peut voir 
pourquoi une punilion fut annoncée à David A cause du Dénomr 
1. 30. 
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bremcnl du peuple oa des Tribus d'Israël, cl pourquoi il dil au 
PropliÈle Cad : « J'aipéclw gravement dans ce que fui fait, a 

— li Sam. XXIV. de 1 à la fin. — El si, lorsque le peuple quanl à 
toules ses Tribus fui complé par Moïse, il fut commandé, • ijite 
chacun donnerait l'expiation de son dme à JÉliovali, ifuand on 
ks COHPTEitAiT, afin qu'il n'y eût point sur eux de plaie quand 
on les CouPTEHAiT. •> — Hxod. XXX. 12 ; — c'était parce que 
Compter signifiait connallre leur qualité quant à l'élat spirituel, 
ainsi quant * l'élal de l'Église, enleiidu par les douze Tribus 
d'Israèl, état que le Seigneur seul connati, 

365. De toute nation, et tribus, et peuples, et langues, .si- 
gnifte tous ceux, dans le Monde Chrétien, qui sont dans la re- 
ligion d'après le bien et dans les vrais d'après la doctrine. Par 
toute nation et tribus sont euleodos ceux qui soDt daos la reli- 
gion d'après le bieu, lesquels sont ùa dernier Qel, N* 363; par les 
nations ceux qui sont dans te bien, N" 930,921; et parla Tribu la 
religion, N" 3/i9; pai' peuples et langues sont entendus ceux qnl 
sont dans les vrais d'après !a dcclrine; par les peuples ceux qui 
sont dans les vrais, N" ii83, et par la langue la doctrine, N* 282. 
De là, par « de toute nation, Idiius, peuples et langues, » dans le 
sens spirituel, sont signifiés cusemblc tous ceux qui sont dans la 
religion d'après le bien, et dans les vrais d'aprës la doctrine. 

366. 5e tenant devant le Trùne et devant l'Agneau, signi^ 
écoutant le Seigneur et faisant ce qu'il commande. Par se tenir 
devant Dieu il est si^iiiâ écouter et faire ce qu'il commande, 
comme celui qui se tient devant un Roi : cela est signillé aussi 
ailleurs, dans la Parole, par se tenir devant Dieu; par exemple : 
il L'Ange dil à Zachai ie : Je suis Gabriel, qdi me Tiens devant 
Dieu. '■■ — I.uc, I. 19. — <i II ne sera point retranché, Vliommc 
QUI SE Tient devant Mot tous les jours. » — Jérém. XXXV, 19, 

— « Ce sont les deux pis d'olivia- qui se Tiennent devant le 
Seigneur de toute la terre, s — Zach. IV. !û. — «Il sépara la 
Ttibtt de JÀvi pour se Tchir devant Jébavah. » — Deutér. X. 
8; — et ailleurs. 

367. Bevêtus de robes blanches, et des palmes dans lettrs 
mains, sîgjnlie la communicalîan et ta conjonction mec les 
deux supérieuj-3, et ia confession d'après tes Divins Vrais, 
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Qo'flrc- revêtu de robes blanches EÏgiiiQe la communication el 
la conjonclioii avec les Cieus, on le voit ri-ileasus, ?l° 328; que 
tenir des palmes dans la miiïti signilip, les confessions (l'upLûs lus 
Divins Vrais, c"o.sl pnrcu (|uc ics p;iliiu;s sigiiilieiit les Hiviiis Vrais; 
car chaque Ai bre sif,'t)ilie ((iielijiio chose de Tliglise, el les Pal- 
miers signiliunl lu Divin Vrai dans les derniers, c'esl-à-dire, le 
Divin Vrai du sens de la lellre de la l'aride; c'est pour cela que 
« mr toutes les murailles du Temple de Jérmaiêm en dedans 
et en dehors, et aussi sur les ballants de porte, étaient sculptés 
des Chérubins et des P/lLKES. » — I floïs, VI. 29, 32, — Pareille- 
ment dans le Nouveau Tkiiple, dont il esl parlé, dans Ézécliiel, 
— XLH8à20.— ParlesCiiérubins il élail sienifié la l>aroIe,lN''239, 
el par les Palmes les Divins Vrais qui y sont. Que par les Talnies il 
soit sjgnifiâ les Divius Vrais de la l'arule, et par les Palmes dans les 
mains les confessions d'après ces vrais, on peut le voir en ce qu'il 
a ëlë cotiimandé, que « dans la Fiitc des Tabernacles on pren- 
drait des [ruits d'un arbre d'honneur, el des branches de Pal- 
uiEHs, et qu'on se réjouirait devant Jêkovah. n— Lëvit. XXm. 
39, ÛO ! — eL que it quand Jésus vint à Jérusalem pour ta fête, 
ils prirent des branches de Palmiers, et allèrent au-devant de 
Lui, en criant : Ilosamia! Bini (soiL) Celui ijin vient au Nom 
du Seigneur, n — Jean, ,\ll. i'2, 13;— pnr ià était signiliée la con- 
fession d'après les Divins Vrais concernant le Seigneur. Le Pal- 
mier signifie aussi le Divin Vrai dans David : a Le juste, comme 
te Paluier, fleurira; il croîtra planté dans ta Maison de Jé- 
hovali; dans les parvis de notre Dieu il germera, s— Ps. XCIT. 
13. lû; — pareillement ailleurs. Comme Jéricho était une ville 
près du Jourdain, et que par le Qeuve du Jourdain élait signiQé 
ce qui esl le premier dans l'iiglise, et que ce premier est le Divin 
Vrai tel qu'il existe dans le sens littéral de la Parole, c'est pour 
cela que Jériclio a él6 appelle la Ville des l'ALiinKns, — Deulér. 
XXXIV. 3. Jug. 1. 16. lit. 13;— en elTei, le Jourdain était la pre- 
mière limite ou l'entrée dans la lerre de Canaan, el par la terre 
de Canaan est signifiée l'Église. 

368. Vers. 10. Et ils criaient d'une vmx grande, disant : Le 
saiut à notre Dieu, qui 'est assis sur le Irène, el à l'Agneau, 
lignifie la reanmaissmice de cœur que le Seigneur est leur Sau- 
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rciir. — V.rirr tl'iinr riii.r yriiiidr. .^Liiille la reconnaissance dc 
rœiir; le xalul à noir/' Dieu, qxù est assis sur te Irôiir, et à 
l'Agneau, signifie que le Scignenr psL le Salul même, et que le 
snitit <Ig tons vient de Lui, qu'ainsi il est le Sauveur, l'ai' Celui qui 
r?t assis sur le Trône et par l'Agni^u, il est enlendu le Seigneur 
fteiil; par Celui qui est assis sur le Trône, son iiivin à quo (de qui 
lout prcctde), et par l'Agneau, son Divin Humain, comme aussi 
ci-dessus, ^" 273; il est dil l'un et l'autre, parce que par son lliiin 
«(/«o, au moyen de son Divin Humain, il a été le .Sauveur; qne 
les deux soient un, cela est Ovideiil pHc les passages où il est dit, 
I,'A(;sKAL AL' «iLiKU Du Tnû.'iE.— Cliap. V. G. Vit. i7. — (.e Sei- 
gneur dfins la l'nrole est plusieurs fois appelé .Snliil, et par là il 
esl entendu qu'il est le .sauveur; par exemple : « Mon Salut ne 
tardera point, et je donnei-ai en Stoii le Saldt. •> — Ësale, XLVl. 
13. — « Dites à la fille de Swn : Voici, ton Saldt vient. ■ — 
Ksaïe, IjMI. 11. — a Je T'ai donne pour que tu sois mon Saldt 
(i icxlremilv de la Ccrie. »— tsaie, XL1X. 6. — « Celui-ci (esl) 
Jélim-ali. que nous avons aUi-ndu. bondissons et soyons dans 
l alleiircssf en son Sai.ut. «— hsaie, XXV. y. — .Salut en Langue 
Hébraïque se dit Jescliiin. c est-a-dire, .lésus. 

3Gy. \crs. M. Kt tous ks Amies sr tenaient autour du trône, 
t'I des Anciens, et des quatre Anunaui. siiimfw tous dans te 
Ciel entier. Écoutant et faisant ce que le Seioîieur commande. 
Par les Animaux et les Anciens sont entendus les Anges des 
vieux supérieurs, comme cl-dessus, et aussi pins loin, N* 808; 
mais par les Anges ici sont entendus les Anges des Ciens Infé- 
rieurs, ainsi tous dans le ciel entier; par se tenir il est signifié 
écouter et faire ce qne le Seigneur rommande, N° 366. 

1170. El ils tombèrent devant le Irène sur leurs faces, et ado- 
rèrent Dieu, signifie leur humiliation de cœur, et d'après l'htl- 
miiiation t'ailoralion du Seigneur. Que tomber sur la face et 
adorer ce soit l'Iiumitialion de cœur el par suite l'adoration, cela 
est évident; si l' humilia lion en présence du Seigneur et Tadora- 
tion du Seigneur sont signillées par tomber devant le Trône et 
adorer Dieu, c'est parce que par Dieu il est entendu le Divin dn 
Seigneur, qui est le Divin à quo (de qui tout procède), et en même 
temps le lùvin Humain, M* 368, car l'un cl l'autre sont un seul 
Dieu, parce que l'un et l'autre sont une seule Personne. 
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371. Vers. 12. Disant : Ami-it, sïgiiilic la Diohic Vcrilc, et 
d'api'Ès elk- ta confirmation. — Voir ci-dessiis, N" 23, 28, 61. 

372. I.a titnijdiclion, et ta gloire, et ta sagesse, vl l'action de 
ijrdi.Tt, sUjuifie les Divins Spiriliii'ls du SriyHriir. Toiile rccoii- 
tiniss^iiit c et loulo cunfc.'.hion du Seigneur renlernieul pn générai 
ces deux points : <)n'il esL le Divin Amour MQme et la Divine Sa- 
gesse Même, et que par suite l'amour et tout ce qui appartient à 
l'amour chez ceux qui sont dans le Gd et dans l'Église vient de 
Lui, el pareillement la sagesse et tout ce qui appartient t la sa- 
gesse. Tout ce qui procède du Divin Amour du Seigneur est op- 
|ielé Di\in Céleslu, et tout ce qui procède de sa Divine Sagesse est 
appi'ii.'; Divin Spinliiol. l.e Divin Spirilnel du Seigneur est enlcndu 
jiiii' 1^1 (jliiirr. la stifjrsscul Vaclion de ijrdres: el le Divin Céleste, 
par rhoiim.'ur, la pDiisriiice el hi fuici', donl il esl parlé à la 
suilv. l.ii l'ciit'ilic-lion qui ptvriub si^iiiliu l'un el l'autre; voir ci- 
dessus, N" 289. Que la gloire se dise du Divin Vrai, par conséquent 
du Divin Spirituel, on le voit, S° 2&9; qu'il en soit de même do 
la sagesse, cela est évident; qu'il en soit aussi de môme de rao- 
tion de gràceB, c'est parce qu'elle se fail d'après le Divin Vrai, car 
l'homme rend grâces d'nprés ce vrai el par ce vrai. 

373. E( l'honneur, et ta puiiMiirc, cl la force, signifie Us 
Divins Célestes du Sciijiirur. Duns l'Arliele prùcÉdenl, ïlaélédil 
que ces ti'ois, l'honneur, la puissance el !a force dans la Parole, 
lorsqu'il s'agit du Seigneur, se disent du Divin Céleste, ou du Di- 
vin Amour du Seigneur ou de fou Divin Bien; quant à l'iionneur, 
voir H° iU9; quant à la force, N° S2 ; quant à la puissance, on peut 
le voir par les passages de la Parole où elle est nommée. 11 faut 
qu'on sncbe que dans chaque chose de la Parole il y a le mariai 
du bien el du vrai, et qu'il y a des mots qui se réfèrent au bien, 
et des mots qui se réfèrent au vrai ; mais ces mois ne peuvent être 
distingués les uns des auUes que par celui qui s'applique h l'é- 
tude du sens spiriluel; d'après ce sens on voil clairemcnl quel 
mot appartient au bien ou a l'amour, el quel mot appartient au 
vrai ou ù la sagesse ; et d'après un grand nombre de passages il 
m'a été donné de savoir que l'Honneur, la Puissance et la Foroe 
BB disent lorsqu'il s'agit du Divin Bien; quant à la Puissance 
(Virtus), on peut aussi le voir dans Matthieu, XllL 5â. XXH'. 

1. 30*. 
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30. Marc, SIII. 25, 26. Luc, 1. 17, 35. IX. 1. XIX. 37; el ailleurs. 
Que dans chaque chose de la Parole il y ail le Mariage du Seigneur 
et de l'Kglise, et par suite le iiiari^ige du !)ien el du vrai, on !e voit 
dans la Doct[ii>k m: i.a Nolvkllk JkrusiIleii sur l'I'Icrituhe 
Sainte, N"' MO ù DU. 

37Ù, A mtru Dieu aux siècU-s des siècles, signifie ces choses 
âitm le Seigneur et yar le Seigneur à éternité. On le voil d'a- 
près ce qui vient d'ÔIre dit; et en ce que aux siècles des siècles, 
c'est è éternité. 

375. Amen, signifie l'acquiescement de tous. Dans ce Verset 
Amen est dlL au commenceiiieni, et inainlenant il est dil à la fin ; 
quand il est dit au coinmencemenl, il signifie In Vérité, et d'après 
elle ta confirmation, N° 371 ; mais quand il est dit â la fin, il si- 
gnifie la confirmation et l'acquiescement de tous que c'est la vé- 
rilé. 

376. Vers. 13. El l'Un des anciens répondit, me disant : Ceux- 
ci, reoélus de robes blanches, qui sont-its, et d'oU sont-ils ve- 
nus? (Veralù.) Et je lui dis : Seigneur! toi, lu lesiàs, sigtdpe le 
désir de savoir el la volonté d'interroger, puis la réponse et fin- 
formniion. Si Jean a été interrogé sur ces choses, c'est paree qu'il 
est o) (liuaiic que, dans Inut culte Divin, l'Iiommo [l'ahonî veuille, 
di.'sii e cl prie, el qu'iilors le Seigneur réponde, informe et fasse; 
auliemenl, l'Iimnine ne reçoit aucun Divin. Or, comme Jean vit 
eeiix qui étalent revélus de rohes blanches, el désira savoir et de- 
mander qui ils élaienl, et que cela fut perçu dans le Ciel, c'est 
pour cela que d'abord .11 fui interrogé, et qu'ensuite il fut informé. 
La mËme chose arriva au l'ropbète Zacharie, quand plusieurs 
choses lui furent représentées en vision, comme on peut le voir 
d'après les Chap. 1. 9. II. 2, i. IV. 2, 5, 11, 12. V. 2, 6, 10. VJ. U. 
En outre, dans la l'arolc, on lit Irés-souvent que te ScigncHr l'é- 
pond, quand on l'invoque, cl que l'un rrie ii lui; par e:iemple, — 
l's, IV. 2. l'S. XVII. 6. ]'s. XX. 10. fs. XXXIV. 5. Ps. XCI. 16. 
]*s. CXX. 1 : — puis aussi, qu'il donne quand on lui demande, — 
Alallta. VII. 7, 8. XXI. 22. Jean, \IV. 13, 1^. XV. 7. XVI. 23 à 27; 
— mais lonjours est-il que c'est le .Seigneur qui fait qu'on de- 
mande, et qu'on demande lelle ou telle chose; c^esl pourquoi le 
Seigneur eait cela d'avance, mais néanmoins le Seigneur veut que 
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rhomme deiiininle (l'nhonl, nliii qii'il ilemnndu comme de liii- 
mËme, el qu'uiiini In clioso lui soil npproprice ; aiilremenl, si la 
demaDde eile-mâme ne venait pas du Seigneur, il n'aurait pas élé 
dit daos ces paBsages, qu^OD recevrait tout ce que l'on demande- 
rait 

377. Et il me dît : Ce sont ceux qui viennent de l'affliction 
grande, signifie que ce sont ceux qui ont Ét<! dans tes tentnlions, 
et ont combattu contre tes imuLv el tes fmu: Que Valjliction 
soit l'infesta tion de la pari des mauii cl des Taux, cl le combat spi- 
rituel contre eu>;, comLal qui est la lonlnlion, ou le voil, X"" 33, 
95, 100. 101. 

378. /;( ils ont lave leurs robes, signifie et ifiii oui piiriliè (tes 
mauj: du faux leurs principes religieux. Par laver, dans la Pa- 
role, il est signifié se purifier des maux et des raui,el par les robes 
Bout ^niflâs ]es vrais commuus, N° ffi28; les vrais communs sont 
les connaissances du bien et du vrai d'après le sens littéral de la Va- 
rôle, selon lesquelles on a vi^cu, et par suite ce sont les principes 
religieux; et comme loul principe religieux se réfère au bien et 
au vrai, c'est pour cela que les robes sont iiommées deux fois, A 
savoir, ils ont lavé leurs rolws rt ont hlaiirlii leurs rôties. l,es 
liobes ou principes relii^iLU^ ne sont ijurifics que clie/ cfux qui 
couiballeiit eonlrc le.s maux, el de celli> inauiOre rcjelleut les fau\. 
ainsi, par les tentations, qui sont signillées par l'alilliction grande, 
N* 377. Que par ëlre lavé, il soit signifié être purifié des maux et 
des Taux, et ainsi être rërormA et r^ënéré, on peut le vmr par les 
passages suivants : « Lorsque te Seigneur aura Layè t'excrd- 
vient (Ifs jitli-s de Sion, et que les sangs de Jérusalem il auba 
r^i.TTOiK p,:r un esprit de jugement et par un esprit de pu- 
rifwalioii. » — Èmle, li. — h Lavez-VOL's, purifwz-vous, 
éloignez la malice de vos œuvres de devant mes yeux, cessez 
défaire le mal. n— lisaie, I. 10. — " \kttoie delà malice ton 
cœur, Jérusalem, afin que lu sois sauvée. « — JÉréni. IV. lU. — 
o Li.ya-moi de mon iniquité, et plus que la neige blanc je serai-y 
— 1^ Ll, A, 9. — a Quand tu te Laverais avec du nilre, et 
que tu mt^iptierais pour toi te savon, toujours des taches re- 
tiendrait Ion iniquité. » — Jérém. II. 22. — « Quand jb ub 
Latbrais dans des eaux de neige, et que je nettoierais avec du 
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savon tiies mains, loiijours me rundrairnl ai ominabie mes vÉ- 
lements. « — Job, IX, 30, 31. — " U. Lavk dans le vin son vête- 
ment, et dans k- sang des raisins son manliaii. » — Gen. XLIX. 
11; — ceci a ëlé dit de l'Kglise Cèlesle, composée de ceux qui 
sont dans ranmiir envers ie Seigneur, el concerne dans le sens 
suprËine le Seigneur; le vin el le saog des raisins, c'est le Divin 
Vnii spiritael et céleste, a Je te Lavai d'eaua), et je Kettotai 
tes sangs de dessus îoL » — Ézteh. XVL 9 ; — ceci concerne 
nisBlem ; les eaus sont les vrais, et les sangs sont les adultératloDS 
do vrai. D'après ces considérations, on peut voir ce qui a été re- 
présenté et par suite signifié par les Ablutions dans l'liglise Israé- 
lite; par exemple, on ce que» Aharon se Lavait avant de revêtir 
les habits du ministère. » — LéviL XVI. à, 2â; — et a avant 
d'approcher de l'Autel pour eaxrcer le ministère, > — Eiod. 
XXX. 18 à 21. XL. 30, 31. — Pareillement les Lévites. — Nomb. 
VnL 6, 7. — Pareillement les autres qui par leurs péchés 
étaient devenus impurs; et même on Lavait les vases. — Lévit. 
XL 32. XIV. 8, 9. XV. 6 à 12. XVII. 15, 16. Maltli. XXIIL 26, 
27. — 0 On était sanctifié par les Abldtions. « — Esod. XIX. 10. 
XL. 12. Lévil. VIII. 6. — B Naaman le Stjrien se Lava dans le 
Jourdain. ><— II Ilois, V. 10, iù. — C'est pourquoi, afin qu'on se 
Inivflt, « In Mer d'iiïrain et plusieurs BassIiVS furent placés pris 
(lu Temple. •> — I Ilois, VIL '23 à 39. — « IjC Seigneur aussi 
Lava tes pieds des disciples, o — Jean, XIIL 10, 12; — et, « H 
dit à l'aveugle de se Laver dans la piscine de SHoé. ■ — Jean, 
IX. 6, 7, 11, 15.— D'après cela, on peut voir que l'Ablution cbez 
les fils d'Israël a représenté l'Ablution spirituelle, qui est la puri- 
lication des maux el des faux, et par suite la rcformation et la ré- 
génération. D'après ce qui vient d'être dit, on voit encore claire- 
ment ce que signiriait le ISaptéine dans le Jourdain par Jean, — 
Mattli. 111. Marc, I. A à 13; — et ce que signifiaient ces paroles de 
Jean au sujet du Seigneur, qu'il lÏArristi d'Esprit saint et do Feu, 
— Luc, IH, 16. Jean, 1. 33; — et au sujet de lui-mÉme, qu'il 
Baptisk d'eau, — Jean, L 26, — expressions par lesquelles il est 
entendu que le Sdgneur lave ou purifie l'bomtne par le Divin Vrai 
et par le Divin Bien, et gne Jean par son Baptftme a représenté 
ces puriScallons; car l'Esprit saint est le Divin Vrai, le Fen est 
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lo Divin lïicn, et l'Ka\i csl le représentatif de ce vrai et de cebieo; 
en elTel, l'isau signiHc le vrai de la Parole, qui devient le bien par 
la vie selon ce vroi, ^'■ 50. 

379. Et ils ont blanchi leurs 7-obcs dans le sang de l'Agneau^si- 
gnifie elles ontvun^Csdcsfuuxdnmalparlesvrais,et ont été 
ainsi réformés pur le Seigneur. Il y aies maux du faux et les faui 
du mal, les maux du fniix chez ceux qui par religion croient que 
les maux ne damnent poinl, pourvu que de bouclie ils confessent 
qu'ils sont pécheurs; et les faux du mal chez ceux qui confirniont 
chez eux les maux. Pai' k's [iobcs, ici coinnie ci-iiessus, .\" 378, 
sont signifiés lescomiiiiiii-^ M-ais d'aiin'i l:i l'arole, lesquels cimsli- 
tuenl leurs principes ^eli^n'u^ : s'il eslJil qn'iU ont hluncld leurs 
robes dans le sang de t'Aijneuu, c'est parce que le blanc se dît 
des vrais, N" 167, 331, 232 j ainsi, c'est iju'ilsonl purifié les faux 
par les vrais : s'il est ans^ sIgniGé qa'alnsl Ils ont été réformés par 
le Seigneur, c'est parce que tous ceux qui ont combattu contre 
les maux dans le monde, et ont cru au Seigneur, sont enseignés 
par le Seigneur nprès leur sortie du monde, et sont détournés des 
faux de leur lieligion par les vrais, et ainsi sont réfotniési la raison 
de cela, c'est que ceux qui fuient les maux comme péchés sont 
dans le bien de la vie, et que le bien de la vie désire les vrais, les 
recounati et les accepte; mais il n'en est jamais ainsi du mal de la 
vie. On croit que le Sang de l'Agneau, ici et ailleurs dans la Pa- 
role, signifie la Passion de la croix du Seigneur, maislaPastion de 
la croix a été la Dernière Tentation, par laquelle le Seigneur a 
pleinement vaincu les Enfers, et pteinement glorifié son Humain, 
deux opérations par lesquelles il a sauvé l'homme; voir la Doc- 

TRISfi DE LA NonVELLE JÉRUSALEM SUli LE SEIGNEUH, y' 22 il 2li, 

et N"' S5 à 27; puis, ci-ilessus, ^'' G7; et comme le Seigneur par 
elle a pleinement glorifié, c'est-i-dire, fait Divin son Humain, 
c'est pour cela que par sa Chair et par son Sang il ne peut pas 
6tre entendu autre chose que le Divin en Lui et d'après Lui, par 
la Chair le Divin Bien du Divin Amour, et par le Sang le Divin 
Vrai procédant de ce Bien. Dans la l'arole le Sang est nommé dans 
un grand nombre de passages, et par le sang dans le sens spiri- 
tuel il est partout signifié le Divin Vrai du Seigneur, qui est aussi 
le Divin Vrai de la Parole, et dans le sens opposé le Divin vrai de 
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la l'nrole fnlailm ou profané, comme on peut la voir pas les pas- 
sages suivants. r]<LuiL>ii:Mi:>T : Que par le Sang soi! signifié le 
Divio Vrai du Seigneur ou de la Parole, on le volt eo ce que le 
Sang a élé appelé le Sang de l'alliaiice; et l'alliance est la coDjonc- 
IloD, et celle-ci est effeclaée par le Seigneur au mo^n de son 
Divin Vrai ; comme dans Zacharie : « Par le Sabg de toit Al- 
LUSCB je tirerai Us encliafnés de la fosse. » — IX. 11 : — ei 
dans Moïse : « Après que Moïse eut lu le Livre de la Loi ohj; 
oreilles du peuple, il répandit une moitié du Sang sur te peu- 
ple, et il dit: Voici le Sahc de l'Alliance qu'a iraitÉe Jcliovali 
avec vous sur toutes ces parok-s. — Exod. XXIV. 3 à 8. — Et, 
« Jésus, prenant la coupe, il la le ur donna, en disant : Buvez- 
en tous; ceci est mon 5iiKG, celui de la Nouvelle Alliance, u 
— Hatib. XXVJ. 27, 28. Marc, XIV. 24- Luc, XXU. 20; — par la 
Sang de la Nouvelle Alliance ou Testament, fl n'est pas signifié 
autre choae que la Parole, qui est appelée Alliance et Testament, 
Ancien et Kouvenn, par conséquent le Divin Vrai qu'elle conlienl. 
Comme le Sang a cette signification, c'est pour cela que le Sei- 
gneur leur a donné le Vin, en disant : Ceci est mon Sang; el le 
Vin signifie le Divin Vrai, N" 316; c'est même pour cela qu'il est 
appelé Sasg des raisins,— Gen. XLIX. 11. Deutâr. XXXII. IZi.— 
Cela est encore évident par ces paroles du Seigneur : n En vérité, 
en vérité, je vous le dis : Si vous ne mangez la Chair du Fils lie 
l'Homme, et ne buvez son Sasg, voua n'aurez point ta vie en 
vous; car ma Chair est vériO^lement me nourriture^ et mon 
est véritablement un breuvage; celui qui mange ma ChaU" 
et boit mon Sang en Moi demeure et Moi en lui. » — Jean, VI. 
50 a ô8; — qu'ici par le Sang soit entendu le Divin Vrai, cela est 
l)ien évideiii, puisqu'il est dit que celui qui le boit a la vie, et qu'il 
demeure dans le Seigueur et le Seigneur en lui ; que ce soit là ca 
qui est produit par le Divin Vrai el par la \'ie selon ce vrai, el que 
la Sainte Cène le confirme, c'est ce qui peut èlre connu dans TÉ- 
glise. Gomme le Sang signifiait le Divin Vrai du Seigneur, qui est 
aussi le Divin Vrai de la Parole, et que ce Vrai est TAItiance llËme 
ou le Testament Ancien et Nouveau, c'est pour cela que le Sang a 
été le Représentatif le plus saint dans l'Élise Israélite, dans la- 
quelle toutes et chacune des clioses étaient les correspondances 



Vei's. lû. 



CHAl-ITRi: SEPTIÈME. 



359 



des Kpiriluels; ainsi, « Ils devaient prendre du S.im; pascal, et 
en mettre sur les potuaiu: et sur te linlruii des nuiisaiis, afin 
que la plaie ne vùit point sur eux. »— Exod, Xll. 7, 13, 22, — 
vDuSk^G DE l'holocauste t(oi( répandu sur l'Autel, aux fonde- 
ments de l'Aulel, sur Aliuron, sur ses fils, et sur leurs haltits. n 
— Eiod. XXIX. 12, 16, 20, 21, Lévîl, I. 5, 11, 15, III. 2, 8, 13. 
IV. 25, 30, Zh. V. 9. VIII. 15, Sù. XVU. 6. Komb. XVIII. 17. 
Deutâr. XII. 37 ; pois ivAsi, sur le Voile qui 4lait stir l'Ar- 
che, sur te Propitiatoire, et sur let contes de l'Autel du par- 
fum. — UviL IV. 6, 7, 17, 18. XVI. 1/j, 15, 18, 19. — La niÉme 
chose est ugnifiie par le Sang de l'Agneau dans les passages suh 
vante de l'Apocelypse : u 2/ f ut une guerre dans le Ciel; Michel 
et ses Anges combattirent contre le Dragon, et ils le vainqui- 
rent par le Saho de C/LGueav, et par la Parole de leur témoi- 
gnage, n— XIL 7, 11;— en elTel, on ne peut pas supposer que Mi- 
chel et ses Anges aient vaincu le Dragon par autre cliose que par le 
Divin Vrai du Seigneur, dans la Parole ; car les Anges dans le Ciel 
ne peuvent pas penser k quelque Sang; ils ne pensent pas non 
plus â la Passion du Seigneur, mais ils pensent à son Divin Vrai et 
h sa Résurrection ; c'est pourquoi, quand l'Iiomme jiense au .Sang 
du Seigneur, les Anges perçoiveul Son Oivin Viai, tl quanil il 
pense è la Passion du Seigneur ils perçoivenl .St (ilorificnlion, cl 
alors seulement sa Hésurreclton; qu'il on soit ainsi, il m'a été 
donné de le connaître par de nombreuses expériences. Que le Sang 
signifie le Divin Vrai, cela est encore évident par ces passages, 
dans David : u Dieu sauvera les âmes des indigents, précieux 
sera leur Sahg à ses yeux; et ils vivront ; cl il leur donnera do 
l'or de Schêba. » — I>s. LXXll. I3â 16; ~ le sang précieux aux 
yeux de Dieu, c'est le Divin Vrai chez eux ; l'or de .Schéba esl la 
sagesse qui en procède. Dans l-:zécliiel : " Asscmhicz-vous pour 
mon grand sacrifice sur les monlagncs (i'i.sciJiV, i;fiii qur vous 
vumgiez de laCImir el que cous buviez (/(i S.im. ; Sa.m. des 
princes de la terre vous boirez; et vous boirez du Sang jusiju'a 
l'i VHESSE.fte mon sacriflce que je sacrifie pour vous.Ainsije don- 
nerai ma glaire parmi tes nations, a — XXXIX. 17 à 21; — ici, 
par le sang, il ne peut pas être entendu du sang, puisqu'il est dit 
qu'ils boiront le sang des princes de la terre, et qu'ils boiront du 
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sangjusqu'ù l'ivresse; mais le vrai sens de la l'arole se manireste. 
alors que par le Sang il est entendu le nivin Vrai; lit, il s'agit aussi 
de l'Église dnSeigneur.qiriUloit inslaurei chez les nalions. Secok- 
DEHEnr : Que le Sang signée le Divin Vrai, on peul le voir rlaire- 
ment d'après sod sens opposi^, dans lequel il signifie le Divin Vrai 
de la Parole falsifié ou profané, ce qui est évidenlparces passages : 
a Celui qui bouche ses oreilles pour ne point entendre les 
S&NGS, et ferme ses yeux pour ne point voir le maL » — Ésale, 
XXXIll. 15. — « Tu perdivs ceux qui prononcent le mensonge; 
l'homme de Sakgs et de fraude est en abomination à Jébovak.'t 

— PS. V. 7. — B Quiconque a vli; ccril pour la vie dans Jérusa- 
lem, lorsque le Seigneur aura nettoyé ses San<!s du milieu d'elle 
par un esprit de jugement et par un esprit de nettoiement. » 
— Ésa!e, IV. 3, à. — «Aujourqtte tu naquis, je te vis foulée aux 
pieds dans tes Sahgs, et je te dis : Dcrn tes Sangs vis; je te lavai 
et je nettoyai tes Sksea lie dessus toLt— Ézëch, XVL 5, 6, 9. 
23, 36, 38. — B Ils ont erré aveugles dans les rues, ils ont été 
souillés par te Sakg, et les choses qu'ils ne peuvent (toucher), 
ils les louchent de leurs vêtements, d — Lnment. IV. 13, 14. — 
H IjC vêlement est souillé de Sangs, h — lisnïe, h. — aMSme 
dans les pims (de robe) a clé trouvé h Sang des âmes tirs in- 
nocents. >• — Jérém, II. — « Vos viuins sont pleines de 
Sangs; lavez-vous, purifiez-vous, éloignez lu malice de vos 
CBUvres. » — Ésale, L IS, 16. — a Vos mains ont été souillées 
par le Sakg, et vos doigts par l'iniquUé, vos lèvres ont prononcé 
le mensonge; ils se hdlent pour répandre le Sang innocent, a 

— Ésaie, LIX. 3, 7. — « Jéhovak sort pour visiter l'iniquité de 
la terre; alors la terre découvrira ses Sangs. » — Ésaîe, XXVI. 
21. — « A tons ceux qui l'ont reçu, il leur ii donné pouvoir de 
devenir enfants de Dieu, it (cu.r qui ne sont point nés de 
Sangs. » — Jean, 1. 12, 13. — " Dans Itahylone le Sang des 
Proplii-les et des saints a été trouvé. « — Aiioc. XVIII. 2fi. — 
u La mer devint du Sang comme d'un mort, et les sources 
d'eaux devinrent du Sang. ■> — Apoc XVI. 3, U. Ësale, W. 6, 
9. Ps. CV. 23, 28, 29. — La mfime chose est aignlBée en ce que 
a Us fleuves, les mnas d'eaux et les étangs en Egypte furent 
changés en Sakg. n — Exod. VU. 16 à 37. — h Im lune sera 
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changée en Sang, avatu que vienne le grand jour de Jéhovah, » 

— Joèi , m, 3, il. ~ "La tune devînt comme du Sang, » — 
Apoc. VI. 12, — Dans ces passages, el dans plusieurs aulres, le 
Sang signifie lu Vrai de )a Parole falsifié, et aussi profané, ce qui 
cepemiant peut Èlrc vvi plus ciaireineiit d'aprfes ces passages lus 
en série dans la l'arole. Puis donc que, dans le sens opposé, par 
le Sang est aignlflâ le vrai de la l'arole falsifié ou profané, il est 
évident que âans le sens réel par le Sang est signifié le Vrai de la 
Parole non falsilié. 

380. Vers. 15. C'est pourquoi ils sont devant le ti-éne de 
Dieu, et ils Le scrocnt jour cl nuit dans son temple; el Celui 
(jui esc assis sur te trône luibitcra sur eux, signifie qu'ils sont 
en présence du Seigneur, el qu'Us vivent avec constance el fi- 
tliiitc selon les vrais qu'Us reçoivent de Lui dans son Eglise, et 
que le Seigneur met continuellement le bien dans leurs vrais. 

— C'est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, signilîe qu'ils 
sont en pi'ésence du Seigneur; et ils Le servent jour el nuit, si- 
gnifie qu'ils vivent avec conalance el Hdélilé selon les vraie, c'esl- 
A-dire, selon les préceptes, qu'ils reçoivent de Lui; par servir le 
Seigneur il n'est pas signifié aalre chose; dans son temple, sî- 
gniliû dans l'iiglise, 191; Celui qui est assis sur le trône ha- 
bitera sur eux, signilîe que le Seigneur met conlinuellement le 
liien dans les vrais qu'ils reçoivent de I-ui; si cela est signifié par 
haiiilHr sur i^esL parce que, dans l;i l'ai olc. Ii^biler se dit du 
bien, et que sei vir scdil du vrai, ici ninHilonniil \a élre découvert 
cet Arcane, à savoir, que le Mariage du Seigneur avec l'Égfise con* 

' sisle en ce que le Seigneur inQue chez les Anges el chez les Hom- 
mes avec le bien de l'amour, elen ce que les Anges et les Borames 
reçoivent le Seigneur ou le bien de son amour dans les vrais, et 
que par là est etTcclué le mariage du bien et du vrai, mariage qui 
est l'Église uiénie, et qui devient le Ciel cliez eux : comme lel est 
rinlliixdii .Seigneur et sa réception, c'est pour cela que le .Seigneur 
regarde les Anges et les Hommes au front, et qu'eux regardent le 
Seigneur par les yeux ; car le front correspond au bien de l'amour, 
et les yeux correspondent aux vrais d'après ce bien, qui ainsi par 
conjonction deviennent les vrais du bien : mais l'influx du Sei- 
gneur avec les vrais chez les anges el chez les hommes, n'est pas 
I. 31. 
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comme l'iDflax du bien cbez eux, car c'est un ia&m médiat pro- 
fluant du bien, comme la lumiËre proQue du feu, et qu'ils reçoi- 
vent par l'eutendemcnt, et dans la volonté en tant qu'ils font les 
vrais. C'est donc là le mariage de l'amour et de la sagesse, ou du 
bien et du vrai d'après le Seigneur chez ceux qui les reçoivent 
dans les Cieux et dans les terres. Cet arcane a été découvert, afin 
qu'on sache comment il faut entendre que le Seigneur met conti- 
nuellement le bien dans leurs vrais. 

381. Vers. 16. Ils n'awont plus faim, et Us n'auront plus 
soif, signifie que datis la suite ils ne manqueront m de biens ni 
de vrais. Par ne point avoir faim, il est signifié ne point éprouver 
le manque de bien, et par ne point avoir soif, ne point éprouver 
le manque dû vrai ; car avoir faim se dit du pain cl de la nourri- 
lurc, et avoir soif se dit du vin et de l'eau, et par le pain et la 
nourriture est signifié le bien, et par le vin et l'eau, le vraL Voir 
ci-dessus, W 323. 

38Z Et point ne tombera sttr eux le soleil, ni aucune cha- 
leur, signifie que dans la suite Us n'auront point de convoitise» 
pour le mal ni pour le faux du mal. — Point ne tombera sur 
eux. le soleil, signifie qu'ils n'auront point de convoitises pour le 
mal; point ne tombera sur eux aucune- chaleur, signifie qu'ils 
n'auront point de convoitises pour le faux : que le soleil signifie 
le Divin Amour et par suite les affections du bien, et dans le sens 
opposé r.'inioui- (Ji^ibolique el par suite les convoitises pour le mal, 
on le voit ci-dessus, : si la chaleur signifie les convoitises 

pour le faux du mal, c'est parce que le faux est produit par le 
mal, comme la chaleur par le soleil; en etTet, quand la volonté 
gime le mal, l'enlendemenl aime le fmx et eat embrasé par la 
convoitise de confirmer le mal, et le mal confirmé dans l'enten- 
dement est le faux du mal; le faux du mal est par suite le mal 
dans sa fonuc. La chaleur et s'échauffer ont une semblable signi- 
flcalion dans les passages suivants : « Heureux l'homme qui se 
confie en Jcirorali, il ne verra point quand oient i'i'CcinUFFE- 
MEST. »— Jérém. XVIt. 7, 8. — « Tu es devenu un rempart pour 
l'indigent contre l'averse, une ombre contre i'IicwAiiFFEMEKT. 
L 'ÉCHAUFFE MENT poT l'ombre d'une nuée il réprimera, n — És. 
XXV. i, 5. — 0 Quand ils seront Échauffés, je les enivrertU afin 
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ijii'ils s'eiutofiitcHl d'un sommeil .lècuUdri'. « — Hràm. LI. 39, 
57. — " Tous sont ÉCIUUKFKS comme ti: four; pcisoiiiw ijiii criv 
parmi eux vers Moi. i> — llosée, 7. — •< Il ne regarde point 
le chemin des vignes; la sécheresse et la Chaledb enlèveront 
les eaux de neige, t>—3ob, XXIV. 18, 19.— «Le quatrième Ange 
versa sa fiole sur le soleil, et il lui fut donné d'afjtiger de Cha- 
LEDR les /tommes par le feu; et ils blaspkcmvrcnt le Nom de 
Dieu. B — Apoc. XVI. 8, 9. — « Pour dire mu: enchaînés : Sor- 
tez; ils n'auront point faim et ils n'auront point soif, et ne les 
frappera point la Ciiaf.ei'r, « — Ksnîc, M.I\. !>, 10. 

aS3. Vfir? 17. PdiY.r <iuv l'Agnriiii. ijiii i-.^t diiii.-, !" viilini du 
trône, 1rs paîtra, signifie ijuc le Si'iijnciir Seal /c.s in.':lr/nra. 
Par l'Agneau dans le milieu du trône est signilio le Seigneur 
quant au Divin Humain dans l'iulime, el ainsi dans toutes les 
choses da <^el; dans le milieu, c'est dans l'intime, et ainsi dans 
toutes choses, N* h'i ; ie Trône est le Ciel, N° 14 ;. et l'Agneau est 
le Seigneur quant-an Divin Humain, N°' 269, 291 ; el celui qui est 
dans l'intime, et ainsi dans toutes les choses du Ciel, est le Seul 
qui pali, c'est-à-dire, qui instruit tous. Si on demande com- 
ment Seul II peut pallre tous, qu'on saclie que c'est parce qu'il 
est Dieu, el parce que dans le Ciel entier il est comme l'ame dans 
son Corps, car le Ciel est par Lui comme un seul Homme. Que 
pallre ce soit instruire, c'est parce que- dans la Parole l'Église est 
appelée Troupeau . et que les hommes de l'Église sont appelés 
ÛebiB etAgneanx; de lï. Paître signifie instruire, et le Pasteur si- 
gnifie celui qui instruit ; et cela,en beaucoup d'endroits; par exem- 
ple : « Les troupeaux Pattront en ce jour-là dans une prairie 
large, n— Ésale, XXX. 23.— «Comme un Pasteur son troupeau 
il Pnttra. m — Ésale, XL. 11. — « Sur les chemins ils Paitront, 
et parmi tous les coteaux leur Pâturage. i> — Ésaïe, XL1X. 9. 

— « Israiit rattra en Carmel et en Baschan. » — Jérém. L. 19. 

— « Moi, je chercherai mon troupeau, dans un Pâturage bon 
je les PaSlrai, et dans un Pâturage gras sur les montagnes 
d'Jjraé/.» —Ézécii. XXXIV. « Pais tonpcupic ; qu'ils 
Paissent en Baschan et en Gilcad. o — siicli. lit. ■-- » Les 
restes d'Israël Pattront et se reposeront, a — Sépii. Iir. 13. — 
ic J^bavak (est) mon Pasteur, je n'atirai point de disette; dans 
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lies PiitunKjM d'hcriK'i il nie f,.; (i reposer. » — Ps. XXIII. 1, 
2. — « Li: Si'iijiiciir ckoixii David pour l'iiilrc Jacob et IsruÉI ; 
et il les a fait l'aitre. » — [>a. LXXVIII. 70, 71, 72. — « Jésus 
dit à Pierre : Pais mes agneaux; et une seconde et une troi- 
sième fms il dît : Pais mes brebis, o — Jean, XXI. 15, 16. 17. 

38â. Et les conduira vers de vivanlea fonîaînes d^eaux, si- 
gnifie et le.-: conduira par les vrais de ta Parole à la conjonc- 
tion an.'c Lui. Coiuini; [)[ir une vivante finuaine d'eaux il est si- 
gnilië le ^eigiit'iu', cl ;iiissi la Parole, et par les eaui les vrais, 
H° 60, et que par les Divins Vrais de la Parole, quand ils devien- 
neot chose de la vie, ce qui arrive quand od vit Eelon ces vrais, il 
te Ihit une conjonctiOD avec le Seigneur, c'est pour cela que, par 
tes conduire vers de vîvaQles fontaines d'eaui, il est signifié con- 
duire par les vrais de la Parole à la conjonction avec le Seigneur. 
Que par la Fontaine et par les Fontaines il soit dgnIGé le Seigneur 
el aussi la Parole, on le voit par ces passages : h Toutes mes FOH- 
TAiNEs (seront) en Toi, Jèliovah! » — Ps. LXXXVII. 7. ~ « Ils 
ont abandonne la Kontaine des baux vives, Jélwvali!» — Jérém. 
XVII. 13. — u Mon peitpU; ils M'ont abandonné. Moi, la Fos- 
TiiME DUS Eiux VIVES. » — Jërém. 11. 12, 13, — « Au fleuve de tes 
délices tu les abreuves, parce qu'avec Toi il y a Fonuink 
SB VIE. a — Ps. XXX.VI. e, 10. — 0 £n ce jour-là il y aura une 
Fontaine ouverte aux habitants de JérusiUem, » — Zach. Xlfl. 
1, — B Israël habita en sécurité, solitaire, vers la Fontaine de 
Jacob. •> — Deulér. XXXIll. 28. — « Lors'iiie le Suiijneur était 
assis pi'Ès de la I^'ontaine de Jacob, il dit à la femme : L'eau que 
Moi je donnerai deviendra une I'ostaink d'eati jaillissant en 
vie élerncUe. » — .)il:u], IV. G à 20. — u Joseph, fds de la féconde 
prùsdela Vo^iTxi^K. >• — (leii. XLIX. '22. ~ «Bénissez le Sei- 
gneur, (voue) rie la Fontaine d'Isracl. » — Ps. LXVltl. 27. — 
a Alors vous puiserez des eaux avec allégresse des Fomtaues 
du saUtt. a — Ésale, XIL 3. — ■ A celui qui a soif je donnerai 
de ta Fontaine dë l'eau de l* vie gratmleTnent, » — Apoc. XXI. 
G. — «Je les cotiduirai aux FonTAiTiES des eadx par mm chemin 
de droiture. » — Jtrém. XXXI. 9. — Dus eipressions semblables 
à celles qui sonl ici, et ci-dussus dans l'Apocalypse, sont aussi 
employées dans Ésaïe : « [ls h'aurokt pas faiu et ils n'adrost 
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PAS soir, ET K£ LES FRAPPERA POINT LA CBALBOR, CAR CELUI QUI 
A PIIIË D'EDX les CORDDIRA aussi aux FOSTAIIfES D'BAUX. U — 

Égaie, XLIX. 10. 

385. Et Dieu essuitn-a toute larme rie leurs yeux, signipe 
qu'ils ne seront plus dam les combats contre les maux et les 
faux (lu mal, et ainsi ne seront plus dans les douleurs, mais 
qu'ils seront dans les bù-ns et dans les vrais, et par snilc dans 
les joies célestes par le Seigneur. Que ce soit I.'i ce qui est signifie 
par l'Agneau essuiera toute larme de leurs yeux, c'csl parce 
que ci-dessus. Vers, ih, il est dit que ce sont ceux qui viennent 
de rafiliction grande, ce qui signifie que ce soqI ceux qui ont élc 
dans les tentations et ont combattu conire les maus, N° 377; et 
ceux qni dans la suite fie sont point dans les combats conire les 
maux, sont dans les biens et dans les mis, el de là dans les joies 
célestes. Des choses semblables sont signiilécs par ces paroles 
dans lïsaîe : « // engloutira fa mort à Éternité, el le Seigneur 
Jiiliovili essuiera les larmes de dessus foules tes faces. Mors 
on dira ni (v jour-la : Voici notre Dieu, Celui-ci , que nous 
tirons allriid/i, ri il nous détiarcra; Celui-ci, Jtliovali ()ue 
)wus avons attendu; bondissons et soyons dans l'allégresse en 
son salut. » — XXV. 8, 9. 



386. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémohabi-e : Un joui- que 
je regardais autour de moi dans le Monde spirituel, j'entendis 
comme un grincement de dents, et aussi comme le bruit qu'on 
fait en cognant, el une sorte de son rauque entremêlé avec ces 
brnils; et je demandai ce que c'était; el les Anges qui étaient 
chez moi me dirent : « Ce sont des Collèges, que nous nommons 
Diversoires, où l'on se rassemble ponr disenter j leurs Diecue- 
slons «ont ainsi entendues de loin, mais de prbs on n'entend que 
les discussions. » Je m*approctaai, et je vis dé petites maisons 
construites en joncs joints ensemble avec du limon; el je voulus 
regarder par ia fenêtre, niais il n'v en avail point; car il n'était 
pas permis d'entrer par la porte, parce qu'ainsi la Lumière pro- 
venant du Ciel influerait el y jetterait la confusion. Or, tout ù 
I. 31*. 
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coup il su (il une TenËti c nu côté droit, et alors j'entendis qu'ils se 
plaignaîGiU d'être dans les ténèbres; Bjais peu après il se fit une 
fenêtre au cûlë gauche, la fenêtre du càlé droit s'élant fermée, et 
alors les ténèbres furent peu h peu dissipées, et ils se virent dans 
leur lumière ; et après cela il me fui donné d'entrer par la porte, 
et d'entendre. H y avait une Table an milieu, et des bancs tout 
aiftour; tous cependant me parurent être debout sur les bancs, et 
discuter vivement entre eux sur la J''oi et sur la Cuahité; d'un 
cùlé, que la l-'oi était le principal de l'ICglisc; de l'autre, que c'é- 
tait la Cbarité. Ceux qui faisaient la l'oi le principal disaient:H K'a- 
gissons-nou8 pas par la Foi avec Dieu, et par la (Parité avec les 
hommes? ainsi la Foi n'est-elle pas céleale, el laClipllé terrestre? 
n'esl-^e pas par le Céleste que nous somjnes sauvés, et non par 
le Terrestre?» Puis ;« N'est-ce pas Dieu qui peut donner du Ciel la 
Foi, puisqu'elle est c61este?et n'est-ce pas riiomme qui se donnera 
la Charité, puisqu'elle est terrestre? el ce que l'homme se donne 
n'est point (le l'Église, et par conséquent ne sauve point; ainsi, 
esl-ceque quelqu'un peut être justifié devant Dieu par les œuvres 
qui sont appelées œuvres de la Charité? croyez-nous, que par la 
Foi seule nous sommes, non-seulement justifiés, mais encore sanc- 
liGés, si la Foi n'est pas entachée par les choses méritoires qui 
procèdent des œuvres de la Charilâ, etc. d Mais ceux qui faisaient 
la Charité le principal de l'Église réfutaient avec vivacité ces rai- 
sunneinenls, en disant que c'est la charité qui snuve et non la 
foi. « Esl-ce que Dieu ne cberit pas toun les Iiuihmiosï ne leur veut- 
il pas du bien i tous? comment Oiou pcui-il faii e ce bien, si ce 
n'est par les hommes? Dieu donne- t-il seulement de parler avec 
les hommes des rlioses qui apparliennentà la Foi, et nedonae-t- 
il pas de faire au:^ hommes cciles qui appartiennent la Charité t 
ne voyez-vous pas que vous avez parlé de laCiiaritâ d'une manière 
absurde, en disant qu'elle est terresire? la Charité est Céleste, et 
parce que vous, vous ne faites pas le luen de k Charité, voire Foi 
est terrestre; comment recevez-vous votre Foi, sinon comme une 
souche ou une pierre? vous dites ; En écoulant prononcer la Pa- 
role; mais comment la Parole, seulemt'ut t'coiilOt', pciil-elic opé- 
rer, cl commcol le peut-elle dans une soudiii nu une pierre '( 
lans doute que vous êtes vivinés tout à fail à votre insu, mais 
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quelle viviflcalioa, si ce n'esl que vous pouvez pi'ononccr que la 
Foi seule sauveî quant à ce que c'est que la Foi, el quelle est la 
Foi qui sauve, vous n'en savez rien. » Alors se leva un des mem- 
bres que l'Auge, qui causait avec moi, appelait Syncrétisle; il prit 
soD bonnet de dessus sa Ute, et le posa sur la lable; mais il le re- 
prit aussitôt, parce qu'il élait cliauve; et il dit: «Écoutez, vous 
êtes tous dans l'erreur; 1! est vrai que la Foi est spirituelle et que 
la cliarité est morale, mais néanmoins elles sont conjointes, el 
elles sont conjointes par la Parole, par l'Esprit saint et par l'Effel, 
sans que l'Iiouinio le sacNe, et cet ell'el peut même Être appelé 
Obolssaiicf, in^is obuls^aiice dans laquelle l'Iiomme n'a aucune 
pail; j'ai longlciups iiiéJilii sur ce sujet, cl j'ai eufiu li ouvÉ que 
riiomrae peut recevoir de Dieu une i''oi qui soit spiriluelle, mais 
qu'il ne peut, pas plus qu'une statue de sel, être porté par Dieu à 
une charité qui soit aplritnelle. » A ces mots, ceux qui étaient 
dans la Foi seule applaudirent ; mais ceux qui étaient dans la Cha- 
rité murmurèrent; el, dans leur indignalion, il dirent : u Écoule, 
compagnon, tu ne sais pas, loi, qu'il y aune Vie morale spirituelle, 
et qu'il y a une Vie morale purement naturelle, une Vie morale 
spirituelle chez ceux qui font le bien d'après Dieu, et néanmoins 
comme d'après eux-mêmes, et une Vie morale purement natu- 
relle chez ceux qui font le bien d'après l'Enfer, et néanmoiaa 
comme d'après eux-mêmes. » 

Il a été dit que la discussion avait été entendue comme un grin- 
cement de dénis et comme un bruit qu'on fait en cognant, bruits 
auxquels un son rauque était enlreniùlé; la discussion entendue 
comme un grincement de dents venait do ceux qui élaienl dans la 
foi seule; niais la discussion entendue coiiinie uli briiil qu'on fait 
en cognant venait de ceux qui Élaienl dans la CliarilÉ seule; et le 
son rauque venait du Syncrétisle; le bruit de leur discussion avait 
été entendu de celte manière à distance, parce que tous ceux-là 
dans te Mondé avaient discuté et n'avaient fui ancun mal, el par 
conséquent n'avaient fait aucun bien moral-spirituel j el môme ils 
ignoraient entiÈreiuent que le tout de la Foi est le vrai, et le tout 
de la Cliarile le liien, tt que le Vrai sans le bien n'est pas le Vrai 
en esprit, el que le iiieii sans le vrai n'est pas le Bien en esprit, 
et qu'ainsi l'un doit faire l'autre. S'il y eut des ténèbres, quand il 
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se fit une fenèlre au côté droit, c'est parce que la lumière inQuant 
dn Ciel par ce côté affecte la volonté, et s'il y eut de la lumitrc 
quand, la fenêtre du côté droit ayani été fermée, il se Ûtuoerenë- 
tre du côté gauche, c'est parce que la lumière liilluant du Ciel du 
côlË gauche affecte l'entendement; el tout homme peut être dans 
la lumière du Ciel qnanl à l'entendement, pourvu que soit fermée 
la volonté quant h son mal 
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1 . El lorsqu'il eut ouvei'l le septième sceau, il se Qt un 
silence dans le Ciel d'environ une demi-heure. 

2. El je vis les scpl Anges, qui devaiil Dieu se tinrent; 
et il leur fut donné sept trompettes. 

3. Lt un autre Ange vint et se tint près de l'Autel, ayant 
un encensoir d'oi', el il lui fut donné beaucoup de parfums, 
alin qu'il (les) donnât aux prières de tous les saints sur 
l'Autel d'or qui (est) devant le Irâne, 

h. Et monta la fumée des parfums aux prières des 
saints, de la main de l'Ange, devant Dieu. 

6. Et l'Ange prit l'encensoir, et il le remplit da feu de 
l'Autel, et il le jeta en la terre; et il se Bt des voix, et des 
tonnerres, et des éclairs, el un iremblement de terre. 

fi. Et les sept Anges, r|ni aviùent les sept trompettes, se 
préparèrent pour sonner dt; la Iroinpelle. 

7. Et le premier Ange sonna de la trompette, el il se fit 
nue !,'rèle et un feu, mêlés de sang, et jetés en la Terre, et 
la troisième partie des arbres fut brûlée, et tonte herbe verle 
fut brûlée. 
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8. Et le second Ange sonna de la trompelle, et coinine 
ODe montagne grande, de feu ardenle, fut jetée dans la Mer; 
el devint là troisième partie de la mer du sang. 

g. Et mourut la troisième partie des créatures, qui 
(étaient) dans la mer, ayant des imes, el la ti'oisième par- 
tie des navires fut abîmée. 

10. £t le troisième Ange sonna de la trompette, et il 
tomba du Ciel une étoile grande, ardenle comme une lampe, 
et elle tomba sur la troisième partie des Fleuves et sur les 
Fontaines des eaux. 

11. El le nom de l'étoile est dit l'absinttie, et devtnl la 
troisième partie des eaux absinthe; et beaucoup d'hommes 
moururent par les eaux, parce qu'amëres elles étaient de- 
venues. 

12. Et le quatrième Ange sonna de la trompette, et fut 
frappée la troisième partie du soleil, et la troisième partie 
de la lune, et la troisième partie des étoiles, et en fut obs- 
curcie la troisième partie, de sorté que le jour fat privé de 
Inmière dans sa troisième partie, et la nuit pareillement. 

' 13. Et je vis et j'entendis un Ange qui volait dans le 
milieu du Ciel, disant d'une voix gi-ande : Malheur t mal- 
beurl malheur & ceux qui habitent sur la terre! i cause 
des autres voix de trompette des trois Anges qui vont en 
sonner. 



SENS SPIRITUEL. 

Contenu DË TOUT r.Ë CiiAi'iTiii;. Ici, il s'agit de l'Eglise 
des Réformés; quels y sont ceux qui soni dans la foi seule : 
préparation du Ciel spirituel pour la communication avec 
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eux, Vers. 1 à 6. Examen el manireslation de ceux de cette 
Église, qui sent dans les intérieurs de celte foi, yers. 7 ; de 
ceux qui sont dans les extérieurs de celte foi, Wrs, S, 9. 
Quels ils sonl quant à l'entendement de la Pai ole. Vers. 1 0, 
Jl, Ils sont dans les fatix et par suite dans les maux, 
Vera. 12, 13. 

COflTENO DE CHAQUE Verbet. Vers. 1. Et lorsqu'il eut ouvert 
le septième sceau, slgûffie par le Seigneur l'examen de l"êtat de 
l'Église et par conséquent de la vie de ceux qui sont clans son 
Royaume spirituel, h savoir, de ceux qui sont dans In dinrité et 
dans la foi de !n cliaritÉ; ici, de ceux qui sonl dans la foi seule : 
il se fie un silence tUtns te Ciel d'environ une demi-heure, si- 
gnifie que les Auges du Hoyaume siiiriltiel du Seigneur furent dans 
UD très-grand étonnernenl, quand ils virent dans un tel étal ceux 
qui se disaient ëire dans ta foi: Vers. 2. Et je via les sept Anges, 
qui devant Dieu se tinrent, slgniBe tout le Ciel splillnel en pré- 
sence du Seigneur, pour écoutei;et exécuter ses ordres : et il leur 
fui donne sept trompettes, signille rexameo el la découverte de 
Viial de l'Église, et par conséquent de la vie de ceux qui sont 
dans la foi seule: Vers. 3. Et un autre Ange t^l et se tint près de 
l'Autel, ayant un encensoir d'or, signifie le culte spii ituel, qui se 
fait d'après le bien de la cbanlé par les vrais do la foi : cl ti lui 
fut donné beaucoup de parfums, afin qu il (les) donnât aux 
prières de tous les saints sur l'Autel d'or qui (est) devant le 
trône, signifie la propiliation , afin que les Anges du Itofaume 
spirituel du Seigneur ne fussent point lésés par les esprits du 
Royaume salamque, qui étaient au-dessous : Vers. A. Et vionta 
la fumée des parfums aux prwres dos saints, de la main 
lie l'Aline, drvmil Iheii. siguiln; \':w di'fcnsft par le seigneur : 
Vers. ht prit l'encensoir. el d Ir reinpIU du leu de 

l'Autel, et il le wla en la icrrc, aiguLfie l amour spirituel dans 
lequel est I amour céleste, et son idQux dans les lieux inférieurs 
où sont ceux qui étaient dans la foi séparé d'avec la ohadté : et il 
se fil des voix, et des tonnei-res, et des éclairs, et un tremble- 
ment de terre, signifie qu'après que la commiiDicatîon eut été 
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ouverte avec ens, on eDleodit des raisonDenients aar la foi seule 
et des confirmations pour cette Toi : Vers. 6. Et tes sept Anges, 

qui avaient les sept trompettes, se préparèrent pour sonner de 
la Irompeltc, signifie préparés el disposés pour examiner l'étui 
de riiglise, el par conséquent de la vie chez ceia pour qui la He- 
ligion est la foi seule : Vers, 7. Et le premier Ange sonna de ta 
trompette, signifie l'exameD et la maDifestation de la qualité de 
l'élat de l'Église chez ceux qui sont intérieurement dans celle Toi : 
et il se fa une grêle et un feu, mêlés de sang, signifie le faux 
d'après l'amour infernal, détruisant le bien et le vrai, et falsifiant 
la Parole : cl jeWj en la Terre, et la troisiÉme partie des arbres 
fut brûlée, signifie que dieï eui toute affeclion et loule percep- 
tion du vrai, qui constituent l'homme de l'KgUse, périssaient : et 
toute liniir rertr fui lirûlce, signifie ainsi toul ce qui est vivant 
dans la foi : \crs. S. Ec le second Ange soma de la trompette, 
signifie l'examen et la manifeslallon de la qualité de l'élat de TÉ- 
^fse chez ceux qui sont eilérienrement dans celle M : et comme 
une montagne grande, de feu ardente, pu jetée- dans ta Mer, 
signifie l'apparence de l'amour infernal chei eux : et devint la 
troisième partie de la mer du sang, slgnîQe que Ions les com- 
niuns vrais cheit eux avaient été falsifiés ; Vers. 9. Et maurut ta 
troisième partie des créatures, qui (étaient) dans lamer, ayant 
des dmes, signifie que ceux qui ont vécu et vivent de celle foi ne 
peuvent être réformés, ni recevoir la vie : et la troisième partie 
des navires fut abimée, signifie que toutes les connaissances dit 
bien et do vrai d'après la Parole, qui Bervent pour l'usage de la 
vie, étaient enliëremenl détruites chez eux : Vers. 10. Et le irai- 
sième Ange soma de ta trompette, signifie Texamen et la mani- 
festation de l'élat de l'Église chez ceux pour qui la Religion est la 
foi seule, quant à l'aiTeclion cl â la réception des vérités d'après 
la Parole : et il tomba du Ciel une iloiie ijrande, ardente comme 
une /(tmpt'. signifie i'apparcnre de la propre intelligence d'après 
le faste provenant de l'amour infernal : et elle tomba sur la troi- 
sième partie des Fleuves et sur les Fontaines des eaux, signifie 
que par suite lous les vrais de la parole ont été entièrement lalE^ 
fies : Vers. 11. Bt le nom de l'étaîie est dit l'absinthe, el devint 
ta troisitme partie des e anx abmUhe, signifie le faux infernal 



Digilized By Google 



CHAPITRE HUITEÈIIB. 



373 



d'où pmieol leur propre intciligencc, par laquelle (Dus les vrais 
de la Parole ont été falsifiés : el bcmicoup d'Iioimnvs viounii-rnt 
par tes cati.r, pai'cc /i/i'amircs elles étaient devenues, signifie 
l'extinclion do la vfc spirilupUe d'après les vrais do la l'arole falsi- 
fiés : Vers. 113. Et h quatrième Ange sonna de la trompette, si- 
gnifie l'exanion et la manifestalion de l'étal de l'Église cliez ceus 
pour qui la Iteligiou est la foi seule, eu ce qu'ils sont dans les 
maux du faux et dans tes faux du nal t et fut frappée la troi- 
sième partie du soleil, el la troisième partie de (a Iwie, et la 
troisième partie des étoiles, et en fut ofisciirrie la troisiî-me 
partie, signifie qu'en raison des innux (rapit'i; l^'s Ihux v\ di'= faux 
d'après les maux ils ne savaient pas ro quu e'nil (pm l'amuiii', ni 
ce que c'est que la toi, ni aucun vi'ai : de sorte i/hc le jour fut 
privé de lumiùi-e dans sa troisHme partie, el la nuit pareille' 
ment, signifie qu'il'n'y avait plus aucun vrai spirituel, ni aucun 
vrai naturel, servant pour la doctrine et pour la vie d'après la Pa- 
role, chez eux : Vers. 13. Et je vis et j'entendis un Avge qui vo- 
lait dam le nUlieu du Ciet, signiDe l'inslrucUon et la prédiction 
par le Seigneur : disant d'une voix grande : Malheur! malheur! 
malheur à ceux qui habitent sur la terre! à cause des autres 
voix de trompette des trois Amjes ifiii l oni m sonner. Ktgni- 
fle une extrême iamcnlalion sur l'état damne de ceux c|ui, dans 
l'Église, par la doctrine et par la vie ont confirme chez eux la foi 
séparée d'avec la charité. 



EXPLICATION 

:i87. Il y a deux Royaumes, dans lesquels tout Ift Ciel a élé di- 
visé, le [ioY.\EME CÈi.F.sTF, et lo iioTAnMK spiniTUf.),; le lioyaume 
Célesilc est composé de ceux qui sont dans l'amour envers le Sei- 
gneur, cl par suite dans la sagesse; et le Itoyaume Spiriltiel est 
composé de ceux qui sont dans l'amour à l'égard du prochain, et 
par suite dans rinlelligence; el comme aujourd'hui l'amour à l'é- 
gard do prochain est appelé charité, et que l'Inlelligence esl ap- 
pelée foi, ce noyaume est composé de ceux qui sont dans la cha- 
1. 32. 
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rîlé el par suite dans la foi. Or, nomme le Ciel a élè divisé en deux 
BojaiimeB,rEiirera aussi t lé divisé on doux Royaumes opposés aux 
deuï précédenls, en un Royaume Diabolique el eo un Rotaujie 
SATAHtQUE ; le noyaume Diabolique est composé de ceuK qui sont 
dans l'amour de dominer d'après l'amour de soi, et par suite dans 
la folie, car cet amour est opposé à l'amour céleste, et la folie est 
opposée à la sagesse céleste ; mais le Royaume Salanique est com- 
posé de ceux qui sont dans l'amour de dominer d'après le faslo de 
la propre iulclligence, et par suite dans la démence, car cet amour 
est opposé il l'amour spirituel, el sa démence esi opposée h l'in- 
lelllgcnce spiriluelle i par la Folie el par la Démence il est en- 
tendu la folie et la démence dans les choses célestes el dans les 
choses spirituelles. Il faut entendre, au sujet de l'Église dans les 
lerreB, des choses semblables à celles qui ont été dites du Ciel, 
car le Cifi et l'Église font un. Sur ces deux Royaumes, voir le 
Traité no Ciel et de l'Ehper, publié h Londres, N" 20 h 28, el 
ailleurs en plusieurs endroits. Or, comme dans l'Apocalypse il s'a- 
git uniquement de l'étal de l'i'iglise à sa fin, ainsi qu'il a été dît 
dans la Puéface et N'^S, c'est pour cela que dés mainlenant il est 
question de ceux qui sont dans les deux I\oyauines du Ciel, et de 
ceux qui sont dans les deux Royauiues de l'Enfer, et de leur qua- 
lité; depuis ce Chapiire VIII jusqu'au Chapitre XVI, de ceux qui 
sont dans le Royaume Spirituel et do ceux qui sont dans le Royau- 
me Salaniqne qui y est opposé; dans les Chapiires XVII et XVIII, 
de ceux qui sont dans le Royaume Célesle el de ceux qui sont 
dans le Royaume Diabolique qui y est opposé ; puis, du Jugement 
Dernier; et enlÎD, de la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusa- 
lem; celle-ci est la conclusion de toutes les choses qui précédent, 
parce qu'elle est la fin propu-r qucm { pour lai[uclle les autres 
choses ont eu lieu). Dans la Parole, çà el lù, il est dit le Diable et 
Satan, et par l'un el l'autre il est entendu l'Enfer; il est dit ainsi, 
parce que tous ceux qui sont dans l'un des Enfers sont appelés 
diables, el que tous ceux qui sont dans l'autre sont appelés salans. 

S88. Vers. 1. Et lorsqu'il eut ouvert le sepli/mc sceau, si- 
gnifie par lo Seigneur l'examen de l'état de V Eglise cl v<"' con- 
séquent de la vie de ceux qui sont dans son Royaume spirituel, 
à savoir, de ceux qui sont dans la cliarilé et dans la foi de la 
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ckariU; ici, do ceux qui soni ((mw hi foi souk: Que co soil lù ce 
qui est sigLiifié, on peul le vnii par clmcuiie des clioses de ce Cha- 
pitre entendîtes dans le sens spiriliiel ; en eiïel, dnns ce Chapitre 
et dans les suivants, jiisqu'jui Wl", il s'.ngil de reiu ijiii sont dans 
le Itoyaiiine spiriluel, lesiinels sunl, connue il a fté dit ci-dL'ssus, 
N" 387, ceux qui sont dans l'amour à l'égard du prochain, et par 
suite dans rinteliîgeuce; mais comiae aujourd'hui au lieu de l'a- 
mour à r^rd du procboiD on dit la cbarité, et au lien de rintel- 
ligence la fol, et qu'ici il d'oeI pae d'examen sur ceux qui sont 
dans la cliarilé et par suite dans la foi, parce que ceux-ci sont 
du nombre de ceux qui sont dans le Gel, c'eat pour cela qu'ici 
l'examen se fait siu* ceux qui sont dans la foi seule. La foi seule 
est aussi la foi séparée d'avec la charité, parce qu'il n'y a pas con- 
jonction; voir plus bas, N° kl7. Qa'ouvrir te sceau stgnilie cxn- 
miner les étais de la vie, ou, ce qui est la môrae chose, les étals de 
l'Église et par conséquent de la vie, on le voit ci-dessus, N"" 295, 
302, 309, 317, 324. 

389. Il se fil un silence dans le Ciel d'environ une demi- 
heure, signifie que les Anges duBoymme spirituel du Seigneur 
furent dans un Irùs-grmd élonnemvnt, quand ils vircni dmis 
un Ici vltil rcux iiiii sv disaient Cire dans ta foi. Par un iUrno: 
dans te Cirl, il n'est pas eiilendu autre chose que l'étonncmcnt 
dans le Ciel au sujet de ceux qui se disent être dans la foi, et sont 
cependant dans unlelétatjeneirel, leur état est décrit dans ce qui 
sait, et par les explications on peut voir quel il est^ par une 
demi-heure il est EigniHé beaucoup, parce que par une heure il 
est signifié un élat plein. Que le lemps signifie l'état, on le verra 
plus bas. 

390, Vers, 2. El je vis les sept A7igcs, qui devant Dieu se tin- 
rent, signifie tout te Ciel spirituel en présence du Seigneur, 
pour ecvalcr et exécuter ses ordres. Si |>ar les sept Anges il (.'Sl 
signilié toul le Ciel, c'est pnrcc que par sept il est signifié lous ou 
toutes clioses, el par suite le total et l'universel, N° 10, et que les 
Anges dans le sens suprâme signifient le Seigneur, et dans le sens 
respectif le Ciel, N" 6, 66, 3â3, 3ââ, fc! le Ciel spirituel, comme 
on peut le voir par ce qui a été dit ci-dessus, H" 3S7, 388 ; que se 
tenir devant Dieu wgnilîe écouter et exécuter ce qn'il ordonne, 
on le voit ci-dessus, 366. 
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391. Et il leur fil! <lmmi' sapt Iroiiiprtics, signifw t'ej:aiiien 
fl la découvet-te <lc i'ctat df l'Èglisr, it par consdijucnt de la 
vie de ceux qui sont dans la foi sculv- Ici, par les irompellcs il 
est EigniQé h même cliose que par sonner de la IroinpeUe, parce 
que c'est avec elles qu'ils sonnaient, et par sonner des trompeUes, 
jl est signilië convoquer pour des solennités, lesquelles étaient de 
diverses sortes, ici pour eiaminer et découvrir h qualité de ceux 
qui sont dans la foi seule, ainsi la qualilâ de ceux qui aujourd'hui 
constituent les Églises des ItËrorEuôs. « Il faut qu'on sache que 
0 l'Église dans le Monde Hèfornié est divisée aujourd'hui en trois 
B Éghses li'aprÈs les trois Chefs, Lutuer, Calves el Mélaschton, 
B el que CCS trois l'Cfilises ditTèrenl en diverses choses, mais sont 
» loutes d'accord sur ce point, que l'homme est justifié par la foi 
B sans les œuvres de la loi, ce qui est surprenant. ■ Que par bod- 
ner de la trompelte il Bolt Bigniflë convoquer, os le Terra plus tolu 
N°397. 

392. Vers. 3. Ët un nuire Ange vint et se lint près de l'Aulelj 
ayant un t-ncensoir d'or, signifie le culte spirituel qui se fait 
d'après le bien de la charité par les vrais de la foi. Par VAulel 
vers lequel se tenait un Auge, et par Ymccnsoir d'or qu'il avait à 
!a main, est signifié le culte du Seigneur d'aprùs l'amour spirituel, 
et c'est le culte d'après lo bien de la charité par les vrais de la foi. 
Chez les iils d"Isra&l il y avait deux Autels, l'un hors de la Tente, 
l'autre au dedans de la Teule; l'Autel hors de la Tente était appelé 
l'AuiEL Bt l'Holocauste, parce que sur lal se faisaient les holo- 
caustes et les sBcrlflces; l'Autel au dedans de la Tente était appelé 
l'ADTEt. DU Parpuh, et auEsi I'Autel a'oa; s'il y avait deux Au- 
tels, c'est parce que le culte du seigneur se fait d'après l'Amour 
céleste et d'après l'Amour spirituel, d'après l'amour céleste par 
ceux qui sont dans son Royaume céleste, et d'api'Ës l'amour spiri- 
tuel p;u' ceu)( qui sont dans son [loyaume spirituel; sur ces deux 
Hoyaunies, voir ci-dessus, K' 387. Quant aux deux Autels, voi^■ 
les passages suivants dans Moïse; sur l'Autel de l'Holocauste, 
£xod. XX. 21, jusqu'à la fin; XXVll. 1 à 9. XXXIX. 38 & A3. LëvlL 
VLlàS. vtll. 11, XVI. 18, 19, 33, 3A. —Sur l'Autel du parfum, 
— Exod. XXX. 1 à 12. XXXV. 15. XXXVIL 95 A 39. XL. 5, 26. 
Nornl). VII, 1. — Si des Autels, des Encensoirs et des Parfums 



furent vus par Jean, ct: w'-il [n-, qu'il y iiil de Icllis rho^ii-i dans 
le Ciel, c'âlaienl seul(;iiiQiiUli.'s j'epn'-eiilnlifs du cdILc ilii Sei- 
gneur dans !e del; el ccln, parce que de lellos choses onl été ins- 
tituées chez les ûls d'israèl, et c'est pour cela que, dans la Parole, 
elles sont oommées très-souvent; et leur Église était «ne Église 
représentative, car toutes les chosQs de leur culle représentaient, 
et par suite mainlenanl elles signifient lus Divins cùlestes cL spiri- 
tuels du Seigueur, qui ap;iru'l!i.'iiin'iil ,>, -oii l'i^li.-t! dans les Cieux 
el dans les Terres. Desoinlilaldi:5.diOM.'i sont dour siyiiiliées dans 
la Parole par ces deux Aulcls, dans les passages suivants : « Eh- 
voie ta lumière et ta vérité, elles me conduiront vers tes habi- 
tacles, et j'entrerai vers TAdtel de Dieu, vers Dieu, a — Ps. 
XLtIL 3, — <■ Je lave dans l'innocence mes mains, el je fais 
le tour de ton Autel, à Jéhmtdi ! afin de faire entendre une voix 
de confession. » — Ps. XXVI. 6, 7. — h Le péché de Jehudah a 
été écrit avec un burin de fer sur la table de leur cœur, el aux 
cornes de vos Autels. »— Jérém. XVII. 1, 2. —« Le Die» (il esl), 
Jdliovali, nous tcliure; lie: la (vidiLiic de) /iVi' iivcc îles 
cordci jus(juttu.i: coincs de ClUTEL. >' — I>s. CXVIII. 27. —uEn 
ce jour-là il y aura un Autel « Jcliovali dans le milieu de la 
terre d'Égyptc. — Ésale, XIX. IB; — l'Autel deJéhovoh dans le 
milieu de la terre d'Égypte, slgnifle le culle du Seigneur d'après 
l'amour dans l'Iiomme naturel. « Le chai-don et l'épine monte- 
ront sur leurs Autels. o—IIosée, X. 7, 8; — par là esl signifié le 
euUe d'aprùs les maux cl les Taux du mal. En outre, ailleurs'; par 
exemple, — Ésaîe, XXVII. 9. LVI. G, 7. LX. 7. Lament. U. 7. 
Éïécli. Vf. 3, 'i, fi, 13. ilo.-ce, VIIT. U. \. 1, 2. Anios, ilJ. l/j. 
PB. LI. 20, 21. l'K. Ti. Mallli. V. 23, 2i. XXili. 18, 

19, 20. — l'uiM|uc h ruILf; du Scijiiieur était l'eprésentiS et par 
suite est signifié par rAulcl, Il est Évident que par l'Autel, ici, dans 
l'Apocalypse, il n'est pas entendu autre ctiose, ni ailleurs non 
plus; par exemple itJevis sous l'hma. les dmes de ceux qui 
avaient élé tués à cause de ta Parole de Dieu. » — Apoc. VI. 9. 
— <r 11 se présenta un Ange, et il dit : Mesure le Temple de 
Dieu, el /'AijTki., it ceii.v qui y adorent, o — A|ioo. M. 1. — 
u J'entendis un uulre Ange île TlfTEL, disant : Vrais el justes, 
tes jugements. »— Apoc. XVI. 7. — Puisque le culte représenlalil, 
I. 32*. 
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qui se faisait prlncipaleuiGot sur les deux Autels, a été abrogâ par 
le Seigneur quaiKl il vitil (kus le Monde, parce que Lui-M6me 
on vrit les intérieurs de l'iiglise, c'est pour cela qu'il est dit dans 
Ésale ; « En ce jour-là, l'homme regardera vers son Facteurt 
et ses yeuw vers le Saint d'Israël se tourneront, et non vers 
les Autels, ouvrage de ses 7nains. >• — XVII. 7, 8. 

393. Et il lui fut donné beaucoup de parfums, afm qu'il 
les donniil aux i>ri/:ras de tous les saints sur l'Autel d'or ijui 
est demnl le trône, signifie la propitiation, afin ijue les Anges 
du lîoyaume spirituel du Seigneur ne fussent point lésés par les 
esprits du Raymme satanùjue, ipti étaient au-dessous. Par les 
parfum et par VAutel d'or est Bigoifié le cultB du Seigneur d'a- 
prÈB l'amour spirituel, N°' 377, 392^ par les prières go&t signi- 
fiées les choaos qui, dans le culte, appartienneol à lacbarité et 
par suite à la foi, N" 278; et par les saints sont entendus ceux 
qui sont du Royaume spirituel du Seigneur, et par les justes ceux 
qui sont de son Rovaunte céleste, 173; d'après cela on peut 
voir qu'il sagit ici de ceux qui saiiL liiiiis le lîoyaume spirituel du 
Seigneur, Qu'ici par beaucoup de purfums, donnés aux priùres 
de tous les saints sur l'Autel d'or, soit signifiée lapropitiaUon, afin 
qu'ib ne fussent point lésés par tes esprits du Royaume aatanique 
qui étaient au-dessous, c'est paice qne les prqiitiationa et les es- ' 
ptatiODS se faisaient par des parfums, principalement quand des 
dangers étaient imminents, comme on peut le voir par ces passa- 
ges : " Quand l'asseinlilée muniuii a contre Mvi.^c tl Aharon, 
cl que les fils d'Isrcii'l furent frapp's d'une plaie, Aharon prit 
du feu de l'Autel, et mit du parfum dam l'encensoir, cl il cou- 
rut entre les vivants et les morts pour faire expiation, et la 
plaie fut airêtée.W'-Nomb.XVU. 7!il5. — « LAuteldupai^ 
fum était placé dans la Tente devant le Propitiatoire qui était 
sur l'Arche, ei chaque matin, en préparant les lampes, on brû- 
lait du parfum sur lui n — Exod. XXX, 1 à 10; — et « il fui 
ordonné que toutes les fois qu' Aharon entrerait au dedans dit 
Voile, il ferait fumer le parfum, cl que la nuce du parfum 
couoriridl le PropUiatoirr, de peur qu'il ve mour/'il. » — Lévit, 
XVI, 11, 12, 13. — l'ar là oi> pL'ul voir que les propitiatîons, dans i 
relise lleprésentative Israélite, étateni faites par les parfums; de 
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mtoK ici, aQo qu'ils ne fussent point lésés par les esprits satani- 
ques qui étaient au-dessous. 

38A. Vers, k- Et monta la fumée des parfums aux prières 
des saiHis, de la nui» de l'Ange, devant Dieu, stgnîlie leur dé- 
fense pœ' le Seigneur. Par la fumée des parfums <fui monte de- 
vant Dieu, il est signiHé r« qui est accepté et est agréable; c'est 
pourquoi David dit semblable chose : « Acct-ptccs soient mes 
prières, piirfum dcvuiil Toi: ■> — is. CM.I. 2: — c'oliiit parce 
que !;i (uméc du parfum élail odorifliuitu en raison des arouinles, 
qui élaieat le slaclé, l'onyx, le galbanura cl Teuccus, avec lesquels 
le parfum était composé, — Exod. XXX. Sh; — et les odeurs de 
ces aromates correspondent â des cboses qui appartiennent à l'a- 
mour spirituel, ou à la cbarilé et par suite £l la Foi : en elTcl, dans 
le Ciel sont senties de très-délicieuses odeurs corresponiJant aux 
perceptions des Anges, lesquelles ont pour origine leur amour; 
c'est même pour cela que dans un grand nombre <lc passages, 
dans la Parole, il est dit que Jehovab n odorc une odeur de repos. 
Qu'il soit signifié leur défense par le Seigneur, c'est la consé- 
quence de ce qui vient d"6lre dit ci-dessus, Ti" 393. 

395. Vers. 5. Et l'Angv prit l'encensoir, cl il le rcvipiit du 
feu de i'Autelf et it le jeta en la terre, signée l'amour spiri- 
tuel dans lequel est l'amour céleste, et son infhnc dans les lieux 
inférieurs où sont ceux qui étaienl dans la foi séparée d'avec 
la charité. Que par Vencensoir, de même que par le parfum, il 
Eoit signifié ic culte d'après l'amour spirituel, on le voit claire- 
ment par ce qui-a été montré ci-dessus, et par cela que, dans la 
Pai oie, le uonicuanl signifie la même chose que le contenu, comme 
h coupe et le pl.it la m£me rhose que le vin et la nourriture, — 
Mallh. \X1II. -Fj, 2G. Luc, XXII. ÏD, et ailleurs. — Que par le 
feu de l'Aniel de l'tiolocansle BoU signiSé le Divin Amour céleste, 
c'est parce que par cet Autel était signifié le culte provenant de 
cet amour; voir ci-dessus II* 392; et par te feu dans le sens su- 
prême est EigniGé le Divin Amour, N° bSh. L'amour spirituel, qui 
est la charité, lire son essence de l'amour céleste, qui est l'amour 
envers le S^gneur; sans tel uniour-ci il n'y a point de vil^d dans 
l'amour aplriluel ou dans la cbarilé, car ce n'est que par le .Sei- 
gneur qu'il ; a esprit et vie. ceci a Été représente dans l'Église 
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Israélite, par cela que pour k's cnceiisuire et pour faire fumer les 
parfums on ne prennil jins de im nillfiii s ([ue sur l'Aulel rte l'Ito- 
locaUBte, comme oq peiil le voir dans Moïse,— Lévit. XVL 12, 13. 
Nomb. XVIL 11, 12 j — el en ce que « tes deux fds iCAbaron fo- 
rent consumés par le feu du Ciel, parte qu'ils avaieia fmt fu- 
ma- tes parfums avec m feu étrangci; » c'esl-à-dire, avec ûa 
feu qui n'avait pas été pris sur l'Aulel. — Lévil. X. ) , 2 : — c'est 
même pour cela qu'il avait été statué, « que le feu lirûk-mit sans 
cesse sur l'Autel de l'holocauste, et ne strait pus èlcitii. a — 
Lévit. VI, 6; — et cela, par cette raison que le feu de cet Aulel 
signifiait le Divin Amour du Seigneur, et par suite l'amonr en- 
vei s le Seigneur. Par jeter l'encensoir en la terre est slgniûé 
l'influx dans les lieux inférieurs. 

396. Et il se (U des voix, et des tataierres, et des éclairs, et 
un tremblement de terre, sigmpe qu'après que la communica- 
tion eut été ouverte aoec eux, on entendit des raisonnements 
sur la foi seule et des confinnatio>is pour cette foi, et an per- 
çut reiai ac l Éaiise chez eux poichani vers su ruine. Que les 
ectuirs. les wnnerres el les uow. signifient les illuslralions, les 
percepLons et les mslruclions, par l influx du Ciel, on le voit ci- 
dessus. M" 236: mais ici ciiez ceux qui étaient dans la foi seule, pour 
lesquels il n y avait aucune illustration, aucune perception ni au- 
cune instruction par l'influx du Ciel ; les voix, les tonnerres et les 
eciaira sisnnieni les rnisonnemenls sur la foi seule, el les argu- 
Dulinnalions pour colle foi ; par les trcmblc- 
iiiriiis <u: irrrr hruil signifiés les ciiangemenls d'élal de l'iiglise, 
'on perful l'élat de l'Kglise clic/ ein penchant 
cl, il se fait des trcmbleirienls de terre dans le 
MoïKii; (icn (îsiinis. quand dans les socitlos l'iïlat do riiglise est 
perverii et bouleversé. Si l'encensoir a clé jeté par l'Ange en la 
terre, avant que les sept Anges eussent commencé à sonner de 
leurs trompettes, ce fut aQnque par l'influx Ufùt ouvert une com- 
munication entre ceux qui étaient dans le Ciel spirituel, et ceux 
enl dans la foi seule; d'après celle communi- 
raisonnemcnls el des conlinualions pour celle 
t enicndu el perçu; c'esl pourquoi il est dit 
qu après que la coinmunicalion eut été ouverte, on les entendit 
cl on les perçut. 
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307. Vers. 6. Kl II-.' .11 pi .iKi/i'.î, qui (ivaiciil ks sep! iiomjict- 
tvs, ic pripan iTiti pour sonner de la Iroiiiptllc, si/jnifif pré- 
parés el disposes pour fxumincr l'i/itu ilv l'iitjtisc, cl par con- 
séquent de lavie chezceuxpour qui la rcliyion est la foi seule. 
Ce qui est signifié par ieatrompetUs, ou te voit par le statut snr Po- 
tage que devaient en faire les llls d'israiil ; il en est parlé ainsi dans 
Holse : « Jéhovah commanda à Moïse de fuire des trompettes 
d'argent pour ia convocation de l'assemblée, et pour le départ 
du camp; et pour en sonner dans les jours de joie, aux fêles, 
aux nouvelles lunes, stir les liolocausles et sur les sacrifices; 
puis cnssi ijue, ipiand ils marckeriiient en balaille contre des 
ennemis qui les attaque raient, iU sonneraiint des trompettes, 
et qu'alors ils viendraient en mémoire devant Jdlwvali leur 
Dieu, et seraient détivrÉs de leurs ennemis. > — Noml). X. 1 à 
11 : d'après ceia on peut voir ce qui est signiflé par sonner des 
trompettes : qu'ici, par les sept Anges qui en sonneraient, il soit 
signifié l'examen el la manifestation de la qualilû de l'état de l'É- 
glise uliez ceu\ pour qui la religion est la foi seule, ceia est évident 
par chacune des parlir.ularitës dons ce Chapitre, et dans les sui- 
vants jusqu'au XVI' inclusivement, entendues dans le sens spiri- 
tuel. D'après les usages des trompettes cliez les Tds d'Isruûl, on 
peut voir aussi ce qui est signifié par les Irompettes et [lar sonner 
de la trompette, dans ces passages :uSonHEZ de la Trompette en 
SUm, PAiiES-u RETENTIR en la montagne de ma sainteté; car il 
tdetit, le jmr de Jéhovak. »---3<M,ILi,2.~t:Jélu>valtsureux 
apparaîtra, et sortira comme l'éclair son trait, et te Seigneur 

JékOVih FEHA RETENTIR LA. THOMPBTTE. «— ZSCll. IX. IZu — o Jé- 

liovati comme un Héros sortira, et il FBra rbteutib la Trou- 
tETTE, 11— Ésale, XLII. 13. — nEn ce jour-là, il SBRABOiiiiËii'Dn& 
Troupettb grande, et viendront ceux qui périssent dans la 
terre d'Aaehur, et tes eicpulsés dam la terre d'Ègypte, et Os se 
prosterneront devaM Jéhovah dans ta montagne de sainteté, ■ 
— Ésale, XXVIL 13. — u U enverra ses Anges avec une voix 
ORAIIDE DE Troupeite, et Hs rassembleront ses élus, des quatre 
vents, depuis les extrémités des deux jusqu'à leurs extrémi- 
tés. » — Matlb. XXIV. 31. — « Heureux le peuple, ceux qui 
ont connu te son retentissant I Jéhovah! dans lu lumière de 
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les faces ils mtirchcronl. >> — ['s. LXXXiX. 10. — " Lors'iiie 
dutntcul les iloik's du iiuilin, cl (/ji'éclatem en fapifahe 
les fils de Dieu, n — Job, XXXVIII, 7. — Comme les sons des 
Iroiiipelles sigtiiriaiunl du telles ulioses, et que dans l'Église Israé- 
lite toutes choses se présenlaienl au \i{(ad vivum) selon les cor- 
respondances et par suite selon les signilications, c'est aussi pour 
cela que, qutmd Jélioeali descendit sur la montagne de Sinaij 
il y eut des voix, et des éclairs, et me nitie épaisse, et une 
voix DE TnoupETTE très-forte; et que ta voia: de 1'noMPiiTTE 
allait et se fortifiait à l'extrimc, et que le peuple daiis le camp 
Ireinliliiit beaucoup. — Exod. Xl.\, 10 .'i 25. — C'est pourquoi 
aussi il arriva que, qiiaiiU les trois cctiis avec Gnidévn sosNi- 
REHT DEsTiiosirETTES contre Midian,l'Épéc de cltacuti ftU contre 
son compagnon, et ils prirent la fuite. — Jug. VIL 16 à 22; — 
et que pareillemeiil, tes douze mille d'entiv les fils d'Israël avec 
les vases de sainteté et avec les Tboui>ettes à la main vaingtii- 
rcnl Midian. — Xoml). XXXI. 1 i 8; — et que la maraills de 
Jéricho lomba, apris que les sept pri^lrcs avec sept Trompettes 
etircnl fait sept fois le tour de la ville. — Jos. Vf. 1 à 20. — 
C'est pour i:p!a ipi'il est dit dajis Jéréniie : " Sonnez dk la Tnoii- 

raillvs. i< — I,. 1j; ■ — et dans .'it.'pNaiiie : k Jour de unèbrcs et 
d'obscurité, jour de ïiioiiPEirE et de Claîieir sur les villes 
fertiles. » — i. 15, 16. 

398. Vers. 7. Et le premier Ange stmna de la trompettsisignifie 
l'examen ci la manifestation de la qualité de l'état de l'Église 
chez ci'H.r qui son! inléricuremrut dans celle foi. Par sonner 
delà inmvillr il c^l sigiiilic cxaiiiiinn- 1.4 manifester, ^'■ 397. Si 
par le su» de la tiompclle de re premier Anije il est entendu 
l'examen et la nianires talion de l'iïtal de l'Église chez ceux qui 
sont intérieurement dans cette foi, c'est parce que son opération 
s'est fait sentir sar la Terre, comme il est dit ensuite, cl l'opéra- 
tion du son du second Ange, sur la Mer, el que partout dans TA- 
pocalypse par la Terre el la ^ler, quand l'une et l'autre sont nom- 
mées, il est entendu l'Église tout enliiirc, par la Terre l'Église 
composée de ceux qui sont dans ses Internes, et par la Msn l'Ë- 
glise composée de ceux qui sont dans ses Externes; en efTel, VÈ- 
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glisfi esl [iitcrne cl Exlciiio, intorne rlic/. Ii's rirrlosinsliques, 
Eslcrne clicx les Laïques, ou Inlcnic cho/. ct-ux sf siml inlÉ- 
rieurement appliqués à l'iHiiiie de sys docli iii.iux ci los oui con- 
lirirés d'après la l'arole, et Externe clic^ reii;; qui n'ont pas agi 
aintà. Les uns cl les atilrcs sont entendus par la 'l'cne et par la 
Mer dans ces passages de l'Apocalypse : « Afin que ne soulUdl point 
m vent sur la Tehre, ni sut- la Mer. » — VII. 1. — ii Ne nuisez 
point à la 'L'erré, ni à la Mkr. « — Vit. 3. — « Un Ange des- 
cendani du Ciel jyosa son pied droit sur la Mer, rt le gauche 
sii>- lu Tkhre. >j — X. 2,8; puis aussi Vers. 6. — " Je vis ww 
lir'lf (jiii moiitiiil de lit IIkh, rl une autre bâte t/ui nionlnît de la 
'l ERiiE. i> — .Mil. 1, IJ. — " Louez Dieu qni a fait le Ciel, la 
Tehre et la SIer. » — XIV. 7. — « Le premier Ange versa sa 
fiole sur ta Terrë, et le second Ange la siennesur lu hiER. n — 
XVI. 2, 3. — Si par la Terre et par la Mer il esl signiGé l'Église 
Interne et l'Église Externe, ainsi l'église tout entière, c'est parce 
que dans le monde spirituel ceux qui sont dans les Internes de 
l'Kglise apparaissent sur le Sec, et que ceux qui sont dans les Ex- 
ternes de l'i'igiise apparaissent comme dans des Mers; mais les 
Mers sont des apparences d'après les communs vrais dans lesquels 
ils sont. Que la Terre signilie l'Église, on le voit, 285; que le 
Globe !a signifie aussi, on le voit, Pi" 551. 

399. El il se jU une grêle et tin feu, môU-s de sang, signifie le 
faux d'après l'amour infernal, détruisant le hien et le iirui, et 
falsifiant la Parole. Par la grCle est signifié le lam détruisant le 
bien elle vrai; par le feu est sigiiifiâ i'aniour infernal, et par le 
sang est signifiée la fukificalion du vrai. Que la grtie signifie le 
faux dt'ti iiiaaT}[ le bien et le vrai, on le sei r.i plus bas; que le feu 
soit l'aïuixir d.iiis l'un et dans l'aulre sens, l'amour céleste et l'a- 
mour infernal, on le voil, ^''/^68; que le sang soit le Hiviii Vrai 
du Seigneur, qui aussi est la Parole, cl dans le sens opposé la Pa- 
role falsillée, OD le voit, N° Zi79. D'après ces significations réunies 
en un seul sens, !1 est évident que par « il se fit une grêle et un 
feu, mêlés de sang, » il esl signifié le fauï d'après l'amour infer- 
nal, iiélruisant le bien et le vrai, et falsifiant la Parole. Si c'est là 
ce qui est signiRé, c'est parce que, dans le Monde spirituel, de. 
telles choses apparaissent quand le splièi-c du Divin Amour et de 
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la Divine sagesse du Sftigiieiir il(;!?c(^ii(l du Ciel dans les sociétés 
au-dessous, où sont les faux d "npros l'amour infernal, ni où par 
eux la Parole est falsifiée ; des choses semblables sont signiQëes 
par la GrËte el le Feu ensemble dans les passages suivants : a Par 
la splendeur devant iMt ses nuées passèrenl, avec Grêle et 
Charbons de Fed; le Très-Haut donna de sa voix, de la Gdëlg 
et des Charbons de Feu ; et il lança ses traits, et les dispersa. * 
— Ps, XVm. 13, 15. — a Je disputerai par la peste et par 
le sang; et des Pierres de Grêle, du Feo, et du soufre je ferai 
pleuvoir sur eux. n — ft^éch. XXXVIIL 22, — « Alors fera en- 
tendre Jcliovak sa voir, u>:i:c une Flamjie db Feu dévorant, 
et avec Pierre de Grêle. » — Ksaîc, XXX. 30. — « U domina 
leurs pluies en Orèle, un Kee de Flammes dans leur lei're, et 
il brisa l'fo-bre de leur frontière. » — Ps. CV. 32, 38. — «W 
fi-appa de Grêle iettr cep, et leurs sycomores d'une Grêle pe- 
sante, et il livra leurs troupeaux aux Charbons ardents, et il 
envoya dans l'emportement de sa colère une invasion d'Anges 
mauvais, » — Ps. LXXVIII. A7, liS, ùS; — ces choses sont dites 
de régyple; il en esl parlé ainsi dans Moïse : « Mascheh étendit 
son bâton, et Jélwvah donna des vois et de la Grêle; e( i7 y 
eul de la Clnf.r.i; ri du I'eu à la fois marchant au milieu de la 
Gr£i,e For.T LOL iiDE. lit lit Grêle frappa toute herbe du champ, 
et tout arbre du champ elle brisa, a — Exod. IX. 23 à 35; — 
tous les Miracles faits en Ëgyple signifiaient les maux et les faux 
d'aprbs Tamonr infernal, qui âl^ent chez les Ëg^ttiens; chaque 
mirade, quelque mal et quelque faux; car chez eux il y avait en 
l'Église reprisent al ive, comme dans plusieurs Royaumes de l'Asie, 
mais elle étaii dcvfiiuKi idnlàtriqno el iii;iyii|iie; par la Mer de 
Supli, dans laquelle enfin ils |if.'rircnl, l'sl signifie l'iinfer. Quel- 
qae chose de semblable esl signllié par les Pierres de GrGle, par 
lesquelles il périt plus d'ennemis que par l'épce. —los. X. IL — 
Semblable chose est aussi slgm'fiâe par la Gr^le dans les passages 
suivants ; o Malheur à la couronne d'orgueil! Le Seigneur ro- 
buste comme une inondation de Grêle. La Grêle renversera 
le refuge du mensonge. •> — Ésaîc, XXVIII. 1, 2, 17. — « Il 
.Grêlera jusqu'à ce que se soit courbée la forCt. » — Ésaîe, 
XXXIL 19.— « Et fut ouvert le Temple de Dieu dans le Ciel, et 
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il se fil iks éclairs, des rvir i t ih-s lonnt i rcs, et un imnlle- 
mnit de terre, <?( «ne Gkèi.e Gin%DE. — Apoc. \\. i^. — » El 
une GiiÈLE GRANnK, commi- du poids d'un iiilrtil dcsc-ntlit du 
Ciel sur les lioinvics. " — .\\i(K. ,\VI. 21. — ii Esl-cc ijin- In ,1.' 
rii (rs In'sur.'! df Giiélk, i/iii ioiil rvsem's \wur le jour du ann- 
ial et df la guerre? — JoLi, XXXVIU. 22, 23. — « Dis ù ccuj: 
qui l'enduisent d'inepties, qu'elle lomlera; et il y aura une 
pluie inondante, par laquelle vous, PunREs bë GnÈiE, vous 
tomberez. « — Kzéch. Xlll. 11 ; — enduire dUnepUes, c'esl con- 
firnipr le faux poiii' qi)'i) ii])|i;u'aiss8 comme vrai; c'esl pourquoi 
rcux qui lotiL i-éj snui nppfli's l-ierres deCrftle. 

iOO. Kl j(ii:s CI' la 'l'n-rr, ri la troisième parlie des uj'.'.jvï 
fat hrùlvr, shpujit' ijw chez ceux qui sont dans les interttrs de 
l'Église et dtms la foi seule foute affection et toute perception 
dit vi-ai, qui constituent l'homme de l'Église^ pirissaient. Par la 
Terre, in Inqiiclle uoe grâle el ua feu mCliis de snng furent jeiés, 
il est signiflâ l'Église cliez ceux qui sont dans ses internes el dans 
la foi seule, lesquels, comme ou vient de le voir, N' 396, sont les 
Ecclésinsliques; par la troisil:me parlie il est signidé tout quant 
au vrai, comme par In quatriéiiip, p<-!rlie lout quaiil au hiei!, 
.V322; (lue pnr Trois il suil ■ii^iiilié loiil. ii' [Am\ fl v[i!i(Ti.'ini;iî!, 
on la verra plus lias, .N" r.O,'); là, \,m- [(.■ qu; j.i D'ui^k'iiie 
parlie, la iiiêuie chose es! signifiée : p;ir iHri- la ùU il est signifie 
pùrir, ici, périr par le faux d'après l'amour infernal, qui est en- 
iciiilu par k grËle et le feu iiiËIOs de San?, dont il vient d'fiire 
parlé, N"399. Par Varbre est signifié l'iioniine; el comme Tliomnic 
est homme d'après l'afTectiou qui appartient â la volonté, et d'a- 
près la perception qui appartient h reulendeineni, c'est pour cela 
que ralTccltoD et la perception sont aussi sigoinées par l'arbre : il 
y a iiiÈine correspondance eiilrc l'IIouiuie el i'Arljre: c'eil pour- 
quoi dans It; Ciel il apparall des Paradis comp'iM's d'Arlurs qui 
correspondent ans affections el p;ir suilc nus ptrccpliuiis Jcs Au- 
ges, el qit'il y a iiussi en cerlains endroits dans l'enfer des Forêls 
composées d'arl)res qni portent de mauvnrs fruits, selon la cor- 
respoiiilance avec les convoitises et par suite avec les pensées de 
ceux qui sont là. Que les Arlircs en général signifient les hommes 
quant à leurs alTccUons et par suilc quant A leurs perceptions, on 
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peut le voir pai' les passages suivants : « Tous tes Ahbhes du 
champ coimaitront que Moi, Jéliovali, j'humilie ('Arbre élevé, 
j'étèee ('Arbre humble, je fuis sécher TArbre vcri, et je fais 
germer TArbre sec. n— Ézéch. .XVII, 2i.— w Heureux l'homme 
qui se confie en Jéhovah ! !l sera comme un Arbre planté près 
des eaux, et ne cessera point de portei- du fruit. » — Jérém. 
XVIL 7, 8. — « Heureux l'homme, dont le bm plaisir est dans 
la toi de Jéhovah; il sera comme vn Asbkb pbaaé près de 
ruisseaux tteaux, ipU donnera ton fruit en son temps. » — Ps. 
1. 3. — n Louez Jéhovah, Arbres a prdit. n — Ps. CXLVni. 
9. — 0 Ils sont rassasiés, tes Arbres de Jéliovah. » — Ps. CIV. 
16. — «La cognée git à la racine des Arbres; tout Arbre qui 
ne fait pas du fruit bon est coupé. i> — Maltli. III. 10. VII. 16 à 
21. — « Ou faites TArbre bon et son fruit bon, au faites CAh- 
BRE pourri et son fruit pourri; car par le frait /'ARBRB est 
connu. • — Matth. m 33. Luc, VI. 43, Itk. ~ « J'allumerai m 
feu, qui dévorera tout Asbre vert, et tout Arbre sec » — Éxécb. 
XXI. 3. — Comme TArbre signifie rbomine, vwlà pourquoi il fut 
atalué que n (e fruit de TArbre servant à la nourriture dans la 
terre de Canaan serait circoncis. » — Lévit, XIX. 23, 2£i, 25; — 
puis aussi que," qiaind une ville scndl ussit'(j('i', nn ne porterait 
la cognée sur aucun Arbiie de bon fruit. » — ileiitér. XX, 19, 
20 ; — el que, « dans la fite des Tabernacles, on prendrait du 
fruit d'tm Arbre d'ooknedr, et qu'on se réjouirait devant Jé' 
hocah. B — LéviL XXIII. 40, 41; — outre plusieur's autres passa- 
ges qui ne sont pas rapportés ici, en raison de leur grand nombre. 

hOi, Et toute herbe verle fut brûlée, signifie ainsi tout ce qui 
est vivant dans la foi. Par être brûlé il est signifié périr, comme 
ci-dessus, N° AOO; par Yherbe verte, dans la Parole, il est signifiâ 
ce bien el ce vrai de l'Église on de la foi, qui naissent d'abord 
dans l'homme naturel; la mËme cliosc est signinéc aussi par 
l'herbe du champ; el comme la foi vit du bleu cl du vrai, c'est 
pour cela que, par « loute herbe verle fut hrûiee, » il est signifié 
que tout ce qui est vivant dans la foi a péri; cl tout ce qui est vi- 
vant dans la foi péril, quand il n'y a aucune affection du bien ni 
aucune perception du vrai, desquelles il a été parlé ci-dessus. Si 
rheri» a cette signification, c'est aussi d'aprfis la correspondance ; 
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c'est pouriiioi c.my. qui séparent la foi d'avec la cliarité, non-seu- 
lemcnt pur la duclriiiu, mais aussi par la vie, habitent dans le 
Moode spirituel dans des déserls où il n'y a pas non plus d'herbe. 
Puisque l'Arbre truilier signifie l'homme quiinl aux afTectîonsdu 
bien et aux perceptions du vrai, de nifijne l'herbe verte stgaiflc 
rbomme quant à la chose de l'Église, qui la première chez lu! est 
conçue et aussi naît, et l'berbe nou verle signilie celte même chose 
estièrement perdue. En général, toutes les choses qui sont dans 
les Jardins, dans les Forêts, dans les Champs et dans les Campa- 
gnes, signifient l'iioinme quant îi quelque chose de l'Église, ou, 
ce qui revient au niSme, quelque chose de i'Églisc chez l'homme; 
et cola, p^irce qu'il y a correspondance; pour l'fleri)e, on peut le 
voir par ces passages ; « Une voix dit : Cric; et il dit : Que crie- 
rai-jeï Touru Ckair (est) Herbe; eile est sécMe, ('Herbe; elle 
est flitric, la (Icw, parce que le vent a soufflé dessus ; ainsi que 
('Hebee (est) LE PEDPLE ; elle est sécliée, /'Herbe ; elle est flétrie, 
la fleur; mais la Parole de notre Oieu demeure éternellement. « 
— Ésale, XL. 5 à 8. — "Les habitants sont devenus Herbe du 
CH*KP, Vbrbdre d'Herbe tendre, Oazo\ des toits, et récolte 
desséchée avant d'être en tige. » — l™ïe, XXXVIl. 27. II Ilois, 
XfX, 26. — «Je répandrai ma bénédiction sur tes enfants, et 
ils germeront au milieu de ''Herbe. •> — Ésalc, XLIV. 3, h; — 
et ailleurs; par exemple,— Ësale, LL 12. Ps. XXXVII. 2.Ps. Clll. 
16. PS. CXXIX. 6. Deutér. XXXII. 2. — Que ce qui est vert, ou 
le verdoyant, signifie ce qui est vivant ou le vif, on le voit claire- 
ment dans Jérém. XI. 16. XVIL 8. Êzéch. XVIt. 2l\. XXI. 3, 
Hoa. XIV. 9. Ps. XXXVII. 35. Ps. LU. 10. Ps. XCII. H. — Une 
chose semblable à ce qui est dit ici dans l'Apocalypse esl arrivée 
en Kgypte, à savoir, que par la firûie et paj' le i''eu mêlés ensem- 
ble tout Arbre et toute Herbe du cliamp furent brûlés, — Exod. 
IX. 33 â 35. Ps. LXXVIll. !i7, i8, Ù9. l's, CV. 32, 33. 

402. Vers. 8. Et le second Ànyj sonna de la trompette, si- 
gnifie l'exiimcn et la manifestation de la qualité de l'étal de 
l'Église chez ceux qui sont extérieurement dans cette foi. Que 
sonner de la trompette sfgnISe examiner el manifester l'état de 
l'Église, et par conséquent de la vie cheE ceux pour qui la religion 
est la foi seule, on le voit cf-desBiis, N° S97 : si cela esl dit de ceux 
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lie coii\ f|iiL smil ilans lu Mer, cl il ,", i-iu qiipslioii 

lie i^ciu qui tani sur in Tci ie, ul que jiar ceux qui sont sur la 
Terre il esl enieDdu oeux qui sont dans les Interues de l'Église, 
c'esl-ft-dire, les Fxclâsasliques, et par ceui qui sont dans la Mer, 
ceux qui sont dans les EitorneG de l'Église, c'esl-à-dire, les Laï- 
ques; voir ci'dcsstig, K" 398; que ccDS-cl apparaissent dans le 
Monde spiHiiiel romine dans une ïfer, on le voit, N" 238, S90. 

h03. El comme une nuatagne grande, de feu ardente, fut 
jetée dans la mer, signifie l'apparence de l'amour infernal che^ 
ceux (fui soin (liiiis '.es cricrnes de l'Église cl dans la foi seule. 
Par la fl/cr est sigiiincc l'i'Cglise clipz ceux qui sont dans les ex- 
lemes et dans la Toi seule, et ceus qui sont dans les externes sont 
d'un mot commun appelés Laïques, parce que ceux qui sont dans 
les internes sont appelés Ecclésiastiques, S" 398, &D2'; par la 
montagne esl sîgniDé l'amour, K'SSG; et par une montagne de 
feu ardente est signiQé l'amour infernal, ^°' iOZi, 599; l'appa- 
rence de cet amour est chez ceux donl il s'agit ici, car cet amour 
[irovenaut d'eux est vu ainsi par les Anges ; el rela, parce que la 
foi seule esl la foi séparée d'avec la cliaritc, \° u88; el où il n"y a 
pas la charité, c'est-à-dire, l'amour à l'égard du prochain, qui est 
l'amour spirituel, il y a l'amour infernal; il n'existe pas d'amour 
intermédiaire, si ce n'est chez les tièiles, donl il est parlé,— A[ioc. 
UL 15, 16. 

Et devint ta troisième partie de la mer du sang, si- 
gnifie que tous les communs vrais chez eux avaient été falsi- 
fies, far la iroisiime punie il esl signififi toutes choses, N° liOO; 
par k sjirj e-l iîriiiliér la lalsiricaLion dn vrai de la Parole, S" 379; 
par la iin-r esl slgiiilien rKgli.si^ i:\)iy/. ceux qui sont dans ses ex- 
lerncs, et ilans la foi seule, .N"' 398, Û02; que ciiez ceux-ci les 
communs vrais aient été falsifiés, c'est parce qu'ils sont seulement 
dans ces vrais, car ils ne savent pas, comme les Ecclésiastiques, 
les vrais singuliers de cette foi; c'est d'après les communs vrais 
chez eux qu'ils apparaissent comme dans une Mer dans le Monde 
spirituel ; el cela, parce que les eaux ^gniQeut les vrais, N° 50, et 
que la Mer est le commun réceptacle des eaux, N* 238. 
Ù05. Vers. 9. Et mourut la troisième partie des créatures. 
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qui étaient dans la mer, ayant des dmes, signifie que ceux qui 
ont VÉCU et vioent de cette foi ne peuvent être réformés, ni re- 
cevoir la vit: Par la troisième partie sont signifiés tous ceoi-lâ, 
corame ci-dessus ; par les Créatures sont eDtendas ceux qui peu- 
vent Oli'e reformes. M" 290; et cela, parce que par Créer il est Bi- 
gniQii lléforniar, K' 25Zi ; par ayant des lîmcs il est sigoifié pou- 
voir par hi roroi iualioii j i'cevgir l;i \ ii' : [«ir moiiriil il est signifié 
que ceux qui vivent do cette h>\ seule ite le peuvent pas; s'ils ne 
le peuvent pas, c'est parce que tous sont reformes par la foi unie 
à la charité, ainsi parla foi de la cbarité, et que personne n'est 
réformé par la foi seule, car la charité est la vie de la foi. Comme 
les afTeclions et par suite les perceptions et les pensées des esprits 
et des anges apparaissent de loin, dans le Monde spirituel, dans 
des formes d'Auimaux ou de Créatures sur la terre, qui sont aih 
pelées bÈtes, de Créatures dans l'air, qui sont appelées oiseaux, 
et de Créatures dans la mer, qui sont appel(ies poissons, c'est pour 
cela que dans la [>aroic il est si souvent parle de bètes, d'oiseaux 
et de poissons, par lesquels cependant il n'est pas entendu autre 
chose, comme dans ces passages : « Procùs de Jélwmh avec les 
habitants de la terre, parce que point de vérité, point de misé- 
eùrdie, et point de connaissance de Dieu; el dans la langueur 
sera quiconque y habile, quant à la Bètb du cbahp, et quant 
à f'OisEAu DES ciEUï, et même les Poissons db la mer seront 
ramussiis. » — Itos. IV, 1, 3. — v Je consumerai Homme etBtiË, 
rOiSEAU DES ciEUX Cl les POISSONS D£ LA iuEH, Ics scondoies avec 
les impies, a — Sépli. L 3. ~ » It y aura un tremblement de 
terre grand sur la terre d'Israël, et trembleront devant Moi les 
Poissons ns la ukr, J'Oisead des ciecz et la Bëti: dd chaup. a 
— Ézéch. XXXVni. 18 à 20, — « Dominer tu l'as fait sur tes 
œuvres de tes mains, toutes choses tu as mis sous ses pieds; 

les BÊTES DBS CHillPS, l'OlSEAD BD CIEL, et le PDISSOK DE LA USB, 

qui passe par le chemin des mers. » — Ps. VIU. 7 à 9; — ceci a 

été dit du Seigneur. « Interroge, je le prie, les BÈtes, et elles 
l'enscignci oni; ou les Ojseaux du ciel, ut ils te l'annonceront ; 
cl IfS fojssofls nE LA MER, ['( ils le le raconleront; <iui est-ce 
qui ne sait d'api-ès toutes ces choses que la main de Jéhovali 
fait cela? n — Job, XU. 7 h 0; — el, en outre, dans beaucoup 
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il'auties passugcs. Mais par les i>oîaaoDs ou Créatures de la mer, 
(loDt il L'sl ([ucïliun ici, soiil eulendoes les affections et par suite 
les pensées de ces liouimes qui sont dans les conimuDs vrais, et 
ainsi qui tiennent du naturel pluB que da spirituel; ceux-ci sont 
entendus par les Poissons dans les passages prËci^ileDls, cl aussi 
dans ceux ijui suivent ; i> Par mu rvpriJiiaiidc je taris la mer, je 
réduis li's jl' iii i's cil dùvri; prhiiil di'C'rntlra leur l'OIssON, et 
il mourra par lu soif, u — lls.iïc, L. '2. — « lloî d'Ègyptc, Bu- 
leinc grande, qui couches au milieu de tes fleuves, lu as dit : A 
moi est le fleuve; moi, je me suis fait; c'est pourquoi je ferai 
attacher le Potssoa db xes fled^es à tes icuMes, et je le lais- 
serai dans te désert, toi et tout Poisson ue tes fleuves. » — 
Ézéch. XXIX. 3, û, 5;~-ces cfioses ont élfi dites au Roi d'Égïpte, 
parce que par l'Égyple est sï^^niflé le nniiirel séparé du spirituel, 
et (le là pnr les poissons de ses Qeuves sont signifiés cear. qui sont 
dans les doclrinaux, el d'après ces docirinaus dans la fui séparée, 
foi qui est seulement une srience : c'est à cause de cflU; sépara- 
lion que, paruii les miracles faits en Égyplc, il arriva aus:,i quu 
(I les eaux furent changies en sang, »el que par suile " les Pois- 
sons rtiouTurent. « — EioJ. VII. 17 à 25. l's. CV. 29. — Puis, 
u Pourquoi fais-tu l'homme comme U-s Poissons de la ker, que 
chacun à l'hameçon il enldeo, et le num^ssc dans son fdct? » — 
Jlabak. [. 15, 16; — les poissons, ici, signifienl ceux qui sont 
dans les communs vrais et dans la fol séparée d avec !a charité ; 
mnis les Poissons si^niflenl ceux qui sont dans les communs vrais 
et dans la foi conjoinle à la ciiarile, dans I^zécliiel : " // me dit : 
Ces liuaj-, qai iOrlenl vers la Hmilt- orientale, vieimcnt vers Ui 
Mer, d'où il arricv i)iie loule Ame qui rampe civra, el te Pois- 
son sera nontircax à iextrdme; sur celle Mer se lietmcnt des 
PÈCHKUns avec expansion de filets; selon son espèce sera soif. 
Poisson, cohue le Poissuh de la grande mer noubreux a l'ex- 
trême, n — - \LVIL 1, 8, 0, 10. — Dans Uutlhieu : u Jésus dit : 
SemblaUe est k Royaume des deux à un fdet jeté dans la mer, 
et on a i-amassil des i'oissoHs ; et on a recueilli les bons dans des 
vases, mais les mauvais ou a jclc. <• — Xlll. Û7 a Û9 ; ~ el dans 
Jérémie : n Je ruminerai tes fils d'Israël sur leur len t; et j'en- 
ferrai oers ptasiturs Pécheurs qui tes PÉcuEGO.tT. »—XVL 16. 
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~~ Celui donc qui sait que île Icls hommes et de Icllus clioscs sont 
BÎgniltcs par les Poissons peut voir pourquoi le Seigneur avait 
citoisi des PËCHEuns pour Disciples, et lew avait dit : Venez à 
Moi, et Je vous ferai Féchbiirs d'hommes. — Mattb. IV, 18, 19. 
Marc, 1. 16, 17; — pourquoi les Disciples, ijttattd le Seigneur 
eut iàiî, prircul une grande mutlituUe de Poissoss; et pour- 
([Dui !c S: rjuc/ir ilil à Pierre : crains poiiiC; dvréniwaiit des 
lioinini'i In prt ndrus. — Luc, V. 2 à 10 ; — pourquoi le Seigneur, 
quand on voulut exiger de Lui m tribut, dit à Pierre d'aller à 
la Met; et d'en tirer un Poisson, et de donner pour eux deux 
lestatÈre qu'il y trouverait. — Mallh. XVII. 24 à 27; — pour- 
quoi le Seigneur après la résurrection a donné aux Disciples 
un PoissoH et du pain à manger. — Jean, XXI. 2 à 13; — et 
pourquoi il leur dit d'aller par tout le Mtmde, et de préclier 
l'Évangile à toute Créature. — Marc, XVI. 15; — en effet, les 
nalioiis, qu'ils con ver lissaient, n'étaient que dans les communs 
vrai^, el et:iii;Lil dans le naliirel plus que Jait? le ajiinliml. 

l'iOîi, El la troisiviiii: purlk des naiires fui abimce. siiinifu' 
que toutes les connaissances du bien cl du vrai d'après la Pa- 
role, (/ni servent pour l'usage de la vie, étaient entièrement 
détruites chez eux. La troisième partie signifie tout, comme ci- 
dessus, \"U00, 404, A05; iesA'uvir'CJSigoilieiitleEconDaiEsancefi 
du bien el du vm d'après la Parole, qui servent pour l'usage de 
la vie; si ces connaissances sont dgniGées par les Navires, c'est 
parue que tes Navires traversent la Mer, et apportent les choses 
qui sont nécoi-saires à i'hoQnno naturel pour tout son usage; et 
les cuniiLiissuiices du hiuu ut du n:ii sont liis chascs qui sont nÉ- 
eesaaires à i'IiuiiuDe s|jij il.uel poiii luul sun usnyu, car de ces cou- 
naissiinces résulte lu doetrine de ri'lglise, et la vie selon cette doc- 
trine. Les Navires BignilicDl ces connaissances, parce qu'ils sont 
des contenante, el que dans la Parole le contenant est pris dans 
beaucoup d'endroits pour le contenu, comme la coupe pour le vin, 
le plut pour l'aliaient, le tabernacle et le temple pour les saintetés 
qu'ils reiiferuiaient, l'arche pour la loi, les autels pour le culte, et 
oinsi du reste. Les Navires signifient les connaiseanceg du bien et 
du vrai dans les passages suivants : u Zébulon au port lies Mers 
habitera, et lui au port des Kavikes. d— Cen. XI.IX. 13;— par 
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ZébnIoQ est «itendae la codJddcUou du bien et du vraL a Tyr, 
tes architectes ml perfectionné ta beauté; de sapins de Sénir 
ils ont construit pour loi lous les Aïs; le cèdre du Liban ils ont 
pris pour faire un Mat; de ctiénes de Baschan ils ont fait tes 
I\AJIES; ton Plancher ils ont fait d'ivoire, la Fille des pas, des 
ilcs des KittUim ; les habitants de Sidon et d'Ai-vad Étaient tes 
ItAMEL'Rs; tfs sages vtaicni les Tilotes; lous les Navires de la 
mer et leurs Matelots étaient dans toi pour faire le commerce; 
les Navires de Tbarschish Étaient tes caravanes pour ton tra- 
fic; par là tu as été remplie et fart honorée dosas te cceur des 
merj.»— Éiécb. XXTU. &à9, 35;— ces choses ont été dites de Tyr, 
parce que par Tyr dans la Parole est EigniOée l'Église quant aux 
connaissances du vrai et du bien, comme on peut le voir par cha- 
cune des choses dites d'elle dans ce Chapitre et dans le (diapitre 
XXVm, et entendues dans le sens spiriluoi; et comme lea con- 
naissances du vrai et du bien de Tliglise sont signifiées par Tyr, 
c'est pour cela qu'un Navire est déeiil qv.:iM ii loulvf, ses parties, 
et que par chaque partie est sigiiili(;fi fjuelquc qualité de ces con- 
naiasances conduisant t l'intelligence ; que peut avoir de commun 
la Parole avec les navires de Tyr et avec son commerce? La dëvas- 
lallon de cette Église est ensuite décrite alnei m A la wtîx du cri 
de tes Pilotes trern^leront les faubourgs, et descendront de 
ras Navires zods ceux qui maniaient la raue, tous les Mate- 
UiTS et les Pilotes de la mer crieront sur toi amèrement, a — 
Ézéch. XXVIL 28, 29, 30; pois, Ésaîe, XXIII. 15. — Pareille- 
ment est décrite la dévastation de Dabylone quant à toutes le$ con- 
naissances du vrai dans les passages suivants de l'Apocalypse : 
" En une heure ont ÉtÉ dÉvaslÉcs tant de richesses; tout Pi- 
lote, et quiconque sur les Navires rÉside, et les Matelots, 
criaient, disant : Mailieur! malheur l cette ville gratide, Baby- 
lane, dans laquelle s'étaient enrichis tous ceux qui caxuent des 
NAViflES dans la Mer. n — XVIIL 17, 19 ;— voir plus bas l'Expli- 
cation. Par les Navires sont encore signifiées les connaissances 
du vrai tl du liii'ii d^ius les passages suivants : u Mes jours ont 
été rapides, ih ont fui, ils n'ont point ou le bien; iLi ont passé 
avec les Kavibes de désii: » — Job, IX. 25, 26. — a Ceux qui 
(lescendeni en la Mer sur les Navires faisant auvre sur les 
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grosses mux; eux, on! l u U'.'i ii'itrrrs df .liliovali, cl xcs mer- 
vcillvs duii.t ti: profond. « — Vs. 23, '2!i. A Moi les fies 

se coiifuTont, fi les Navires de 'l'iTAnscnisii m premier lieu, 
pour ameniT tes fils de loin, n — Ésale, LX. 9. — u f^es rois se 
sotu assemblés, (a terreur les a saisis; par un vent oriental ta 
briseras tes Satires de Tiiarschish. n — Ps. XLVIII. 5, 7, 8. — 
11 G/hniss!':, NAvrriESDE TnABscinsn. » — F.saîe, XXHI. !, lû; — 
et en oulrc ailleurs; par exemple, — Komh. XXIV. 2!t. Jug. V. 
17. Vs. CIV. 26. Ks. WMU. 1i. 

/i07. Vers. 10. i:i fr lrolxl''inc Aiii/'' soima dr In Irompct/e, 
.•.iijHijii: icramrn cl hi iniiiiifeskiliim dr l'i-lta dr l'f'.ijlhr chez 
ceux ■pour qui la Hflîijioii al ta (oi .widc, ijiwU Us sonl ijuant 
il l'affection /:t li la rèceplion des ecriltis d'après la Parole. Que 
ce soiL là oe qui esl sigoiflé, on le voit par les cbqses qui vont sui- 
vre, entendues dans le sens spirîluel. 

Û08. Et il tomba du Ciel une étoile grande, ardente comme 
une laiiipi;,si(jmlk' l'appurciiccdcla propre intelligence d'après 
le !'ai:lc' pron-iiant de iamuiir infenud. Si par Vvloile grande 
lom'.iant da l'.irlesl si-iiiliéii l",i[j|iiL(piH'i; (le la propre inlelligcnce 
ir,'i|)rea le faslc prnveii^iiil île l'.uiiiMir mfi'.ninl, ^^"osl \inwc qu'oMe 
fal vue ardente comme nm- himpi., tt p:nTC ipir son nom ('Init 
ral)siii!l)i', tomme il c=l ilil im=uilt': oi-, p:ir \\-l<.nk' ul au.si pcir hi 
lampe est signîtiée rinlelligence, ici la propre inlelligencB, parce 
qu'elle fui vue ordeole, et toute propre intelligence est ardente 
d'après le faste, et son fasle provient de Tamonr Infernal, qui est 
signifié par la montagne de feu ardente, N* â03; par l'absinthe 
est signifié le faux infernal, par lequel celle intelligence existe et 
se gonfle. Qhû l'éloile signifie rinlelligence, on le voit, N" 161, 
95Ù ; pareillemenl la iampe ou le flambeau, 796. 

Û09. El elle tomba sur la lroisii;me partie des fleuves et sur 
les Fontaines des eaux, siiiiiifir (/«,■ par mile Ions les vrais de la 
l'arole ont tic entièrement faixifirs. l'ai' li's l-leuvrs sont signi- 
fiés les vrais en abondance, parce que par les eaus sont signifiés 
les vrais, N'âO; et par les Fontaines des eaux est signifiée la Parole, 
38&; que les vrais de la Parole aient él6 entiëretaenl falsiQéSi 
c'est parce qull est dit ensuite, que la troisième partie des eaux 
devint absinlhe, el par Tabsinthe est BîgniQÔ le faus infernal, 
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N' ÛIO. Que les Fleuves signilicnt les vrais en abondance, on peut 
le voir par les passages suivauls : » Voici, je fais du nouveau ; je 
mettrai dans le désert des eaux, et dans la solitude, des Fleu- 
ves, pour abreuver mon peuple, mon élu, a — Ësale, XLIIL 19, 
20. —a Je répandrai des eaux attr l'itéré, et des Flbdtes sur 
l'aride; je répandrai mon esprit sur la semence, cl ma béné- 
diction sur tes enfants. «— Ésaîe, XLIV. 3. — « Alors chantera 
lalanguc du muet, -parce que jailliront, dans lé désert, des eaux, 
et des I'"ledves dans la plaine du désert. »— fcsaïe, XXXV. 6.— 
a J'ouvrirai , sur tes cotcaiix, des Fleuves, et au milieu des 
vallées des Fontaines je mettrai, le désert en étang d'eaux, et 
la terre sèche en Sources d'eaux. »— Ésaîe, Xl.I. 18. — « Jélio- 
vah sur tes mers a fondé le globe, sur les Fleuves il l'a établi, n 

— Ps. XXIV. 2.<—nJe poserai dans la mer sa main, et dans 
les Fleutes sa droite. » — Pb. LXSXIX. SB. — < Bst-ee que con- 
tre des Bleutés s'est courroucé Jéhooak ? Bst-ce que contre tes 
Fleuves est ta colère? Est-ce que contre la mer est ton empoi-- 
tement, que tu chevauches sur tes chevaux? » — llabak. III, 8. 
— 0 Le Fleuve dont les ruisseaux réjouiront la ville de Dieu, u 

— Ps. XLVl. 3, à, 5. — u me montra un pur Fleuve d'eau de 
la vie, sor/ant du Trône de Dieu et de l'Agneau. « — Apoc. 
XXir. 1. — " Il a fendu les rochers dans le désert, cl il a fait 
boire de grands AbImes; il a frappé le rocher, et des Torrents 
en sont découlés, n — Ps. LXXVUI. 15, 16, 20. Ps. CV. hi. — 
» Alors manqueront les eaux dans la mer, et le Flidve sera à 
sec. > — ÉMÎe, XDC. 5, 6, 7. XLH. 15. L. 2. Nah. I. û. Ps. CVil. 
33. Job, XIV. 10, 11. — n Jésus dit ; Si quelqu'un vient à Moi, 
comme a dit l'Écriture, de son ventre couleront des Fleuves 
d'eau vive. .> — Jean, VII, 37, 38; — et en outre ailleurs; par 
exemple, — Ésaîe, XXXllI. 21. Jér6m. XVil. 7. 8. ÉzÉch. XXXI. 
3, II. XLVII. 1 à 12. Joël, IV. 18. Zach. IX. 10. Ps. LXXX. 12. 
l'a. XCIII. 2, 3, h. PS. XCVm. 7, 8. PS. ex. 7. rsomb. XXIV. 0, 
7. Deulér. VIII. 7. — Que dans le sens opposé les Fleuves signi- 
Qeat les faux en abondaDce, oq peut le voir par ces passages :« Il 
enverra par mer des ambassadews vers la nation foulée, dont 
les Fleuves ont ravagé la terre. » — Ésaîe, XVIII. 2. — o Si 
Jéhovah n'eût été pour nous, les eaux wm auraient submer- 



Vers. 10. 



395 



gés, el un TOHKEni eùl passi! su7- notre âme. k—Vs. CXXIV. 
2,û,5. — n Quand lu passeras par tts eaux, avec loi je srrai, et 
par les Fleuves, ils ne te submergeront point. » — Ésaïc, X 1,111. 
2. — B Les cordeaux de ta mort m'avaient cnvironiit , r/ d(s 
^ORR^^s■IS de Bétial m'avaient épouvanté.o — Ps.XVlir. G. — n El 
jeta le Dragon, après la femme, de sa bouche, de l'eau comme 
un Fleutb, afin que par le Pleovb t { la fil emporter, a — Apoc. 
XII. 16. — • « Voici, Jilumak fera monter sur eux les eaux du 
FLBnvB, fortes et grosses ; et il inondera et traversera, jus- 
qu'au cou il atteindra, n — Ésaîe, VIII. 7,6. — « Les Torrehts 
sont venus, et se sont précipites contre celte maison-là, et elle 
Ji't'Sl point tombée, car elle avait clé fondée sur le Itoc. » — 
Matth. VIL 25, 27. Luc, VL 49; — ici aussi les Torrents (ou 
Fleuves) sont les faux eu abondance, parce que par le Itoc est si- 
gDiGé le Seigneur quant au Divin Vrai : par les Fleuves sont aussi 
signiflâQS les tentatioDs, parce que les tcoUlions sont des iaon- 
daUoDB de faui. 

JilO. Vers. 11. El le nom de l'étoile est dit l'absinthe, et devint 
la troijième partie des eaux absinthe, signifie le faux infernal 

d'où provient leur propre intelligence, par laquelle tous tes 
irais de la l'aruiv ont <-U falsifies. Par Yéloite est signifiScla 
propre iulelli(ztiiiT il'aiirt's li! fiisEe provenant de l'amour infernal, 
N° ii08; par le nom est signilice sa qualilfi, 81. 122, 1G5; par 
Yabsinthe est signifié le faux infernal, ainsi qu'il sera montré ; par 
les eaux sont signiPiés les vrais, N° 50, ici les vrais de la Parole, 
parce qu'il s'agit de la foi ; par la troisième partie, il est signifié 
toutes clioses, comme ci-dessus; de ces significations réunies en- 
semble résulte le sens ci-dessus donné. Si Tabslnthe signifie le 
faux infernal, c'est à cause de sa forte amerlume, par laquelle 
elle rend détestables les aliments et les boissons; c'est pour cela 
qu'un tel faux est signifié par raiisinllic dans les passages sui- 
vants : 0 Voici, je vais nowrir ce peuple d':\JiSi\niE, et je les 
abreuverai d'eaux de l'iel. i>— JÉrém. IX. 14,15. — « Ainsi a dit 
Jéhûvah contre les prophètes ■ Voici, je vais les nourrir d'AB- 
an!iTBB,etje les abreuverai d'eaux de Fiel;car des Prophètes de 
Jérusalem est sortie l'hypocrisie par toute la terre. n—3étém. 
XXUL 16. — • Vous changez en Fiel le jugement, et le fruit de 



la justice en Absinthe. »— Amos, V, 7. Vt. IQ. — c Qu'il n i/ 
ait point parmi vous de racine produisant Fiel et Adsistae. » 
— neulér. XXIX. 17. — Comme TKgiise .Tuive avail falsifié lous 
les vrais de la l'Molc, lU', uKim que ri'.^lise ilonl il s'itgit ici, 
el comme 1« Seigneur l'a r(i|iiôû'ïnU'fi pui' loules les parlicula- 
rilés de sa rassion, en pcimellanl que les Juifs le IrailassenL 
ain^ qu'ils avaieaL Irailé la Parole, parce que Lui-Mème élaU la 
Parole, c'est pour cela qu'ils . Ltd donnèrent tbt vinaigre mité 
avec du fiel, ce qui est connue de l'abBinthe ; niais l'ayant goûté, 
il n'en voulut pas boire. — Mallh. XXVIL S!i. llarc, XV. 23. 
PS. LX1X. 22. — Gomme telle a été l'Église Juive, elle est en COD- 
séquence décrite ainsi : « Il m'a rassasie d'aim^rtumes, il m'a 
enivré dWmimnF.. » — Lamenl. III. 15, 18, 19. 

.'il I. ICI bfituconp d'Iiommcs moururent par les eaux, jxircr 
qu'uuicrcs eUes (jlAienl diveiiiws, .''iijmfie l'exliiwlion de lu vir 
spirituelle chez un grand nombre d'après les vrais de la Parole 
falsifiés. — Beaucoup d'hommes moururent, signlQe l'exliDc- 
'liOD de la vie spirituelle, car l'homme d'aprâs la vie epiriluello 
cbez lui est appelé vivant, mais d'aprbs la vie naturelle séparée de 
la vie s|iiiiluelle il est appelé mort; " par les eaux, parce qu'a- 
niiri's ellrs élaienl dcBcmies, "Signilic d'iijirvs \v: ^rais de ia Pa- 
role falsifiés; que les eaux soient les viai.i de la Parole, m vient 
de le voir, X- ilO; que l'amer sisniùe le falsifié, c'est parce qu'il 
est entendu l'amer de l'absinthe, et que par l'absinlhe est signirié 
le faux infci nal, N° 410. L'iioinrae Ciirétien ne lire pas la vie spi- 
rituelle d'autre pari que des vrais de la Parole, car en eux est la 
vie; mais quand les vrais de la Parole ont été falsiGés, et que 
l'homme les comprend el les considère selon les faus de sa reli- 
gion, alors la vie spirituelle cliez lui est ételnle; la.raison de cela, 
c'est que la l'arole coiiiniuniqiiR avec le Ciel; lors donc qu'elle est 
lue par l'homme, les vrais y jiKuLteii; daiirt lo Cii'l, el le^ aii\- 
ijucls les vrais ont été udjuiiil^ ou t'onjoiiits U'inJenl u'rs l'enfei ; 
par là se fuit un déchirement, iJ après lequel ia vie de la Parole est 
éteinte .- mais cela arrive seulement chez ceDX qui confirment les 
faux par la l'arole. et non chez ceux qui ne les conBrment pas : 
j'ai vu CCS décliircments, el j'ai entendu des bruits comme les pé- 
lillemcDts du Lois jeté dans uue fournaise. L'Amer signïGe aussi 
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le f^lsifio dans les piissagcs suivants ; n Malheur à ceux qui ap- 
pelicut le mal bien, et le bien mal, qui mènent f'Asttn pour le 
doux, et le doux pour f'AiiKR. » — faaïe, V. 20, 22, — <■ Avec 
chant ils ne boiront point le vin, Ahëre sera la cervoise pour 
ceux qui ta boivent, a — Ésale, XXIV. 9. — Quelque chose de 
semblable est signifié pai' le petit Livre dOvoré, qui dans la 
bouche Était doux, et d'iipris lequel le ventre fui rendu Amer, 
— Apoc. X. D, 10 : — cl par ces paroles : « Ils vinrent à Marah, 
et ils ne purent boire d'eaux pour cause ri' Amertume; mais 
Jéliovati lui montra un bois, qu'il jeta dans (es eaux, et elles 
devinrent douces. « — lîsod. XV. 2.t !i 25; — le bois dans la Pa- 
role bii^iiine le bien. Semblable chose est aussi signifiée par les 
COLOQDiNTES mises flans un potage, ce qui fit que les fils des 
propliètes s'écrièrent : La mwt dans la marmite! et Elisée as- 
sainit le potage en y jetant de ta farine, ~ II Rois, IV. 38 à 
ùl ; — la farine signiGe le vrai d'après le bien. 

M2. Vers. 12, Bt le quatrième Ange sonna de la trompette, 
signifie l'examen et la manifestation de l'état de l'Église chez 
ceux pour qui la Religion est la foi seule, en ce qu'ils sont dam 
les maux du finix et dans les faux du mal. Qac ce soil lâcequi 
csl signifit', ou Ifi voit par les choses qui loni suivre entendues 
dans le sens spirituel : sonner du la trompette signifie ici, comme 
ci-dessus, K"" 398, Û02, S07, examiner et manifester. 

AÏS. El fut frappée ta troisième partie du ioteil, et la h'oî- 
sième partie de la Urne, et la troisième partie des étoiles, et en 
fut obscurcie la troisième pcalie, signifie qu'en raison des 
maux d'aprÈs les faux et des faux d'apri's les maux Us w 
savaient pas ce que c'est que l'amour, ni re que c'est que la 
foi, ni aucun vrai. Par la troisiltmc partie il est signifié tout, 

iiOO; par le soleil est signifié l'amour, N " 53; par la lune il est 
signifié l'inlclligencc el la foi, N" 332; par les étoiles sont signi- 
fiées les cou naissances du vrai et du bien d'après la Parole, N° 51 ; 
par ftre obscurci il est signifié ne poiol èire vu et ne point être 
EU en raison des niaus d'aprËa les faux et des fauit d'après les 
maux ; les maux d'après les faux sont chez ceux qui saisissent des 
faux de religion, et les confirment jusqu'au point qu'ils apparais- 
sent comme des vrais, et quand on vit selon ces faux, on fait les 

I. sa. ■ 



tnuux d'après les faux ou les itiaiix du faux; ni^is les laiix d'ii^n-s 
les maux sont chez ceux qui ne regardeni pas les maii\ connue 
péchés, et encore plus chez ceus qui confirnienl en pu\ pnr ries 
laisonnements d'aprÈs l'homme naturel, et en outic d"apres la 
Parole, que les maux ne sont pas des péchés; les conlîrmalions 
elles-mêmes sont les Taux d'après les maux et sont appelées les 
faux du mal. Si tes Ténèbres ont ces signîficalioDS, c'est par» 
que la Lamiëre lignifie le Vrai, el qoe la Lumière étant éteinte il 
y a deâ ténèbres; pour confirmation, il sera d'abord rappelé des 
passages, où des choses semblables h celles qui sont ici dans l'A- 
pocalypse sont dites du soleil, (Je la huie et des étoiles, et des 
ténèbres qui surviennent par rexlinction do leur lumière : « Lu 
Soleil sera GH&hgé eh ténèbres, et la Lu.në eh sa»g, avant que 
vienne lejatrdeJéhovah, grand et terrible.» — Jo6l, UL fl. — 
Il Lbs Étoiles des cibdx ei lsdrs constellatiors he brilleront 

POINT DE LEUR LUMIÈRE; OfiSCOKCI 6BRA LE SOLEIL A SOU LETES, 

El LA Lune he fera point resplendir sa ldeur. h — lË^e, XUf. 
10. — 0 Je couvrirai, lorsipte je f aurai éteint, les Cieuas; lb 
Soleil d'cne nvëe je goïïtrirai.et la Idhe ne fera point lcire 

SA lumière; TODS LES LuiUINAlHES DE LDMIÈRE DAMS LES CIEDX JR 

NOir.r.nîAi svn ro\, vt je mettrai des TÉ^tBnEs sur tu terre. »— 
faécliiel, WXII. 7, 8. — « Proclie est le jour tk Jdlioi:(ili; le 
SODEIL ET LA LGNE ONT ÉTÉ NOIRCIS, ET LES ÉTOILES ONT RETIRÉ 

LEUR SPLENDEOR. » — Joèl, II. 10. — ■ Aussitât oprès l'afflic- 
ttm de ces jours-là, le Soleil sera obscurci, et la Ldnb ne 

DONHEBA POINT SA LDEDR, ET LES ÉTOILES TOMBERONT DD ClEL. » 

— Matth. XXIV. 29. Marc, XIII. 2lt, 25. — OucI est Tiiomme, 
capable d'élever son mental, qui ne puisse voir que dans ces pas- 
sages il n'est entendu ni le Soleil, ni la Lune, ni les Éloiles du 
mondeî Que par les Ténèbres il ^oit signilié ries faux de riivera 
genre, on le voit par ces passngûs ; u ^lallieur ù ceux qui dcsi~ 
rcnt le jour de Jt'homli! lui, de Tl^lures ci hou de l.niiiiifû 
(il sera); ne sera-t-il pas Ténèbres, le jour de JÉliovalt, cl non 
Lumière, Orscdritë et non splendeur? » — Amos, V. IB, SO. — 
• Lé jour de Jéhovah, jour de Ténèbres et d'OBscORiTÉ, jow 
de nuage et de brouiUard. a — Séph. 1. 16. — « En ce jour-là, 
il regardera vers la terre, el void. Ténèbres; et ta lumière 
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«•Obscurcjha dans .(« ruines, k — Éwïe, V. 30. Vlll. 22. — 
« Voici, It'i 'l'hNi;niiEs i:oiicrc7tt la terre, et fOescuiiiTÉ les peu- 
ples. " — lisaîo, L,\. 2. ~ a Donnez à Jéhovah gloire, avant que 
les TÉNÈBRES (7 introduise; vous altendrez la Lumière, mais il 
la mettra en Obscl-ritk. » — Jérém. XIII. 16, — « iVous attendions 
lalAtmiùre, nu/ts voici, dcsTÈnkaRESi et,au lieu de Splendeurs, 
dans les Obscoriiés nous marchons; nous bronchons à midi 
comme au crépuscule, jiarmi les vivants comme des morts. » — 
Ésale, LtX. 9, 10. — Il Malheur à ceux qui mettent les TÉnkmxa 
pourlMmiére, et la Lumière pour Ténèbres t n — Ksaîc, V. 20. 
— n Le peuple ijui marcliiiit 'lans les Ténèbres a vu une Lu- 
mière grande. " — tsiiïi;, IX. I. Matllj. IV. IG. — « L'Orienl d'en 
haut est apparu à ceux qui dans les Témèbhes et une ombre de 
mort étaient assis. » — Luc, 1. 79. — « Si lu prodigues àl'affamé 
ton âme, elle se lèvera dans Us TiNÈBRES, ta Lumière; et ton 
Obscurité (sera) comme le midi, n — Ésale, LVIII. 10. — » En 
ce jour-là, les tjcux des aveugles, qui sont dans TObsccritê et 
les TÉhtBRES, verront. «— Ésaie, XXIX. 18. XLIl. 16. XLiX. 9. 
— « Jl'Sus dit : Moi, je suis lu Lumière du monde, celui qui Me 
suit ne marchera point dans les Té>èbri:s, mais il aura la Lu- 
mitre de la vie. a — Jean, \'I1I. 12. -— " Marchez, tandis que 
la LumiÈrc vous avez, de peur que les Tésèbues ik? vous sur- 
prennent. Moi, Lumière, dans le monde je suis venu, afin que 
quiconque croit enMoi dans les T^dèbkbs ne tiemeure point,u — 
Jean, XII, 35,i|6. — » Quand je suis assise dans les Téhëbres, 
Jéhovah (est) une Lumière pour moi. » — Mich^e, Vil. 8. — 
« C'est là le jugement ; Que la Lumiirc est venue dans le inonde, 
mais que tes ho7nmes ont mieux aïmi' les l'ÉNÈBnES que la Lu- 
mière. 11 — Jean, Ul. I!). 1. U, 5. — « Si la Lwniùre, qui est en 
toi, est Té:<èbbes, combien grandes les 'I'ésèbres! h — Slallli, 
VI. 22, 23. Luc, XL S'-t à 3G. — ii C'est ici voire heure, et le 
pouvoir des Téhèbres. » ~ Luc, \MI. 53; — par les TénèJjres 
dans ces passages est aigniné le faux provenant ou tie l'ignorance 
du vrai, ou d'un principe faux de religion, ou de la vie du mal. 
De ceux qui soDt dans des faux de religion, et par suite dans les 
maux de la vie, le Seigneur dit qu'ils seront jetés dans les Ti- 

SiBHES DE DEHORS, — Matth. VlII. 13. XXIl. 13. XXV. 30. 
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AlO. De aorte que le jour fut pried de lumière dans sa /Jtri- 
sieme partie, et la nuit paveillemetil , signifie qu'il n'y avait 
plus aucun vrai spirituel, ni aucun'vrai naturel, servant pour 
la doctrine et pour la vie d'aprts la Parole, chez eux. Par le 
jour fut privé de lumière il est eolendu qu'il n'y eut pas de lu- 
mière de soleil, et par la nuit pareillement, il est eolendu qu'il 
n'y eut pas de lumière de lune ni d'étoiles j eu général par la Lu- 
mière est slgaiUè le Divin Vrai, qui est ie Vrai d'après la Farde; 
par la Lumière du Soleil, le Divin Vrai eplritoel, et par la Lumière 
de la luoe et des éloiles, le Vivia Vrai naturel, l'un et l'autre d'a- 
près la l'arole; le Divin Vrai dans le sens spirituel de la Parole est 
comme la lumière du soleil pendant le jour, et ie Divin Vrai dans 
le sens naturel de la Parole est comme la lumière de la lune et des 
étoiles pendant la nuit; le sn» spirituel de la Parole influe aussi 
dans son sens naturel, comme le soleil avec sa lumière influe dans 
la tune qui présente la lumière du soleil d'une manière médiate; 
de même aussi te sens spirituel de la Parole éclaire les (tommes, 
même ceux qui ne savent rien de ce sens, quand ils lisent la Pa- 
role dans le sens naturel, mais il éclaire l'homme spirituel comme 
la lumière du soleil éclaire son œil, et l'homme naturel comme la 
lumière de la lune et des étoiles éclaire son œil ; chacun est éclairé 
selon l'aflection spirituelle du vrai et du bien, et en même temps 
selon les vrais réels par lesquels il aouvert son Rationnel. C'esLaussI 
eeqni est en tendu parle Jour et par la finil dans les passages sut- 
vonls ; « Dieu dit : Qu'il y ail des iMmimires dans l'Étendue 
des deux, pour distinguer entre leJom et la Soit; et Dieu fit 
lesdeux grands Luminaires, le Luminaire grand pour dominer 
dans le Jour, el le Litmiiuiire moindre pour dominer dans la 
NoiT, et tes Étoiles. El Dieu les plaça dans l'Élmdue des Cieux, 
ITOUr donner Lumière sur ta terre, el pour dominer <Ums le 
Joua cl dans la Nl'it, cl pour distinguer cuire la Lumii'.rc et les 
Ténèbres. " — lieu. I. là à 10. — Jviiocali, qui a fait les Lu- 
minaires grands, le Soleil pour dorniner dans le Jour, la Lune 
et tes Étoiles pour dominer dans ta Huit. » — Ps. CXXXVL 7. 
8, B. — vA Toi, Jéhovah, le Joub, atàToila Nuit; Toi, tu as 
préparé la Lumière et le Soleil, a — ps. LXSIT. 16> — a Jëtio- 
vah qui donne le Soleil pour lumUre de Jocb, tes statuts de la 
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Lme el des Éioiles pour lumiiKe de Son. n ~ Jéréin. XXXL 

35. — a Si vainc vous rendez mon alliance du Jodr el mon al- 
liance de In Suit, sorte im'ïl n'y ail point Jocn et NciT en 
leur levips, tiiissi )non alliaiirc di:i-ii:ndm cainc aecc David 
mon sci-vAleui-; si mou idliimcv d<j JoL'ii el de \uiï, lei sta- 
tuts du Ciel et de la Terre, je n'aoais établi, aussi ta semence 
de Jacob el de David je rejetterais. ■> — Jérém. XXXIIL 20, 21, 
25, 26; — ces passages onl élé rapportés, afin qu'on sache ce qui 
est entendu par l'obscurcissemenl de l'une el de l'autre lumière, 

/il5. Ver s, 13. Fa je vis cf j'entendis un Ange (}Ui volait dans 
le milieu du Ciel, siynil'u; l'instruction el la prédicliwi pur le 
Seiijncur. l'ar VAiitje dans le sens supiéiiie est entendu le Sei- 
gneur, et par suile aussi quelque cliose du Seigneur, N" 3iiA; et 
par wk-r duns le milieu du Ciel el dire, il est Signifié percevoir 
el i;on)preiiiiie, el quand il s'agit du Seigneur, prévoir et pour- 
voir, N° 245, mais ici instruire et prédire. 

^16. Disant d'une voix grande : Mallteuf! mtUheur! vml- 
keur à ceux qui habUent sur la terre! à cause des autres voiw 
de trompette des trois Anges (fui vont en sonner, signifie 
une extrême lamentation sur l'état damné de ceux qui, dans 
l'Église, par la doctrine el par la vie, ont confn-mé chez eux la 
foi séparée d'avec la charité. Par Malheur l est signifiée une la- 
menlation sur le mal cliez quoiqu'un, et par suile sur son étal 
infortuné, ici sur l'olal dainné de lioiit il est queslion dans 
le Chapitre suivant et dans la suite ; el par « Maltieurl mallieur! 
malheurl » est signifitie une extrême lamentation; en clTet, la 
triplicalioD fait un superlaliT, parce que Irois signiSe toul et le 
plein, N" 505 ; par ceux qui habitent sur la terre sont entendus 
ceux qui sont dans l'Église oiï il y a la Parole, et oh par elle le 
Seigneur est connu ; que la Terre signifie l'Église, on le voit ci- 
dtssns, N" 28,1 : par les voix de trompette des trois Anges qui 
vont en sonner, il est signifié l'examen et la manifestation de 
l'élal de r^:glise el de la vie chez ceux qui, par la doctrine el par 
la vie, ont confirmé chez eux la foi séparée d'avec la charité; c'est 
sur l'état de coux-ci que se fait la lamenlalion. Malheurl signifie 
une lamenlalion sur la calamité présente ou future des autres, sur 
leur infélicité ou leur damnation, dans ces passages : x MalbauE 
L 34*. 
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à vota. Pharisiens et hypocrite» I »— Hattb. XXHL 18, 14, IS, 
16, 23, S5, 37, 29. ~ n Malheur à t/umiae par qui le Fils de 
l'homme est tra/à! « -- Luc, XSU. 22. — o Malheur à celui 
par qui les sctmdaies arrivent l »— Luc, XVn. 1. — a Uedheur 
à ceux quijoignetu maison à maisoni Malheur à ceux <fut se 
lèvent malin (tes l'aurore pour poursuivre la eerooisel Mal- 
heur à ceux fut atHrent l'iniquité! Menteur à ceux qui appel- 
lent le mal bien! MaÙKur à ceux qtd sont sages à leurs propres 
yeux! MtMew aux héros à boire le vin! » — É&ale, V. 8, 11, 
18, 30, 21, 23; ~ et aittonrs eo beaucoup d'endnùls. 



41'- & ce qui précède j'ajoutepai ce Mémorarlk : Je vis dans 
te Monde spirituel deni troupeaux, l'un de Boucs cl l'autre do 
Brnis; je me demandais avec élonnemcnl qui i)s ëlaieni; car je 
■avais que les Aniniaiix vus dans le Monde spirituel ne Eont pas 
des Animaux, mais qu'ils sont les Correspondances des alTectîoDS 
el des pensées de ceux qui sont I.'i; c'est pourquoi fapprocliai plus 
près, et à mesure que j'approchais, les ressemblances d'animaux 
dlsparaÎEsaleul, et ù leur place je voyais des Hommes; et il me 
fat manifesté que ceux qui composaient le Troupeau de Boucs, 
étaient ceux qui s'étaient confirmés dans la Docirine de la Jnsiifi- 
catioa par la Foi seule; et que ceux qui composaient le TroupDau 
de Brebis, étaient ceux qui avaîcnl ci u que la Cliarilé ut la l'oi 
nnt un, comme le Bien et le Vrai sont un. Et alors je conversai 
avec ceux qui avaient été vus comme Bouos, el je dis : « Pourquoi 
«vez-voUB été alnal raBsemblésT s La plupart étaient des membres 
du Clergé, qui s'étalent glorifiés de leur renommée d'érudition, 
parce qu'ils connaissaient les Arcanes de la jostidcation par la foi 
seule. Ils dirent qu'ils étaient assemblés pour tenir un Concile, 
parce qu'ils avaient entendu dire que ce passage de Paul, — Itom. 
Ut, 28, — 1,'homme est juslifw par la Foi sans Œuvres de loi, 
n'avait pas été bien compris, parce que Paul, par Œuvres de loi, 
a entendu les œuvres de la loi de Moïse, qui était pour tes Juifs, 
ce qtte même nous voyons clairemenl d'aprâs ses paroles à lierre, 
auquel â reprochait de judaiser, quoiqu'il sût que personne n'est 
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juslifié par det OBwres de Lm, — Gai. II. lA, 16, 16 ; — finis, 
en ce qu'il fait une distinction entre la Loi de la fol et la Loi des 
œuvres, et entre les Juifs et les Gcnlils, ou entre la Circoncision 
et le l>répace, et par la Circoncision il entend le judaïsme, comme 
partont ailleurs ; et aussi en ce qu'il conclut par ces mots : Abro- 
geons-nous donc la Loi par la Foi? Loin de Ut, mais nous af- 
fermissons ta Loi? il dit toutes ces choses en une mûmc série, 

— Hoin. III. 27, 28, 29, 30, 31 ; — et il dil aussi dans le Chapitre 
qui précède : Non pas les audilcurs de la Loi seront juslifiès 
par Dieu, mots ceux tjui font la Loi sei'ont justifiés. — - Rom. 
IL 13; — et aussi : Dteu rendra à chacun selon set œuvres, — 
Bom. IL 6; — et encore : /( faut que tous nous soyons mani- 
festés devant le Tribunal de Christ, afin que chacun rapporte 
ce qu'il a fait par le corps, soit bien, soU mal. — [l. cor, V. 
10; — outre plusieurs autres passdges qu'on lioiive «lie/, lui; 
d'oil il eBtévidenl que Paul a rejeté la Foi sans les bonnes OEuvres, 
comme la rejette Jacques. — Éïllt II. 17 à 20. — Que l'aul oit 
entendu les (Kutrea de la Loi de Moïse, qui était pour les Juifs, 
c'est ce dont nous avons en oulre la confïrination, en ce que dans 
Moïse tons les statuts pour les Juifs sont appelés Loi, ainsi CEu- 
vres de loi, ce que nous voyons d'après ceus-ci : Voici la Loi de 
la Minchah, — Lévil, VI. 7, et auiv. — Voici la iMi du Sacri- 
fice. — LéviL VII, 1. — Voici la Loi du sacrifice des pacifiques. 
■ — Lévil. VIL 7, 11, et suiv. — Voici la Loi pour l'Holocauste, 
pour la Mincliah, pour les sacrifices du pccM et du délit, pour 
les Emplitions. — Léïit. VIL 37. — Voici la Loi de la BÉte et de 
l'Oiseau. — I.évîL XLâ6, et suiv. — Voici la Loi de celle gui en- 
fante, pour le fils ou pour ta fdte. — Lévil. XIL 7. — Voici la 
Loi de la lèpre. — Lévit. XIIL 59. XIV. 2, 32, 54, 57. — Vmci 
la Loi de qui est affecté de flux. — LÉvil. XV. 32. — Voici Ut 
Loi de la Jalousie. — yotnb. Y. 29, 30. Voici la Loi du Na- 
zircen. — Komb. VI. 13, 21. — Voici la Loi de la purification. 

— mmb. XtX. — Voici la lAii sur la Vache rousse. — 
Nomb. XIX. 2. — La Loi pour le Itoi. — Denlér. XVII. 15 a 19; 

— bien plus, tout le Livre de Moïse est appelé lu Livre de la 
Loi, —■ Deulér. XXXL 9, 11, 12, 26; et aussi dans les Évangé- 
iislos, Luc, IL 22. XXIV. 44. Jean, L 46. VU. 22, 23. VIIL 5, et 
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ailledra. — A cel& ils ajoutèrent aussi qu'ils ont vu dans Paul qu'il 
faut vivre selon la Loi du Décalogue, et qu'elle est accomplie par 
la Charité, qui esl l'amour à l'égard du prochain, — Rom. XIII. 
8, 9, 10, 11 ; — ainsi, non par la Foi seule. Ils dirent que c'était 
pour ce sujet qu'ils avaient été convoqués. Mais pour ne pas les 
troubler, je me relirai; et alors ils furent vus encore de loin 
comme des Boucs, el lanlôt comme couchés, el lantûi comme de- 
bout; mais ils se détournaient du troupeau de brebis; ils appa- 
raissaient comme couchés quand ils délibéraieni, el comme de- 
bout quaod Ils concluaient; je lias mes regards fiiés sur leurs 
Cornes, et j'étais |tonn6 de voir que tes Cornes snr leurs [rouis 
apparaissaient tantôt tournées en avant et en haul, laniAt cour- 
bées en arrière vers te dos, et enfln tout h fait recourbées en ar- 
jiârc; et ulors ils se tournaient subitement vers le Troupeau de 
Brebis, mais ils apparaissaient toujours comme des Boucs; c'est 
pourquoi je in'approchai de nouveau, el je leur demandai où ils 
en ëtaieni. Us répondirent qu'ils avaient conclu, que la Foi Seule 
produit les Biens de la Chadté, qui sont appelés bonnes œuvres, 
comme l'Arbre produit les Fruits : mais alors un tonnerre se flt 
entendre, el la foudre fut vue en liant; et peu après un Ange ap- 
parut, se tenant entre ces deux Troupeaux, et il cria au Troupeau 
de brebis : « !\e les écoutez point; ils n'ont point renoncé à leur 
ancienne l^i, qui est, que Dieu le Père fait miséricorde à cause 
dii Fils, foi qui n"est point la foi au Seigneur; la Foi non plus n'est 
point l'Arbre, c'est l'Iiomme qui est l'Arbre; mais faites pénitence 
el tournez vos regards vers le Seigneur, el vous aurez la foi; la 
Foi avant cela n'est pas une Foi dans laquelle il y ait quelque 
chrae de vivant, n Alors les Boucs ayant les cornes recourbées en 
arrière voulurent s'approcher des Brebis; mais l'Ange qui se te- 
nait entre eux divisa les Brebis en deux Troupeaux, et il dit aux 
brebis de la gauche : « Joignez-vous aux Boucs; mais je vous dis 
qu'il viendra un Loup, qui les ravira, et vous avec eux. n 

Û18. Mais ajirès que les deux Troupeaux de brebis eurent été 
séparés, el (|iie ceux de la gauche eurent entendu les paroles nie- 
naçanlcs ilu l'Aiigo, ils se regardèrent mutuellement el dirent : 
« Conférons avec nos anciens compagnons. i> Et alors le Troupeau 
de la gauche s'adressa au Troupeau de la droite, en disant : « Pour- 
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quoi VOUS ÙLes-vous sâpiirds do vos Pasleurs? La l''oi et la Cliarilé 
ne soQl-elles pas un, comme rArbro et le f'ruil sont unî En eiTel, 
l'Arbre par la brandie est continué dans le fruit; arrachez de la 
brandie qiidque partie qui inllne par continuilé dans le fruil, 
est-ce que le fruit ne périra point? Demandez à nos Prêtres s'il 
n'en est pas ainsi. » Et alors ils le demandèrent, et les Prèlrea re- 
gardËreot de tout cAté vers les autres, qui leur firent signe des 
jeux de dire que ceux-là avaient bien parld; et après cela Ils ré- 
pondirent :« La chose est ainsi ; la foi est conservée par les fruits; n 
mais ils ne voulurent pas dire : la foi est conlinuée dans les 
fruits. M.nis alors l'un des l'rélres, qui ct.iil lianjji lir^bis de 
la droile, se leva cl dit ; " Ils vous ont répondu que k i;huae tisl 
ainsi, mais aux leurs ils disent qu'elle n'est pas ainsi, car ils pen- 
sent autrement. Alors les bi'ebis demandèrent : a Comment 
pensent-ils doncî est-ce qu'ils ne pensent pas comme Ils ensei- 
gnent. >i Ce prËtre leur dit : « Non, ils pensent que tout bien de la 
charité, qu'on appelle bonne œuvre, qui est fait par l'homme pour 
le salut ou la vie élentelle, n'est pas le bien mais est le mal, par 
la raison que l'homme par l'œuvre qui vient de lui veut se sauver 
lui-même, s'attribuant la justice et le mérite qui n'appartiennent 
qu'au Sauveur, et qu'il en est ainsi de toute bonne œuvre, dans 
laquelle l'homme sent sa volonté ; c'est poui'quoi chez eux les bon- 
nes œuvres faites par l'homme, ils les appellent œuvres maudites 
et non bénies, et fis disent qu'elles méritent l'enfer plutôt que le 
le ciel. » Mais ceux dn Troupeau de la gauche dirent : u Tu pro- 
pres des mensonges contre eux; est-ce qu'ils ne prêchent pas 
ouvertement devant nous la charité et ses œuvres, qu'ils ap- 
pellent œuvres de la foiî » Et le prêtre répondit : " Vous ne com- 
prenez pas leurs Prédications, l'homme du clergé qui y assiste 
entend seul et comprend; ils pensent seulement une Charité mo- 
rale et ses biens civils et politiques, qu'ils appellent biens de ia 
foi, et qui ne le sont nullement; car l'athée peut les faire pareil- 
lement et sous la mËme forme; aussi disent-ils unanimement que 
personne n'eatsauvâ par des œuvres, et qu'on l'est par la foi seule: 
or, ils illustrent ceci par des comparaisons; Us disent que l'Aiitre 
fruitier produit des fitills; mais que si l'homme fait des biens pour 
le salut, comme c«t arbre produit des fruits par continuité, alors 
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ces fruits sont in téi'iciirement'poums et pleins de vers; ils disent 
aussi que le Cep produit des raisins, mais que si l'homme faisait 
des biens spirituels, comme le cep fail des laisius, il ferait des 
raisins sauvages, n Alors ils di'.innnd^rptit :« Qimh siiiil donc pour 
eux les biens de la Charili; ou les rcuvrcs qui sont des fruits de la 
foi?» Il répondit qu'elles sont invisibles, au dedans de l'Iiomine 
par le Saint Esprit, sans que l'homme en sache rien. Mais ils dî- 
reut : « Si l'homme n'eu sait rien, H faut absolument qu'il 7 ait 
quelque conjonction, autreineni comment ces biens peuTent-jls 
être appelés œuvres de la foiî Peut-être qu'alors ces biens qu'on 
ne sent pas sont insinués dans les œuvres volontaires de l'homme 
par quelque influx servant de moyens, ainsi par quelque affection, 
aspiration, inspiialion, incitation et excitation de la volonté, par 
quelque lacile perception dans la pensée, et de ià par l'eshorla- 
lion, la conlrilion et ainsi par la conscience, et par suite par obli- 
gation (adactiojspur obéissance au Décalogue et â la Parole, 
comme un netit enfant ou comme un Base, ou par quelque autre 
moven semblable à ceux-ci. ■ Le prêtre répondit ; > Non, et s'ils 
diseni que ceia se lait nar de leis movens parce que c'est par la 
loi. iiH [es MieiPtii. iiiuiours oanfi leurs oiw'oitrs avec des mots, 
'oi; i]iielquos-uns 

neaoïiioiiiK w. ii is iiiiivc.ns. iikiis vuiiimc siynvs de la 

iiiurt lion roiiiiiic nmi.s iir m un mn.-r ta marité; cependant il 
en esi auejoues-uns aui oni unagine une conionction par k Pa- 
role. » Et alors Ils uireni : n La conionciion n'existerait-elle pas 
niiisj. en ce nue 1 iionMiiii voioniaii'emeni selon laParoleî» 
Mais 11 reiioiKtii : ir Ils ne le neiii^eni uns: mais ils pensent 

leniendejiieni ue la iMroie. (le iieiir nwv. nnr l'entendement il 
pensée cl dans la 

vouiijLi^ iw 1 iLiijiiriii'. r^'ir ils souiioiiiiuiil une tout volonlaire de 
I iiiitiiiiui l'.'.i iiirt'iioiii'. i:i line [ iioiiiLiie. uaiis les choses spiri- 
tuelles, ne peut rien commencer, vouloir, penser, comprendre, 
ci'oire, opârer et coopérer plus qu'une souche : mais il en est au- 
trement de l'influx de l'Esprit Saint par la foi dans les discours 
des Prédicateurs, parce que ce sont des actes de la bouche, et non 
des actes du corps, puis aussi parce que par la foi l'homme agit 
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avec Dieu, tandis que par la cbarilé il agit avec les hommes, n 
MaÏB l'un des membres, ayant entendu que c'était par l'audilion 
pculo de la Parole, et non par rcntendemeul de la Parole, dit avec 
indigualioii : « Esl-ce ainsi nu moyen de rcntcndenicnt do la Pa- 
role par l'Ksprit :?aint seul, quand Diomnie dans TAiiditoire àé- 
tourne son attention , ou reste sourd sur son siëgc comme une 
souche, ou Quand il dort, ou oar la seule exbalniBoo oui sort du 
volume de la Parole? Mais quoi de plus rldicule7 d Après cela, un 
cerlain honsme du Troupeau de droite, qui l'emportait sur les 
autres en jugement, demanda à ôtre entendu: el il s'exprima 
amsi : « m entendu qnelqu nn qui disait : J ai planté une vigne, 
mamtenant je boirai du vm jusqu'il l'ivresse: mais un autre lui 
dit : ^e Loiras-tu pas ce vm dans Ion verre a 1 aide de la maÏDÎ 
1 1 I I ^ b B 1 de I ne main 

in I t ( u e lei e 1 pas.» 

Ensuite, ce mËme homme dit « Alais ccoutcz-moi. je vous prie; 
moi je vous dis : Buvez du Vin d aprës la Parole comprise; ne 
savez-vous pas que le Seigneur est la Parole? La Parole ne vlmt- 
elle pas du Seigneur? N'est-il pas Lui-Même dans la Parole? Si 
donc vous faites le bien d'après la Parole, ne le faites-vous pas 
d'après le Seigneur, d'après sa boucbe el d'niirts sa volonté? lît si 
alors vous porte?, vos regards vers le Seigneur, I.ui-Mème aussi 
vous conduira et il fera le bien, et il le fera par vous; et vous, 
comme par vous-mêmes; celui qui fait quelque chose d'eprès un 
Roi, d'api ès la bouche ou l'ordre de ce Boi, peut-il dire i Je fais 
cela d'après moi, d'api'ès ma boucbe ou mon ordre, d'après ma 
volonté? n l'uis il se tourna vers le clergé, et dit : « Ministres de 
Dieu, ne séduisez pas le Troupeau. i> A ces mots, la plus grande 
partie du Troupeau de la gaucbe se retira, et alla se joimlre au 
Troupeau de la droite. Quelques-uns du rlergé diraient même : 
Il Nous venons d'entendre ce que nous n'a\ions piis encore en- 
tendu; nous sommes Pasteurs, nous n'abatidunneruns pas les 
Brebis : » et ils se retirèrent avec elles; et ils disaient : « Cet 
Homme a parlé selon la véritable Parole; qui est-ce qui peut dire, 
lorsqu'il fait d'après la Parole, ainsi d'après le Seigneur, d'après 
la bouche et la volonté du Seigneur : Je t^is cela d'après moi? Qui 
est-ce qui dit, lorsqu'il fait d'après le Roi, d'après la bouche et 
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la voloDlé de ce Roi : Je tais cela d'après moi î .Nous, maintenant, 
nous voyons la Divine Providence, pourquoi on n"a pas pu trouver 
la conjonction de la Foi et des (Œuvres, qui a élé roconnue par 
la Société Ecclésiastique; elle n'a pas pu êlrc trouvée, parce 
qu'elle n'a pas pu exister, car ce n'élail pas la Foi au Seigneur qui 
est la Parole, et par suile ce n'était pas non plus la Foi d'après la 
farole. n Hais les autres prôtres. qui étalent du Troupeau des 
fioucB, s'en alldreot; et ils agitaient leurs bonoels et criaient : La 
Fol Seule, la Foi Senle vivra toujours. 



PIN nu TOHE* PREMIER. 



ERRATA. 

p3ge3U, ligne 3t, Ps. CXXXVII.Jlseï : Ps, CXLW. 



se&r 


— 8, 


Ps. cxxxvm. lisex i PS. cxxxvn. 


a&i. 


_ 85, 


^riies, lisuipoune». 


268, 


— 5et9 


Faitet... fàù, Ynei : Poum*... pointe 


SS5, 


— 5, 


en Char, IU« : dans le Char. 


285, 


— 0. 


en Chevaux, lifeï : i/n/is les Chevaux. 


285, 


- 13, 


un Cheral, lis« : suit Cheval. 


287, 


— 30, 


il prit, Wstiz : il avait prii. 
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